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T R O G O-POMPEIO 
LIBER XIX. 

Breviarium C a p i t u m. 

i Magoni, Carthagifiiensium imperptori , succe- 
durit Hasdrubal et Amilcar. Hasdrubal in 
, Sardinia périt* Inde Siculum et Persarum 
legatio. 

a Ho ru m filii et Carthaginiensis clades exercitâs 
in Sicilia. 

3 Imilco y dux hujus exercitâs } Carthaginem re- 
versus , spe omni abjectâ mortem sibi infejt. 

Cap. I. o o Carthaginiensium impe- 

rator , quuip. primus omnium ordinatâ. 
disciplinâ. militari v imperium Pœnorum 
coftdidisset , viresque civitatis non miniis 
bellandi arte quàm virtute firmasset , diem 
i'ungitur ? relictis duobus filiis Hasdrubale 
et Hamilcare : qui per vestigia paternae vir- 
tu tis decuiTentes ? sieu ti generi , ita et magni- 
tudini patris successerunt* His duoibus Sar- 
dinkebellum illatum ; ad versus Afrosquoque, 
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Sommaire des Chapitre». 

1 A Magon, général des Carthaginois, succèdent 
Asdrubal et Amilcar. Asdrubàl meurt en 
Sardaigne. Guerre de Sicile. Ambassade 

1 des Perses. * • • 

2 Enfans d'Asdrubal et'éPAmilcàA Désastre de 

f armée Carthaginoise en Sicile. 

3 Imilcon , général de. cette, armée 9 retourne à 

Carthage , et s'y tue de désespoir. 



Chap. L Msoù'ir, général^ de» Carthaginois y 
après avoir atferm ijKur -empire en fondant chez 
eux la discipline militaire , et cimenté leur puis- 
sance autant par sou habileté que par sa valeur , 
mourut (i) et laissa deux fils , Asdmbal et Amil- 
car, qui , marchant sur les traces de lfcur père , 
firent revivre spri nbm et sa gloire. Sous eux on 
porta la guerre cf ans la'&ârdaigne ; on combattit 

( 0 II «^tun lui-même de «ou^ur il? avoir manqué b 
conquête de la Sicile. ' . 

A 3 
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vectigal pro solo urbis multoriira annorum 
repetentes , dimicatuta : sed Afrorum sicuti 
xrausa justior , ita et fortuna superior ïqit , 
bellumque cum Iris sohitione pecuriifcè , non 
arinis , finitum. In Sardima quoque Has- 
drubal graviter vulnetatus ? imperio Hamil- 
cari fratri tradito y iriteriit 5 cujus mortem y 
cum luctus civitatis j tum et dictdturae unde- 
cim y et triumphi quatuor insigncm fecere: 
hostibus quoque ti*evfe)*e àuimi y véluti cum 
dnce vires rœnorum cecidissent. Itaque 
Siciliae populis proptér assiduas Carthagi- 
niensium injurias , ad Leonidam 3 fratrem 
régis Spartanorum ? concurrentibus , grave 
bellum natum : in quo et diu 7 et vai4â vic- 
toriA prœliatum fuit. Dum hœc aguntur y 
legati a Dario , Persarum rege , Carthagincm 
\enernnt j afférentes edictum 7 quo Pœni 
liuraanas Tiostias immolare , et caninA vesci 
jLVohibebantur ; mortiioriimqtie corpora çre- 
mare potiùs > quàm terrâ obrnere. a rege 
jubebantur :,.petentes *imul auxilia adversùs. 
Greeciam, cui illatarite bpllum Darius era t. 
Sed Carthaginienses auxilia negautes , prop- 
ter assidua finitiniorum bella., ceteiSs^ ntï 
per omnia contumaces vidwentur ^cupide 
paruere. : - 

Caï. II. Intefeâ Hamilcar bello Siciliens! 
interficitur , VeKctis tribris filiis y Imîlcone ? 
Harindnè, Giscoîie. fetasdrutali quéquè bai^ 
Humérus filibrum fuii r Aniiibal r et Has- 
drubaï y et Sappho. !Per hos res Carthagi- 
niensium eâ fcèmpîeatafcè gcrebantnr/ Itaqne 
et Mauris Ixellum illatum > et advenus 
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DE JUSTIN, LI V. XI*. 7 

les Africains qui demandoient le tribut qu'on leur 
devoit pour le sol de Cartbage , et qui n'avoit pas 
été payé depuis plusieurs années. La cause des 
Africains étoit juste, la fortune se déclara pour* 
eux , et on finit par les payer. Dans la Sardaigne, 
Asdrubal mourut d'une blessure , après avoir re- 
mis le commandement à son frère Àmilcar. Lô 
deuil dé Cartbage , onze généralats et quatre 
triomphes rendirent cette mort mémorable. Les 
ennemis reprirent courage , comme si les Cartha- 
ginois y en perdant leur chef, eussent pêrdu leurs 
forces. Les Siciliens, pour venger les injures qu'ils 
en recevoient tous les jours , s'étant adressés A 
Léonidas, frère du roi de Sparte, allumèrent une 
guerre qui dura long-temps, et dont les succès 
furent divers. Ce hit alors qu'il arriva à Cartbage 
des ambassadeurs de Darius (a) , roi de Perse , 
qui apportaient un édit de ce prince, par lequel il 
étoit défendu aux Ca rthaginois d'immoler des vic- 
times humaines et dè manger des chiens. Il leur 
étoit encore ordonné par le même édit de brûler 
les morts au~lieii de les enterrer. Darius leur de- 
mandoit en même-temps du secour^ contre la 
Grèce > où il se disposoit à porter ses armes. Les 
Carthaginois répondirent qu'ils ne pouvoient 
fournir des troupes, ayantsans cesse à se défendre 
eux-mêmes contre leurs voisins; mais ils se sou- 
mirent avec empressement aux articles de l'édit , 
pour ne pas paroitre s'opposer en tout aux volon- 
tés de Darius. 

Chap. ll.Cependant^z&z'/cdrrest tué en Sicile. 
Il laisse trois fils , Imilcon , Uannon et Giscori. 
Asdnibal eut aussi trois enfans , Annîbai, Asdrit* . 
baktSapphon: C'était par eux que tout sefaisoit 
alors ;\ Carlhage. Ils firent déclarer le guerre air* 

1 

(a) Surnommé iïvthusS u\ * 

A 4 
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JNfumidas pugnatum , et Afri cômpulsi sti- 
pendium urbis conditce Carthaginiensibus 
j emittere. Deinde quum farnilia tanta impe- 
ratorum gravis liberae civitati esset , omniaque 
ipsi agçrent simnl et judicarent , centnm ex 
.numéro senatorum judices deliguntur ? qui 
reversis a bello ducibus ? rationem rerum 
^estarum exigèrent , ut hoc metu ita in bello 
imperia cogitarent^ ut domi judicia legesque 
rêspicertent. In Sicilia in locum Hamiïcaris , 
Imperator Imilco snccedit : qui quum navali 
terrestrique bello secunda prœlîa fecisset , 
multasque civitates cepisset , repentè pesti- 
lentis sideris vi exercitum amisit. Quœ fres 
quum nuntiata Carthagini esset~j mœsta ci- 
Tïtas fuit : omnia ululatibus , non secus ac 
si urbs ipsa capta esset ? personabanf : clause» 
privatœ aomus , clausa deorum terapla ? inter- 
missa omnia sacra , omnia privata officia 
damnata. Cuncti deinde ad portura congre- 
gantur , jegredientesque paucos e navibns T 
qui cladi superfuerant y de suis pereontantur. 
Ut vero dubiâ anteà spe , et sus^enso metu ; 
incertâ orbitatis exspectatione ? casus suorom 
miseris eluxit ? tune toto littore plaugenlium 
gemitus y tune infelicium matrum ululât us y 
et flebiles querelae audiebantuiv , : 

Cap. III.. Inter heee procedit inops e nlivi 
sua imperator, sordidâ servilique tunicâ dis- 

.cinctus : ad cujus conspectum plangentium 
agmina junguntur. Ipse quoque m anus ad 

>€oelum tendens , mine sortem suam , nunc 
publicam fortunam défie t : nunc deos accusa^, 
qui tanta belli décora } m ct tôt omamenta vJcto- 
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1 DE JUSTIN, LfV,. XIX. 9 

ïlâ^ires v^JP-battireiU les Numides r et forcèrent 
les Africains à renoncer au tribut que la ville leur 
payoit. Tant de maîtres d'une même maison ne 
pouvoientêtre du goût d'une ville libre. Comme 
tout passoit par leurs mains, et qu'ils n'avoient* 
à répondre de leurs actions k personne, on choisit 
cent sénateurs , à qui les généraux , au retour de 
leur campagne, rendroient compte de leur con- 
duite, afin qu'ils se comportassent à la tète des 
troupes comme devant trouver chez tux des juges 
et des loix. Imilcon est nommé pour commander 
en Sicilè à la place d\Ami/car. Après les plus heu- 
reux suçcès sur terre et sur mer , après avoir pris 
plusieurs villes , il voit périr tout-à-coup son ar- 
mée par la peste. La nouvelle en étant vernie à 
Carthage , toute la ville fut consternée. Toutes 
les rues retentissoient de hurlemens , comme si 
Cannage elle-même eût été prise. Les maisons, 
les temples furent fermés , tous le» sacrifices in- 
terrompus T tout travail suspendu. On accourt en 
fouie sur le port; chacun demande des* nouvelles 
des siens au petit nombre de q^ux qui*avoient 
échappé a» $téau r , et que les, vaisseaux .avoient 
ramenés. Lorsque les foibles lueurs d'espérance 
qu'on nourrissoit encore, furent dissipées, que les 
craintes lureat cw»firmées*> que chacun fut assuré 
dç son to?f> ce fur alors que tout le rivage reten- 
tit de g^nrrssemens , et qu'oxr entendit les cris, les 
plaintes et les sanglots des malheureuses mères, 
- - Ch Apr III » Cepen dan t fin fortuné Imi/côn df s - 
ceiul de son vaisseau , trfatement vêtu d'une robe 
d'esclave sani ceifl[tuue< ia fouie «plorée s'em- 
presse autour de lui. Alors , levant les mains au 
ciel , il déplore son propre soft y iï déplore lof 
malheur public» Il se plaint aux Dï^ux de ne 
F avoir couvert de gloire y de ne l'avoir fait trio m- 
j>/ter tant de fois > aue pour flétrir ensuite ses lai#~ 
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riarum , Oààn ipsi ' dederant , abstrtlerint ' : qui; 
captis tôt nrbibus^^rotiesqub hôèiiSûs tèrr'estrt 
navalique prœlio victis 9 exercitum vîctorem , 
non bello f sed peste deleverint. De/erre se 
tamen civibus fiuis non modica solçitia , quàd 
malis eort/rn postes gavdere , non gloriari pos- 
tent. Qtiippe quum neque eos qui mortiii sunC 
a se occis os ; ne que eos qui reversi sunt , * a se 
fugatos possint die ère 4 Prcrdam , qnam relictis* 
a se cas tris abstulériht , non esse talent quant 
velut spoliumvicti hostis ostentent : sed quant 
possessione vacud } fortuitis dominorum morti- 
bus } sicuti caduca occnparint. Quod ad hostes 
pertinet, tic tores se reçessisse ; quod ad peste m r 
victos. Nikil tamen se graviùs ferre , quant quod 
in ter fortissimqs viros mari non po tue rit ? serval 
tusque sit non ad vitœ jucunditaUm , sed ad 
ludibritim calamitatis . Quamquant ubi miseras 
copiarum reliquiusQ&rthaginèmreduxerit, seqitc* 
que seqûuturiim commiUtottes suos\ ostensurum** 
que patries 9 non ideo se in eam diem vivifiée' 
quoniam velit vivere } sed ne hos , quibus né- 
fanda lues pepercerat , inter Aostjunt exercitus 
reîictos } morte sud proderet. Taîi voeijeçatîoiie 
per uïbern ingressus , ut ad 11 m m a domûa 
suœycnit, p*0SGquutam multitudineiïi. veluti 
postremo alloquio dirnisit j obseratîsque fori- 
ons , ac nemine ad àe , ne filiis ijuSdera» 
adœissis, mortem aibi cefcscWit;» 1 ( > 
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DE JUSTIN, tl ^. X 1 £. I * 

tiers ; de n'avoir rendu son armée victorieuse sur 
mer et sur terre , que pour la faire périr, non par 
le fer, mais par la peste. Il ajoute que ce n'est 
pas cependant unefoible consolation pour ses 
concitoyens , de penser que les ennemis peuvent 
bien se réjouir de ses malheurs , mais non s'en 
glorifier. jQu'ils ne sauraient dire que ceux qui 
sont morts aient péri de leurs mains, que ceux qui 
ont échappé aient fui devant eux. Que le butin 
qu'ils ont fait dans un camp qu'ils ont trouvé 
désert, n'a rien qui ressemble à la dépouille d'un 
ennemi vaincu $ qu'on doit plutôt le considérer 
comme un bien qui n'a plus de maître , et dont on 
s'empare* Que vainqueurs des ennemis , ils n'ont 
été vaincus que par la peste. Que ce qui l'accable, 
c est d? avoir survécu à tant de braves guerriers , 
cP avoir été conservé non pour goûter les dou- 
ars Je la vie , mais pour être montré comme 
f jouet du malheur. Que cependant , après 
éir ramené les restes déplorables de ses troupes 
îb^Çarthage , il saura suivre ses compagnons ^ 
et prouver à sa patrie que s'il a vécu jusqu'à ce 
jour, ce n'a pas été par attachement pour la 
vie# mais pour ne pas trahir par sa mort ceux que 
la contagion avoil épargnés , en les abandonnant 
au milieu de leurs ennemis. En s'écriant ainsi sur 
«on infortune , il avance dans la ville , et lors- 
qu'il est arrivé à la porte de sa maison , il con- 
gédie la foule qui ravoit suivi, et lui dit en 
quelque sorte le dernier adieu. Il ferme sa porte, 
et ne permettant k personne , pas nième à ses en* 
fans , dé rester auprès de lui j 41' àonn% la 
mort. 



• ' I 
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LIBER XX. 
Breviarium Capitum. 

i 

x Dîonysîus, Siciiïœ tyrannus , Grœoiœ magnas 

incolas bello aggreditur. 
a Metapontinorum origo et fata. 

3 Crotoniensium et Locrensium bel/a* 

4 Pythagoras philosophas Crotonienses adfruga- 

litatem revocat. * 

]& Dionysîus > victis Locrensibus 9 Crotonienses 

ajfpritur , quos relinquit ab Hannone retrac- 

tus x et tandem suorum insidiis .opprimitur. 
* « 

Ca P . i. D iohysitjs. e Sicilîa Cartha&î- 
niensibus pulsis , occupatoque totius insuLse 
imperio y grave otium regno suo , periculo- 
samqjie desidiam tanti exercitûs rat us , coûtas 
in italiam trajecit ; simul ut milita m vires 
~ continuo labbre acuerentur r et regni fines 
proferrentur. Prima militia adversùs Graccos^ 
<pi proxima Italici maris littora tenebarit y 
liât } qiiibtrs devictis 9 finitimos quosque 
aggreditur, omnesque Gneci nominis Italiam 
possidentes , h os tes sibi destinât: quce gent;»s 
non partem , sed uniyersam ferme Italiam 
eâ tempestate occupaverant. Denique nmlto^ 
wrbes adhuc posfc tantaxn vetustatem vestigia 
Grœci moris ostentant. Namcjne Tuscom>a 
populi T qui oram inferi maris possidcnt , 
a Lydia venerunt ; et Venetos r quos incola» 

(i) La mer de Toscane. 

(a) Pline > Tite-Lii e et Virgile font descendre cea 
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L I /fcR E XX. 
Sommaire des Chapitres. 

1 Guerre de Denys , tyran de Sicile , contre les 
* peuples de la grande Grèce. 

2 Origine dés Métapontins : leurs aventures* 

3 Guerres des Crotottiates et des Locriens. 

4 Le philosophe Pythagore rétablit la frugalité 

dans Crotone. 
.5 Denys ayant soumis* les Locriens 9 attaque les 
Cro tomates* Il les quitte pour s'opposer à 
Hannon z il est enfin assassiné par ses 
propres sujets. 

Chat. I. D estys étant demeuré senl maître d<* 
la Sicile après l'expulsion des Carthaginois, per- 
suadé qu'il seroit dangereux pour ses Etats dé 
laisser dansl'inaction une armée aussi nombreuse 
que la sienne , la fit passer en Italie,, soit poup 
tenir ses soldats- en haleine , soit pour reculer 
Jes bornes de son royaume. Il attaqua d'abord 
les Grecs qtfi habitaient le long de la mer d'Ita- 
lie. Après les avoir vaincus, il porta ses- armes 
chez tous leurs voisins , se- proposant de faire la 
guerre à tout ce qu'il y avoit de Grecs établis 
dans ce pays-là. Ces peuples l'occupoient alors 

Înresque tout entier. Après tant de siècles écou- 
és depuis leuntransmigration , on trouve encore 
dans les moeurs d'un grand nombre de leurs villes* 
des vestiges d'une origine Grecque. LesEtrusques 
qui occupent les cVHes de la mer inférieure (i) , 
sont originaires de la Lydie ; et les Vénètes (a) 

pcnplgl des Tioyens r et Strabon des Enetes peuples 
Gaulois* 




Digitized by Google 



14 HISTOIRE 

Su péri maris videmus, capta et expugnata 
Troja, Antenore duce, misit : Adria (|iio- 
que Jllyrico maii proxinÉl , qûœ et Adria- 
tico mari nomen dédit 7 Grœca urbs est : et 
Arpos Diomedes exciso llio , naufiagiô in ea 
lôca delatus, condidit* Sed et Pisas m Ligu- 
ribns Grœcos auctores habentjet inTuscis, 
Tarquinii a Thessalis et Spmanibris : Pern- 
sini quoque originem *ab Acharis ducimt. 
Quid Cerem urbem dicam ? Quid JLatînos 
populos } qui ab iEnea conditi videntur? Jam 
Falisci , JSiolani , Abellani , nonne Chaloi- 
deiLsium coloni sunt ? Quid tractus ôiuiiis 
campanise? Quid Bruttii , Sabinique ? Quid 
Samnites ? Quid Tarentini , quos Lacedce- 
inone profcctos , Spuriosque vocatos acce- 

{)inius? Thurinoriim urbem condidisse Phi- 
bcteten ferunt , ibique adhuc niomimentum 
ejus visitur ; et Herculis sagittas in Apollinis 
templo y quai fatum Trojaa fuere. 

Cap. 11. Metapontini quoque in tempïo 
Minervce ferrameiila , qiîibus Êpeus ? a quo 
conditi sunt, equuiu Trojanum fabricavit , 
ostentant. Propter quod omnis illa pars Ita- 
Iiae y major Gnecia appellata est. Sed prin- 
cipio originum Metapontini cum Sybaii- 
tanis et Crotoniensibi^ peïlere ceteros Gr$e- 
cos Italiâ statuerunt. Quuin pjrimùm urbem 
Sirim cepissent , in expugnatione ejus quia- 

(3) Qui a donné son non à la mer Adriatique. 

(4) Partie de cette mer. 

(5) Dans l^pulic. * 

(6) Le MomierraL et la càte de Gènes, * 

(7) Ainsi nommée de Tarquin* 
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Tinrent s'établir le long de la mer supérieure r 
êous la conduite Àrténor, après la ruine de 
Troie*, Adria (3) y bâtie près de la nier d'Illy- 
rie (4) 9 à laquelle elle a donné son nom 9 est 
encore une ville Grecque. Arpi (5) lutfoiulée par 
Diomède , qu'une tempête jetta sur cette côte 
après la chute d'illion. Pise, dans la Ligurie (6) y 
fut bâtie par des Grecs , comme Târquinie 
dans l'Etrurie , par les Thessaliens et les Spi- 
-nambrés, et Pérouse (b) par les Achéens. Que 
dirai- je de la ville de Ceré (9) ? et des peuples 
Latins qui paraissent descendre VEnce \ Falérie y 
Noie y Àbella (î) ne sont-elles pas des colonie» 
dé C halcis ? Tous les peuples de la Campanie T 
les Bruttiens, lesSabias , les Samnjrtes, n'ont- iJs> 
pas une origine semblable? et les Tarentins ap- 
pelles les Bâtards (2) y ne sont-ils pas sortis de 
Xacédéiiione? .On dit que Philoctète bâtit Tbu- 
rium, où l'on voit encore son tombeau , et dan* 
un temple ^ Apollon les flèches è? Hercule , d'où> 
dépendolt le destin de Troie. 

Chap. II. On montre aussi à Métapcnte , dans 
un temple de Minerve, les ! instiuineris de feravec 
lesquels Epeïis, fondateur de cette ville, construis 
* sit lë cheval de Troie. C'est par ces raisons que 
toute cette partiede l'Italie a été appellée la grande 
Grèce. Dans l'origine de tous ces établissemensy 
les Métapontiris y ligués avec les Sybarites et les* 
Crotoniates (3) , entreprirent de chasser les autres- 
Grecs de l'Italie. Ils assiégèrent d'abord Siris > et 
après Pavoir. prise , ils égorgèrent au p ied de* 

(8) En Etrurie * pria in lac de Trasyneae. 

(?) EuEirurie. 
(î) En Etrnrie. 

(a) Les Parthémens dont il a été question m 
quatrième chapitre du troisième livre. 

(3) Peuples du Bruttium y près de la mer Ionien**» 
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quaginta juvepes, amplexos Mmervse smuH r 
lacvnni } sacerdotemquf ' deae velatnm orn*> 
mentis ? inter ipsa altaria trucidaverimt. Oh 
hœc quum peste et seditionibus vexarentur r 
juiores Crotonienses D-elphiciïm oraculura 
adienmt. llesponsum his est^nem mali fore y 
êi violatum Jilinervœ numen , et interfectoruni 
mânes plaçassent. Itaque quum statuas jure- 
ntbus justae magnitudinis ? et in primis 
•Mîriervoe fabricate cœpissent , Metappntiiu 
çognito aracul© deorum r occupa ndam ma- 
nium et deoe pacem rati , jaivenibus modica 
et lapidea simulacra ponunt r et deaiu pani- 
fiçiis plaçait}:. Atque ita pestis utrobiqué 
sedata est , quttm alteri magnifrcentiâ ? atleri; 
Yelocitaté certassent. Recuperatâ sanitâtey 
non ditr Crotc*iieiïses qtrierere. Itâqùe in- 
dignantes y in oppugnaticwie Siris 7 anxi- 
lium contra se a Locrensibus. la tu A f bellum 
bis iutulerunt, Q«o metu territi Locrenses r 
ad Spartanos decurrunt : auxilium supplices, 
deprecantur. Illi longinquâ militiâ gravatil 
auxilium a Castore et Pollue* petere eo* . 
yubent. Neque legati responsum sociae urbi& 
spreverunt • profectique in proxinmm tera- 
j>Lm, facto sacrificfo ? , auxiHun. deorurt* 
implorant. Litatis hostiis y obtentoque £ ùt 
rebantur , quod petebant , haud secus Iseti y 
quàm si deos ipsos sëcum advectûri essertt^ 
pulvinaria iis in navi compbnunt, faustlsqtie 

Srofecti ominibus y solatia suis pra àùxilM 
eportaat. ....... , ?; ,:/V ! , .i 
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autels cinquante jeunes gens qui eir.brassoientla 
statue de Minerve , et le prêtre de cette Déesse 
revêtu des ornemens sacrée. Désolés par la peste 
et par les guerres civiles' en punition de ce sacri- 
lège , les Crotoniates consultèrent les premiers 
l'oracle de Delphes, La réponse fut que leurs 
malheurs finiraient lorsqu'ils auroient réparé P ou- 
trage fait à Minerve, et appaisé les mânes de 
cevac qu'ils avoient massacrés. Comme ils travail- 
Joient en conséquence à dresser à ces îeunes gens, 
et sur-tout à Minerve, des statues de grandeur 
naturelle, les Mélapontins , instruits de la ré* 
ponse des Dieux , crurent devoir prévenir leurs 
alliés , et pour appaiser plutôt qu eux les mânes 
et la Déesse , ils élevèrent à ces jeunes gens de 
petites statues de pierre, et offrirent des gâteaux 
à Minerve. Ainsi l'empressement des uns et la 
magnificence des autres , firent cesser en même- 
temps la peste chez les deux peuples. Les Cro- 
. tomates délivrés de la contagion , ne restèrent * 
* pas long-temps tranquilles. Indignés qu'au siège 
de Siris les Locriens eussent fourni dus troupes 
contre eux, ils leur firent la guerre. Les Lo- 
criens alarmés ont recours aux Spartiates, et les 
supplient de les secourir. Ceux-ci, ne jugeant pas 
à propos de porter leurs armes loin de leur pays , , 
leur conseillent de s'adresser à Castor 'et à Pollux. 
Les députés ne méprisèrent point l'avis de leurs 
alliés y et étant entrés dans le temple de ces 
Dieux , qui étoit dans le voisinage , ils lotir 
pffrirent des sacrifices , et implorèrent leur re- 
cours. Les victimes immolées, ils crurent leur \ 
demande exaucée} et aussi contens que s'ils eus- 
sent dû emmener les Dieux avec eux , ils leur 
préparèrent des coussins dans leur vaisseau* Ils 
s'embarquèrent sous ces heureux auspices , et 
portèrent des consolations à leurs concitoyens > 
au-licu des secours qu'ils attendoieut* - • * 
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Cap. III. His cognitis 9 Crotoriienses et 
ipsi legatos ad oraculum Delphos mittunt , 
victoriœ facultatem , bellique prosperos eveii- 
tus deprecaiites. Responsum ? priùs votis 
hostes , quàm armis vincendos. Qnum vovis- 
sent Apollini décimas prœdœ , Locrenses et 
voto hostium , et responso dei cognito , nonas 
Toverunt j tacitamque eam rem habuere, ne 
votis vincerentur. Itaque quum in aciem 
processissent , et Crotoniensium centum 
viginti nnllia armatorum-constitissent ? Lo^- 
crenses paucitatem suam circumspicicntes 
( nam sola quindecim millia militnm habe- 
bant ) omissa spe victoriœ , in dcstmatam 
moi tem conspirant : tantusqne ardor ex des- 
peratione singnlos çepit , ut victorcs se puta- 
rent , si non inulti morercntur. Sed dum 
mori Honestè qu&inmt , féliciter vicerunt. 
Nec àlia causa victorice fuit y quàm qu6d 
desperavernnt. Piignantibus Locris , aquila 
ab acie numquam recessit ? eûsquc tartidi 1 !! 
circumvolavit , quoad vinccrcnt. în cornibns 
quoque duo juvenes diverso a ceteris armo- 
mm habitu , e^cimià magiiitudine , et albis 
equis j et coccineis paludamentis , pugnare 
visi \suiit 9 nec ultra apparueruiit , quàm 
pngnatnm est. Hanc admirationem auxit 
muredibilis famse velocitas. Mam eadem cUe 
quA. in Italia pngnatnm est ? et Cpriritho, 
et Athenis ? et Laceçloemone nuntiata est 
Victoria. * F 

Cap. IV. Post hcec Crotoniensibus nulla 
virtutis exercUatio 7 nulla armormn cura fuit. 
Odorant enim quœ infeliciter sumpseraut j 
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Chap. III. Les Crotoniates instruits de ceci , 
eh voient de leur côté à Delphes pour consulter 
l'oracle, et demander aussi la victoire. IHeurest 
répondu que pour vaincre les ennemis par leurs 
armes , ifs doivent auparavant ies vaincre parieurs 
vœuœ. Ils vouèrent donc à j4pollon la dixme du 
butin. Les Locriens , ayant connoissance de ce 
vœu et de la réponse dè l'oracle , en vouèrent 
la- neuvième partie, et tinrent la chose secrète 9 
de peur qu'on n'enchérit sur eux. Lorsque les deux 
armées furent en présence , les Locriens voyant 
d'un côté celle des Crotoniates composée de cent 
ringt mille hommes, et considérant de Paul re 
leur petit nombre (car ils n'éroient que quinze 
mille) loin de se flatter de la victoire , s'attendent 
à une mort assurée. Le désespoir les enfla mm* j 
et ils ne se proposent plus d'autre gloire que celle 
de vendre chèrement leur vie : mais tandis qu'ils 
ne cherchent qu'à mourir avec honneur, ils on t le> 
bonheur de vaincre > et ne doivent la victoire 
qu'à leur désespoir. Pendant que les Locriens 
combattirent, un aii>le se fixa sur leur année, et 
ne cessa point de voltige r autour d'eux qu'ils ne 
fussent vainqueurs. Un vit aussi deux jeunes 
nommes armés autrement que le reste de Parmée > 
d'une taille plus qu'humaine , montés sur des 
chevaux blancs , avec une cotte d'armes d'écar- 
late , combattre? à leurs deux ailes , et disparaît re 
après le combat(4). La rapidité avec laquelle le 
« bruit de cette victoire se ? répandit , la rendit en- 
core plus merveilleuse; car on en eut- la nou- 
velle à Co ri ni lie , à Athènes et à Lacédémone 
le jour mém§<qu'on se battit pn Italie. 

Chap. ; I^ v Apr^s ; W défaite, les Crotoninies 
perdirent absolument le cout de la vertu , ainsi 
que celui de là guerre qu'ils haïssoient comme U 

-(j) Florus et Fro /lïi/^iïcbLteni lé mémo coûte* - 

* 
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* p » à 

mutassentque vit atn luxuriâ , ni PythagoraS 

Î)!iilosophus fuisset- Hic Sarni Denlarato 
ocuplete negotiatore natus r magnisque sa- 
pientiae incrementis ornatus , iEgyptun^ 
primo , mox ~Bitf>yIoniam ad perdiscendos 
siderum motus , originemque m midi spec- 
tandam profectus , summam scientiam conse- 
quutus erat. Inde régressas, Cretam et Lace- 
dcemona ? ad cognoscendas Minois et LycurgL 
inclytas eâ. tempestate legea , contenderat. 
Quibus omnibus instructus 7 Crotonam ve- 
nit ? populumque in luxuriam lapsum , auc- 
toritate sua ad u*um frugalitatis revocavit. 
Laudabat quotidie virtutem : et vitialuxuriac y 
çasnsque civitatumea peste perditarum enu- 
merabat : tantunique studium ad frugal^ 
tatem multitudinis provocavit , ut aliquos 
ex his luxuriatos incredibile videretur. Ma- 
tronarum cjuoque separatam a vins doctri- 
nain , et puerorum a parentibus fréquenter 
habuit.. Docebat nimc bas ppdicitiam , èt 
obseqtiia in viros 5 nimc illos moclestiam > 
et litterarum studium. Inter bœc velut geni- 
triçem virtutem frugalitatem omnibus irige- 
rebat , consequutusque disputationum assi- 
du! tate erat , ut inatronse auratas vestes y 
reîeraque dtgnitatis suce ornamenla r velut 
instrumenta luxurise deponerent , eaque oiu- 
nia delata in Junonis eedem ipsi dece conse- 
çrarent , prœ se ferentes vera ornaracnta, 
matronarijrfci pùdicitiam , non vestes esse. In 
juveiitute quoque quantum ^H'ofligatu m sit y 

victi ïeminarum contumaces anaxni mani- 

• • ■» : 

(5) Ou plutùt «Le Mnétarque* 
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cause de leur malheur, et ils se fussent entière- 
ment corrompus sans la présence de Pythagore. 
Ce philosophe , né à Samos d'un riche négociant 
nommé De ma rate (5) , après s'être long- temps 
nourri de Pétude de la sagesse , voyagea d'abord 
en Egypte , et puis à Babylone , pour observer le 
cours des astres , et chercher les principes des 
objets dont il s'instruisit à fond. Il s'étoit rendu 
de-là dans la Crète et à Sparte , pour y étudier 
les loix alors fameuses de Minos et de Lyeurgue. 
Enrichi de toutes ces connoissances , il vint à 
Crotone , où la corruption s'étoit introduite, et 

Îr rétablit le goût de la frugalité par l'empire que 
ui donnoit sa sagesse. Il laisoit tous les jours l'é-* 
loge de la vertu , détailloit les pernicieux elfets 
du luxe et de la débauche , et citoit les diffé- 
rentes villes que ces fléaux destructeurs avoient 
perdues. Il parvint à mettre la tempérance en si 
grand honneur chez les Crotoniates, qu'il parois- 
soît incroyable qu'aucun d'eux fût tombé dans 
quelque excès. Ses exhortations étoiént fréquen- 
tes , et il les proportionnoit et au sexe et à l'âge. 
Il apprenoit aux mères de famille à être chastes 
et soumises à leurs maris y aux enfans à être mo- 
destes et à aimer l'étude, et répétait sans cesse 
à tous que la tempérance est la mère des vertus. 
Il produisit un tel changement dans les mœurs 
par ses discours journaliers, que les femmes de 
distinction renonçant à leurs étofies d'or et aux 
autres parures de leur état , lçs portèrent au 
temple deJunon^ et les consacrèrent à la Déesse, 
montrant par-là que ce n'étoit point la richesse 
des habits , mais la pudeur qui paroit une femme 
du premier rajig. On peut juger par la réforme 
qu'il opéra chez les femmes, naturellement en- 
lètées de lerirs parures , de celle qu'il fit parmi 
les jeunes gens. Trois cents d'^iitr'eux ayanl 
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festant. Sed ccc ex juvenibus quuih soda*- 
litii jure sacrainento quodam iiexi ? sépara- 
tam a ceteris civibus vitam exercèrent y quasi 
cœtuui clandestinoe conjurationis haberent, 
civitatem in se Concerter unt ? quee eos , 
cjùum in unani domum convenissent , cre- 
mare voluit. In qtio tumultn lx fermé 
periere ; ceteri in exsilhim profecti. Pytha- 
goras autem.quum annos xx Crotonse egis- 
set , Metapontummigravit , ibique decessit : 
cujns tanta adrairatio fuit 7 ut ex domo 
ejus templum facerent ? eumque pro deo 

colerent. ■ " 

- 

- i Cap. V. IgiturDionysitis tyranmis, quem 
supra a Sicilia exercitnm in Italiam traje- 
cisse ? bellumque Grsecis intulisse memora- 
viraus y expugnatis Locris , Crotonienses vix 
vires longo otio ex prioris belli clade reSu- 
mentes y aggreditur* : qui fort iùs çiun pau- 
cis tanto exercitui ejus ? quàm antea cum 
tôt unllibus Locrensium paucitati restite- 
runt : tantum* virtutis paupertas adversùs 
insolentes divitias liabet, tantoque insperat# 
interduin sp.eïatâ victorift. certior est. Sed 
Dionysiuiri gerentem bellnm , legati Gallo- 
rîim y qui ante menscs Romain incenderant ? 
societatem amicitiamque petentes adeunt: 
Gentem suant inter hostes ejus positam esse , 
^tagnoque usui ei futuram vel in acte bellanti , 
vel de tergo intentis in prœUum hostibus affir- 
mant. Grata legatio Dionysio fuit. Ita pactâ 
«ocietate , et anxiliis Galloruxn auctus ^ 

• (6) A Pàge d« 90 ans. 
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formé une association à laquelle ils s'étoient 
liés par une espèce de vœu vivoient séparés 
du reste des citoyens. Mais toute la ville regar- 
dant leurs assemblées comme des conseils secrets 
où ils conspiroient contre l'Etat, se souleva 
contre eux , et voulut mettre le feu à une mai- 
son où ils se trouvoient réunis, il en périt près 
de soixante dans ce tumulte y et les autres s 7 exi- 
lèrent r Pythagore j après avoir passé vingt ans 
à Crotone, se retira à Méttfponte où il mou- 
rut (é). On eut tant de vénération pour lui , que 
sa maison fut changée en. un temple > et qu'on 
• l'honora comme un Dieu. 

Chap. V. Le tyran Denys y comme nous Pa- 
vons vu plus haut , avôit fait passer son année en 
Italie et attaqué les Grecs. Ayant pris Locres, il 
tomba sur les Cro tomates , qui , après une longue 
paix , commençoient à peine à se remettre de 
leur dernière défaite. Quoiqu'ils fussent très-peu 
de monde , ils lui opposèrent cependa'nt plus de 
résistance qu'ils n'en avoient autrefois opposé à la 
petite armée des Locriens, auxquels ils étoient si 
supérieurs en forces : tant une pauvreté coura- 
geuse a d'avantage sur une présomptueuse abon- 
dance ; tant une victoire dont on n'ose se flatter 
est quelquefois plus assurée que celle sur laquelle 
on compte. Taifdis que Denys étoit occupé à cette 
guerre , il reçut des députés des Gaulois qui peu 
de mois auparavant avoient brûlé Rome ; ils ve- 
noierttlui demanderson allianceet son amitié* Ils 
lui firent observer, qu'étant campes au milieu de 
ses ennemis y ils luiseroient d'un grand secours, soit 
qu'il fallut les combattre avec lui dans le corps de 
bat ai 11^ ou les prendre en queue lorsqrf ils seroient 
occupMcontre lui. Cette ambassade fut agréable à N 
Denys ; il traifj avec eux , et fortifié de leur se- 
cours, il recommencera guerre* Ce qui avoitdé- 
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hélium velut ex intecro restaurât. His autem 
Gallis causa m Italiam veniendi , sedesque 
novas quéereiidi, intestina discordia ? et assi- 
du œ dorni dissensiones fuere : quarum tcedio ? 
quum in Italiam venissent , sedibus Tuscos 
expulerunt 5 et Mediolanum , Comum , 
Brixiam , Veronam , Bergomum , Triden- 
tum ? Vicentiam condiderunt. TusciquOque, 
duce Rhoeto , avilis sedibus amissis ? Alpes 
ôccupavere : et ex nomine ducis gentes Jlha*- 
torum coiididenmt. Sed Dionysinm in Sici- 
liam adventus Carthaginiensium reyocavit ; ' 
qui , reparato exercitu , bellum quod lue 
deseruerant , auctis viribus repetebant. Dux 
belli Hatino Carthaginiensis erat , eu jus ini- 
miçus Snniatus, potentissimus eà tempestate 
Fœnorum , qumn odio ejus , Grœcis litteris, 
Dionysio adventum exercitûs", et segnitiem 
ducis f'amiliariter prsenuntiasset , comprë- 
hensis epi^olis, proditionis damnatur ; facto N 
seiiatusconsulto , Ne quis postea CaxthagU 
niensis , aut litteris Grœcis y aut sermoni stu- 
deret } ne aut Içqui cum hoste , aut scribere 
sine interprète posset. Nec multo post Dio- 
nysius , quem pauK> antè non Sicilia , non 
Italia capiebat , assiduis belli certaminibus 
victus, fractusque , insidiis ad postremum 
sùorum interficitur. • 

• 

(7) Villes d'Italie. ' 

■ * ■ ■ 

^ w 

m 

terminé 
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terminé les Gaulois à passer en Italie , et à cher- 
cher de nouveaux établissemens, côtoient les dis- 
sensions qui les agitoient chez eux. Ennuyés de 
ces troubles , ils se rendirent en Italie , chassèrent 
{ les Etrusques de leurs habitations, et bâtirent Mi- 
lan , Cônie , Bresse , Vérone, Bergame, Trente et 
Vicence (7). Les Etrusques de leur côté, expulsés 
du.pays de leurs pères , allèrent, sous la conduite 
àe Rhétus, s'établir dans les Alpes 5 et c'est d'eux 
que descendent ces peuples qui furent appelles 
Khétiens, du nom de leur chef. Cependant JDenys 
est rappelle en Sicile par l'arrivée des Carthagi-i 
nois , qui y ayant mis une nouvelle armée sur 
pied , venoient reprendre avec plus de vigueur 
une guerre que la peste leur a^pit fait abandon- 
ner. Hannon étoit à leur tête. Suniate y son en- 
nemi , et qui avoit alors le plus grand crédit à 
Carthage , adressa à Denys une lettre écrite en 
grec, dans laquelle il lui annonçoit l'irruption 
des Carthaginois , et s'expliquoit avec franchise 
sur l'indolencç de leur chef. Sa lettre ayant été 
surprise, on lui fit son procès comme à un traître, 
et par un-Sénatusconsulte , il fut défendu à tout 
Carthaginois (T apprendre désormais à parler ou 
à écrire en grec , afin qu'on ne pût ni conférer 
avec P ennemi y ni avoir des correspondances avec 
lui sans interprète* Quelque temps après , ce 
.Denys, dont l'ambition s'étoitpeu auparavant 
étendue au-delà de la Sicile et de l'Italie, après 
Avoir été épuisé par des défaites multipliées , 
périt enfin dans des embûches que lui dressèrent 
ses propres sujets. 
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LIBER XXI. 

- 

BrEYI AEIVM CaPITUM, 

i Dionysii junioris artes tyrannicœ describuntur* 
2. Ejusaem luxuria, c rude /i tas , doli , earsilium > 
tyrannis in Locrenses. 

3 Callido commenta Locrenses spoliât et obtrun- 

cat,ac Syracusas per proditionem recîpit. 

4 Hannonis , tyrannidem Carthagini occupare 

tcntantis , tragœdia. 

5 Dionysius juniçr , Siciliâ ejectus , Corinthi 

moratiir. 

6 Hamilcarem 9 cognomine RAodanum, Alexan- 

dri consilia speculatiim , ingrati Carlhagi- 
nienses interficiunt. 

Cap. I. E xtincto in Sicilia Dionysio ty- 
ranno , in locum ejus milites maximum na- 
tu ex liliis ejus , nomine Dionysium , suffe- 
cere : et naturœ jus secuti , et quod firmius 
futurum esse regnum y si pênes unum re- 
inansisset, quàm si portionibus inter plures 
ftlios clivideretur , arbitrabantur. Sed Diony- 
sius inter initirf regni , avunculos fratmm 
suorum , velut œmulos imperii sui hortato-. 
resque pùeroruin ad divisionem regni , tôl- 
ière gestiebat. Quare paulisper dissimulatum 
animum priùs ad favorem popularium con- 
ciliandum intendit ; excusatiùs facturas quod 
stcituerilt, si probatns antè omnibus foret. 
Igitur nexorum tria millia e carcere dimittit. 
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LIVRE XXI. 

Sommaires des Chapitres. 

1 Artifices de Denys le jeune pour assure^ sa 

tyrannie. 

2 Sa crapule , sa cruauté } ses fourberies 

exil, sa tyrannie envers les Locriens, 

3 77 dépouille les Loc riens par une ruse singu- 

lièrcy et fait mourir les principaux d'entr'eux. 
Il reprend Syracuse par trahison* 

4 Fin tragique cPHannon 7 qufvouloit se faire 

tyran de Carthage. 

5 Denys le jeune, chassé de la Sicile, se retire à 

Corinthe. 

6 If ingrate Carthage fait mourir Amilcar , sur- 

nommé' Rhodanus , qu'elle avoit envoyé vers 
Alexandre le Grand pour en pénétrer les 
projets* 

Lhap. i. D en y s le tyran ayant été tué en 
Sicile y les soldats élevèrent sur son trône Denys , 
l'aîné de ses fils , soit pour suivre l'ordre de la 
nature , soit pour ne pas affaiblir l'Etat en le par- 
tageant entre les divers enfans de ce prince. Le 
nouveau tyran brûloit d'envie de signaler les com- 
mencemens de son règne par la mort des oncles 
de ses frères, qui eussent pu ou aspireràla royau- 
té , ou exciter leurs neveux à demander à la par- 
tager, 11 crut pourtant devoir se contraindre jus- 
qu'à ce qu'il eût gagné l'affection du peuple , per- 
suadé qu'on seroitmoins ré voltéde son entreprise, 
lorsqu'il së seroit attaché tous les cœurs. Il rend 
donc la liberté à trois mille prisonniers , décharge 
le peuple de tow les impôts pour l'espace de trois 

B 2 
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tributa populo per trienniura remittit 5 et 
qùibuscumque delhiimentis potest r aiiiinos 
omnium sollicitât. Tune ad destinatuin fà- 
cinus conversus , non cognatos tajitum fra- 
trum j sed etiam ipsos interficit y ut quibus 
consortium regni debebat> ne spiritfts qui- 
derii^nsortium relinquerct , tyrannidem in 
suOT^riusquam in exteros auspicatus. 

Cap. II. Sublatis deinde ajmulis , in seg- 
nitiem lapsus y saginam corporis ex ninna 
luxuria, oculorumquc valetudinem contra- 
xi 1 9 adeo nt non solem ? non pulverem , non 
denique splendorem ferre lucis ipsius posset. 
Pxopter quee diim contemni se putat ? saevi- 
tiâ grassatur ; nec ut pater carcerem nexis y 
sed ccedibus civitatem replet. Ob quae non 
contemptior omnibus , quàm invisror fuit. 
Itacjue quum bellum adversùs eum Syracu- 
sam decrevissent ? diu dubitavit , imperium 
deponerét ? an bello resisteret. Sed a militi- 
bus preedam et urbis direptionem speranti- 
bu$ y descendere in prœliujm cogitur. Victus, 
quum iteratô non feliciùs fbrtunam tentas- 
set , legatos ^d Syracus^nos mittit } spondens 
se depositurum tyrannidem , si mitterent ad 
eum , quibusçum sibi de pace conveniret. In 
quam rem missos prijnores , in carcere reti- 
net ? atque ita incautis omnibus , nec quic- 
quam hostile metuentibus , exercitum -ad 
delendam civitatem mittit. Fit igitur in ipsa, 
urbe anceps jtfrœlium ; in quo oppidanis 

* 

(1) Il combattit lui-même , quoique le mittit exercé 
tum du texte fasse entendre qu'il se tint renfermé dans 
la citadelle, 
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ans, et travaille à se concilier sa faveur en lai 
procurant tous les soûlageinens possibles. Von nt 
alors à l'exécution du crime qu'il méditoit , il 
fait périr non-seulement lesparens de ses frères , 
mais ses frères mêmes , et prive du jour ceux 
qu'il n'eût pas dû priver de rempire. C'est ainsi 
qu'avant d'exercer sa tyrannie sur les étrangers, 
il en fit l'essai sur son propre sang. 

CHAr.ILDélivré de ceux qu'il regardoit comme 
ses concurrens au trône, il se plongea dans la mol- 
lesse , dans l'intempérance et dans la débauche. 
Son corps se chargea d'une graisse excessive , et 
ses yeux devinrent si ioibles qu'ils ne purent plus 
supporter ni le soleil, ni la poussière , ni la clai té 
même du jour. S'imaginant que son étatle faisait 
mépriser de ses sujets , il donne un libre cours à 
sacruauté. Il ne se bornçpas, comme son père,, à 
remplir les prisons, il inonde la ville de sang. 
Cette conduite le rendit à la fois un objet d'hor- 
reur et de mépris. Les Syracusains lui ayant dé- 
claré la guerre, il délibéra long-temps s'il renonce- 
roit à l'empire , ou s'il prendrait les armes pouv 
-leur résister. Sés soldats , dans l'espoir de piller la 
ville, le forcèrent a descendre de la citadelle , et 
à livre* bataille. Il fut défait, et ayant une se- 
conde fois tenté la fortune avec aussi peu de suc- 
cès, il envoya des ambassadeurs aux Syracusains^ 
et leur promit <V abdiquer l'empire 9 s 9 ils lui dépu- 
toient quelques-uns d'enté eua; avec lesquels il pût 
convenir des conditions de la paix. On lui députa 
pour cela les citoyens les plus appàrens 5 il les 
fit mettre en priscm , et dans le temps qu'qnV^ 
attendoit le moins , et qu'on ne craignoit de sa 
.part aucu«< acte d'hostilité, il sortit (1) à la tète 
de ses troupes pour mettre la vil le àfeu et à sang. 
.11 se livra dans l'enceinte même de Syracuse un 
combat dont le succèsfut long-temps balancé. Le» 
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multitudine superantibus , Dionysius pelli- 
tur t qui quum obsidionem arcis timeret y 
cum oinni regio apparatu in Italiam j>rofu- 
git tacitus. Exsul a Locrensibus sociis ex- 
ceptus , velut jure regnaret , arçein occupât j 
solitamque sibi saevitiara exercet. Conjuges 
principum ad stuprura rapi jubebat 5 vngi- 
nes axite nuptias abducebat ? < stupratasque 
sponsis reddebat 5 loçupletissimos quosque 
aut civitate pellebat , ant occidi iraperabat , 
bonaque eorum itivadebat. 



Cap. III. Dein quum rapiuoe occasio dees- 
set, universaui civit&em callido commenta 
circumvenit. Quum Rheginoraim tyranui 
Leophrônis bello Locrenses premerentur , 
Toverant , si victores forent , ut di<x festo 
Veneris virgines suas prostituèrent. Quo voto 
intei misso ? quum adversâ. bella cum Luca- 
jiis gérèrent > in concionem eos Dionysius 
vocat : hortatur , ut ti&oïes filiasquc suas in 
templum Veneris > quàm possinl ornàtissimas 
mittant : ex quibus sorte ductœ centum , voto 
publico fungantur } religionisque gràtiâ , uno 
stent in lupanari mense y omnibus antè juratis 
viris y ne quis ullain attaminet. Quœ res ne 
Tirginibus y voto civitatem solventihus y fraudi 
esse t y decretum facerent, ne qua virgo nuberet % 
priusquam Ulœ maritis traderentur. Probato con- 
silio, quo et super titioni èt pudicitîœ virgi- 
xmm cousulebatur , certatim omnes feminc» 
iuipeusiùs exoniatce, in templum Venerik 
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habitans l'empôftffi$iit enfin par le nombre , et 
Denys fut repoussé et mis en fuite. Craignant 
d'être assiégé dans la citadelle, il se retira secrè- 
tement en Italie avec ses effets les plus précieux. 
Les Locriens ses alliés l'Usant reçu chez eux dans 
son exil , il se saisit de leur citadelle , comme 
s'il eût eu sur eux quelque autorité légitime ; et 
il exerce encore sa tyrannie ordinaire. Il fait en- 
lever les femmes des principaux d'entr'eux pour 
en abuser, et ne rend les filles à leurs fiancés 
qu'après les avoir déshonorées. Il bannit ou fait 
assassiner les citoyens les plus opulens , et s'em- 
pare de leurs biens. 

Chap. HI. Ne sachant plus ensuite sur quoi 
exercer ses rapines , il fait tomber toute la ville 
dans un piège adroit. Les- Locriens , vivement 
pressés par Léophron } tyran de Rhège , avoient 
lait vœu de prostituer leurs filles le jour de la 
fête de Vénus , s'ils étoient vainqueurs. Comme 
ils avoient négligé d'acquitter ce vceu , et qu'ils 
faisoient d'ailleurs auxLucaniensune guerre mal- 
heureuse, JJenys\es assemble, et les exhorte à 
envoyer au temple de Vénus leurs femmes et leurs 
Jillcs aussi parées qu'elles pourront l'être ; propo- 
sant de tirer au sort cent d'enté elles ^ qui^pour sa~ 
tisfairè au vœu de la république , resteroient , par 
un motif religieux , un mois entier dans un lieu 
de prostitution , après avoir fait jurer auparavant 
à tous les hommes de ne point attenter à leur 
vertu. Pour que les files , en accomplissant 
ainsi le vœu public , ne se portent pas préjudice à 
elles-mêmes , il conseille de faire un décret par 
lequel il soit défendu de marier aucune fille avant 
que celles-là ne soient pourvues. Cet expédient , 
qui ménageoit à la fois les intérêts de la religion 
et ceux de la pudeur, ayant été approuvé, toutoe 
les femmes, se parant à l'envi de leurs plus beaux 
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conveniunt : quas omnes 'Çionysms immis- 
sis militibus spoliât y omamentaque matro- 
narumin prœdam suam vertit. Quanimilam 
viros ditiores interficit, quasdam ad prodcn- 
das virorum pecuniaSftorquet. Quum lus ar- 
tibus per annos sex regnasset 9 corispiratione 
Locrorum civitate pulsus, in Siciliam redit. 
Ibi Syracusas securis omnibus , post longam 
intercapedinem pacis , per ptoditionem re- 
cipit. 



Cap. IV. Dum hœc in Sicilia çeruntur , 
intérim in Af rica princeps Cartliaginiensiuin 
Haimo opes suas, quibus vires reipublicœ su- 
perabat y ad occupandam dominationem in- 
tendit ? regnumque invadere , interfecto se- 
natu j conatus est. Cui sceleri solennem nup-^ 
tiarum diem filiœ su» legit ? ut relîgione 
TOtorum nefanda commenta faciliùs tege- 
reiitur. Itaque plebi epulas in publicis porti- 
cibus y senatui in domo sua parât 5 ut pocu- 
lis veneno infectis > secretiùs senatum et sine 
arbitris interficeret , orbamque rempublicam 
facilitas invaderet. Quft. re magistratibus per 
ministros proditâ , scelus declinatum > non 
vihdicatum est, ne in viro tam potenti plus 
negotii faceret res cognita, quàm cogitata. 
Coiitenti itaque cohibuissej decreto modum 
nuptiarum siunptibus statuunt ; idque ob- 
servari non ab uno y sed ab universis jubent > 
ne persona designata , sed vitia correcta vi- 
derentur. Hoc consilio prœvcntus 7 iteruru 
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jfttours , Rassemblent au temple do Vénus. Denys 
y envoie des soldats, les fait dépouiller toutes, et 
enlève les richesses qu'elles portoient sur elles, 
il fait massacrer les maris de celle* qui possé- 
doient de grands biens, et en met d'autres à Ja 
question, pour les forcer à déclarer les trésors des 
leurs. Après avoir exercé ainsi sa tyrannie pen- 
dant six ans , les Locriens conspirent contre lui y 
et le chassent de leur ville. 11 retourne en Sicile^ 
et, rentre par trahison dans Syracuse , qu'une 
longue, paix tenoit alors dans une profonde sé- 
curité» 

Chap. IV. Tandis que cela sepassoiten Sicile, 
Hannon , l'homme le plus considérable de Car- 
tilage, et plus riche lui seul que toute la répu- 
blique , employoit ses trésors à l'asservir, et 
travailloit à usurper la puissance souveraine en 
faisant périr le' sénat. Il avoit choisi pour l'exé- 
cution de son crime , le jour où dévoient se célé- 
brer les noces de sa fille /7 afin de cacher pluj fa- 
cilement son affreux dessein en le couvrant du 
voile de la religion. Il fait donc dresser des tables 
pour le peuple sous les portiques publics,et dans 
sa maisonfpour les sénateurs , voulant s'en dé- 
faire sans bruit et sans témoins par des boissons 
empoisonnées , afin d'envahir plus aisément la 
république , après lui avoir enlevé ses chefs. Les 
magistrats avertis de ce projet par ceux mêmes 
qui dévoient l'exécuter, le prévinrent sans le 
punir. Un homme aussi puissant qu 1 ) Hannon , se 
voyant découvert, n'en eût peut-être été que plus 
à craindre. Contens d'avoir fait avorter son en- 
treprise , ils réglèrent les frais de noces par un 
décret qui regardoit tous les citoyens, pour qu'il 
ne parût pas qu'on voudroit plutôt désigner le 
coupable nue réformer les abus. Hannon, ainsi 
prévenu , lait une seconde tentative en soulevaiil 
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servitia concitat , statut (Ique rursus crcdiimt 
die ? quum denuo se proditum vide rot , ti- 
mens judicium ? miuiitïim qiioddhm càstel- 
Inra cuni viginti millibus servorum annatis 
occupât. Ibi dinn Afros ? regemqûë Mauro- 
ru m concitat , capitur, virgisque caesus y ef- 
fossis oculis j et manibus cruribnsqiie fractis > 
velut a singulis membris pœnae exi gèrent ur f 
in conspectu populi occiditur : corpus ver- 
beribus lacerum in orucem figitur. Filii 
qiioqiie, cognatique omnes , etiam innoxii y 
supplicio traduntur ? né quisquam ant ad 
imitandinïi scelus ? aut ad iriortem ulciscen- 
dam y ex tam nefaria clomo superesset. 

Cap. V. Interea Dionysius Syracusis re- 
ceptus y quum gravior crudeliorque in dies 
civitati esset,iterata conspiratione obsidetur v 
Tune deposito imperio, arcem Syracusanis . 
cum exercitu tradit: receptoque privato ins- 
trument, Corinthum in exsilium proficis- 
citur. Ibi humillîma quœque tutissimà exis- 
timans, in sordidissimura vitee genus des- 
cendit , non contentus in publico vagari 7 
sed potare ; nec conspici in popinis y lupa- 
naribusque, sed totis diebus desidere ; cum 
perditissirçio quoque de minimis rébus dis- 
ceptare f pannosusque et squalidu&incedere : • 
risum libentiùs prsebere , quàm captare-j in 
macello perstare ; quod emere non poterat 7 
oculis deyorare: apud aediles adversùs leno- 
nes jurgari 5 omniaque ita facere, ut con- 
temnendus magis , quam metuendus videre- 

(2) Magistrats qui a Coiinthe aroient inspection suof 
Jes mauvais lieux et les cabarets» 
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les esclaves , et en prenant jour avec eux pour 
égorger les sénateurs. Maïs sa nouvelle conspira- 
tion est encore découverte. Craignant alors qu'on 
ne lui fit son procès , il s'empare d'un fort avec 
vingt mille esclaves qu'il avoit armés. Là , pen- 
dant qu'il sollicite les Africains et le roi des 
Maures de venir à son secours , il tombe entre 
les mains des Carthaginois , qui le déchirent à 
coups de verges, lui crèvent les yeux , lui brisent 
les bras et les jambes , comme pour le punir dans 
tous ses membres $ et après l'avoir mis à mort à la 
vue du peuple , on attache à un poteau son corps 
mutilé de cette horrible manière. Ses enfans et 
tous ses parens , quoique innoueas de son atten- 
tat , furent enveloppés dans son supplice , a'in, 
qu'il ne restât personne de cette exécrable fa- 
mille qui pt\t ou l'imiter ou le venger. 

Cha^. V. Cependant JJenys rétabli dans Syra- 
cuse , uevient tous les jours plus cruel et plus 
odieux. On conspire une seconde fois contre lui , 
on l'assiège dans la citadelle. Il renonce alors au 
trône, et livre aux Syra.cusains la citadelle et son 
armée , et s'exile à Corinthe avec le simple équi- 
page d'un particulier. Persuadé que l'état le plus 
obscur est le plus sûr pour lui , il se ravale jus- 
qu'à la vie la plus abjecte. Il court les rues, 
s'enivre dans des tavernes , fréquente les lieux 
de débauche , et y passe les jours entiers ; se que- 
relle sur les moindres sujets avec des gens décriés 
au sans aveu : vétu de sales haillons , cherchant 
plutôt à faire rire qu'à rire lui-même , il s'arrête 
au milieu du marché, et y dévore des yeux ce 
qu'il ne peut acheter ; il a devant les Ediles (2) 
des différens avec des personnes infimes , et fait 
tout ce qu'il peut pour être méprisé plutôt que , 
craint.. Il ouvre enfin une école , et donne des 
leçons aux enfans dans un carrefour > pour être 
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tur. Novissimè ludimaglstrum professas 7 
pueros in triviodocebat 7 vit aut a timentibi^s 
semper in publico videretur^ aut a non ti- 
mentibus faciliùs contemneretur. Nam licefc 
tyrannicis vitiis semper abundaret , tamen 
simnlatio bœc vitiorum , non naturae erat y 
magisque haec arte , quàm amisso regaïi pu- 
dove faciebat , expertus quàm invisa tyraimo- 
rum forent etiam sine opibus iiomina. Labo- 
rabat itaque invidiam prœterftorum ? con- 
temptu prœsentiurn, derneye ; neque honesta, 
sed tuta consilia circumspiciebat. Inter has 
tamen simulation u m artes y insimulatus est 
affectatae tyrannidis ? nec aliter quàm dum 
contemnitur , Kberatus est. 

Cap. VI. Inter hœc Carthaginienses tanto - 
snccessu rerum Alexandri Magni exrerriti r 
verentes ne Persico regno et Africain vellet 
adjungere 7 mittunt ad speculandos ejus ani- 
mos Hamilcarem y cognoraento Rhodanum r 
virnm solertiâ facundiâquc praeter ceteros 
insignem. Augebant enim metum et Tyrus 
iu*b$ ^ anctor originis suce y capta > et Alexan- 
dria émula Carthagînis r in terminis . Afri- 
cae et iEgypii condita 9 .et félicitas regis ? npud 
quem nec cupiditas y nec f ortuna ullo modo 
terminabantur. Jgitur Hamilcar per Parme- 
nionem aditu régis obtento ? profugisse se ad 
regem expulsum patriâ fingit , militemque 
sé expéditions offert. Atque ita consiliis ejus 
explorai^ intabellis , ligneis , vacuâ désuper 
cerâindiictà j civibus suis omniaperscribebat. 
SedCarthaginienses post mortem régis rêver» 
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toujours sous les yeux de ceux qui lecruignoient, 
ou pour se faire toujours plus mé| riser de ceux 
^ qui ne le craignoient pas. Quoiqu'il réunit tous 
les vices des tyrans , il outroit cependant ici son 
caractère. C'étoit un simple jeu de sa part, et 
non un oubli absolu des s eut lin en s qu'inspire la 
royauté , il avoit éprouvé par lui-même combien 
le nom de tyran est odieux , lors même qu'on est 
sans pouvoir. En se faisant ainsi mépriser par sa 
conduite actuelle > il cherchoit à éteindre la haine 
qu'on lui por toit au tiefois, et prenpit pour cela 
les moyens les plus surs et non les plus honnêtes. 
Néanmoins , malgré tous ces déguisemens , il ne 
laissa pas d'être accusé d'aspirer à la tyrannre , 
et il ne se sauva que par le mépris où il étoit 
tombé. 

Chàp. VI. Cependant les Carthaginois , ef- 
frayés des immenses progrès d 1 Alexandre le 
Grand ; et craignant qu'il ne voulut joindre la 
conquête de l'Afrique à celle de la Perse, envoient 
pour observer ses projets Amilcar , surnommé 
Rhodanus (3) > homme d'une sagacité et d'une 
éloquence peu communes. Ce qui augmentoit 
leurs craintes, c'étoit la prise de Tyr, dont ils 
sortaient, la position d'Alexandrie , l'émule de 
Carthage , feàtie sur confins de l'Afrique et de 
l'Egypte , et enfin le bonheur du conquérant , 
dont la fortune étoit sans bornes comme l'ambi- 
tion. Amilcar présenté à Alexandre par Parme- 
ménion x feint d'avoir été chassé de sa patrie et: 
de se réfugier auprès de lui , et lui offre ses ser- 
vices. Ayant ainsi pénétré dans ses desseins r 
il écrivit tout à ses concitoyens sur des tablettes, 
de bois enduites de cire. Mais èt son retour , et 
après la mort d'Alexandre , le. s Carthaginois» 

* 

(3) Ou Rhoden» * 
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sum in patriain , quasi urbem regî venditas- 
set, nou ingrato tantum , veriun etiam in- 
Yulo et crudeli animo ? necaveruut. 



LIBER XXII. 

- # 

Brevxarium Capitu-m. 

1 Agathoclis Siciliœ tyranni pueritia , adoles- 

cent/a y misera conditio } félicitas bùllica : 
nova dignitas , perfidia > erudelitas , ty- 
rannis* ^ 

2 Carthaginienses in Hamilcarem~ proditorem 

tacita snffragia ferunt. 

3 Bella Agathoclis. 

4 Syracusis a Carthaginiensibus obsessis, Aga- 

thocles âudaci consilio belluni in Africam 
infert. 

5 Exposito in littore Africœ ex ercitu, gravi ora- 

tione suos ad pug/iam accendit. 

6 Discussâ supers tionis ne b nia y et navibûs in- 

cens is > Carthaginienses prœlio superat , et, 
urbes nobilissimas recipit. 

7 Siciliam Carthaginienses relinqnere coguntur 7 

et infeliciter cumAgathocle pugnant in Afri- 
ca. Fatum acerbum Aphellœ et Bomilcaris* 

8 Agathocles totius Siciliœ imperium occupât z 

in Africam reversus infeliciter pf/gnat : cas- 
tra deserit : unde mi lieu m defectio , filio- 
rum Agathoclis morsc/uenta; et AgatliO" 
. dis pax inita cum Carthaginiensibus. 
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poussèrent Pingratitudè , la haine et la cruauté 
jusqu'à le massacrer , sous prétexte qu'il avoil 
vendu la ville à ce prince. 



L I V R E X X I I. 

Sommaires des Chapitres. 

1 Enfance d'Agathocle, tyran de Sicile; sa jeu- 
nesse, sa misère, son bonheur dans les armes r 
son élévation , sa perfidie et sa cruauté $ ses 
efforts pour se rendre maître absolu de Syra- 
cuse. 

a On prend à Carthage des délibérations secrettes 
contre le traître A /ni/car. 

3 Ses guerres! 

4 Syracuse assiégée par les Carthaginois, Aga- 

thocle forme le hardi dessein de porter la 
guerre en Afrique. 

5 Après avoir débarqué ses troupes sur la côte 

d'Afrique y il les anime au combat par un 
discours plein de force. 

é // dissipe une crainte superstitieuse, fait brûler 
sa flotte , et bat les Carthaginois ; leurs 
principales villes se rendent à lui. 

7 Les Carthaginois sont forcés d'abandonner la 

Sicile. Ils sont défaits en Afrique par Aga- 
thocle. Triste fin d 9 Aphélie et de Bomilcar. 

8 A gathocle se rend maître de toute la Sicile. IL 

retourne en Afrique , et y est battu. Il aban- 
donne son camp ; défection de son armée* 
Massacre de ses enfans. Sa paix avec Car- 
' thage. . • - ' 
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Cap . I. -Al gxthocles Sicilia? t vramins- y 
qui magniindini prions Dionysii successit f 
ad regni majestateni ex humili et sordido 
gcnereperveiiit. Quippein Sicilia pâtre figulo 
natns 7 non Iionçstiorem pueritiam , qiunn 
pnncipia orlginis habuit. SiquîdcmformA et 
corpjris pulcliritudine egregius , diu vitam 
stupri patientiil exhibuit, Aiiaos deinde pu- 
bertatis egressus, libidinem a viris ad femi- 
nas transtulit. Post hedc apud utrnmque 
sexum famosus y vitani latrociniis inutavit. 
Interjecto tempore ? quuni Syracusas conces- 
sisset, accitusque in civitateni inter incolas 
esset , diu sine fide fuit ; quouiam nec in 
fortunis quod amitteret , riec in verecnndifc 
quod inquinaretj habere videbatur : in sum- 
nia gregariam militiam sortit us ? non mi- 
nùs tune seditiosâ , quàm antea turpi vitâ y 
in omne facinus promptissimus erat. Nam 
et manu strenuus , et in concionibus perfa- 
cundus habebatux. Breyi itaque centurio aç 
deinceps tribnnms militum factus est. Primo 
bello adversùs jflStnneos magna expérimenta 
sui Syracusanis dédit. Sequenti Campano- 
Fiini , tautani de se spem omnibus fecit , ut 
in locnm demortui dncis Damascouis sufti- 
eeretïir. Cujus uxorein •adulterio cognitam % 

£ost mortem viri in matrimoninm recepit. 
\ec contentus quod ex inope repente dives 
iactus esset , piraticàm adversùs patriam 
exercuit. Salufi ei fuit , xjuod socii capti tor- 
tique , deiîlo negaverunt. Bis occupare im>- 

(i) Ville de Sïcile f près de V&ix». 
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Chap. I. gathocle , tyran de Sicile, dont 
la puissance égala celle de Dtnys l'ancien, s'éleva 
d'une condition obscure et vile jusqu'au trône. Il 
étoit fils d'un potier de Sicile , et la turpitude cte 
son enfance répondit à la bassesse de son origine. 
Comme il étoit d'une belle figure et bienfait, il 
ne se sustenta long-temps qu'en se prêtant à dos 
débauches infâmes. Dans un âge plus avancé, il 
passa du service des hommes à celui des femmes } 
et après s'être ainsi rendu fameux chez les deux 
sexes, il quitta cett#vie pour celle de brigand. 
Quelque temps après, s'étant relire à Syracuse, 
et ayant -été admis au rang des citoyens , il y fut 
long- temps sans crédit , parce qu'on le regard oit 
comme un homme qui n'a voit rien à perdre ni du 
côté du bien , ni du côté de l'honneur. Enfin il 
^'enrôla en qualité de simple soldat* Aussi brouil- 
lon alors qu'il avoit été débauché, il étoit tou- 

I* ours prêt à faire un mauvais coup. Brave d'ail- 
eurs , et éloquent lorsqu'il s T agissoit de haran- 
guer, on le fit bientôt centurion , et ensuite tri- 
bun. Dès sa première campagne, qui fut contre 
les habitans d'Etna (1) , il donna aux Syracusains 
des preuves signalées de sa valeur, et dans la se- 
conde , contre les^Campanois , ils conçurent tous 
de lui de si grandes espérances, qu'ils le nommè- 
rent général à la place de Damascon (2) , qui 
venoit de mourir , et dont il épousa la veuve , 
avec laquelle il avoit eu , du vivant du mari , un 
commerce adultère. Non content d'avoir passé 
tout-à-coup de l'indigence aux richesses , il se 
fit pirate et infesta même sa patrie. Il ne dut la 
-vie en cette occasion qu'au silence de ses com- 
pagnons , qui , ayant été pris et appliqués à la 
question, nièrent qu'il lût leur complice* M 

(3) Ou Damas* 
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perium Syracusarum voluit : bis in exsilium 
actus est. 

Cap. II. A Mùrgantinis , apnd qiios exsu- 
labat , odio Syracufianonim' ? primo prœtor , 
inox clux crçaftuvPi'eo bello v:t urbemLeon- 
tinorum capit , et patriam suani Syracusas 
obsidere cœpit ; ad cujus auxilium ïlamilcar, 
dnx Pœnorum ? imploratus , depositis hosti- 
libus odiis , prresidia militum raittit. Ita 
uno eodemque tempor* Syracnsœ , et ab 
hoste , civili amore> 'defensœ ; et a cive , hos- 
tili odio impugnatœ sunt. Sed Agathocles , 
quum videret fortiùs defendi urbem 'quàui 
oppugnari, precibus pcr internuntios Ha- 
milcarem exorat , ut inter se et Syracusanos 
pacis arbitria suscipiat ? peculiaria in ipsum 
officia sua repromittens. Qua spe irnpletu.s 
Hamilcar ? societatem cum eo ? metu poten- 
tiœ ejus jungit : ut quantum virium Aga- 
tbocli adversùs Syracusanos dedisset, tantum 
jpse ad incrementa domesticœ potentiœ reci- 
peraret. Igîtur non pax tantùm Agatbocli 
conciliatur y verum etia.m prœtor Syracusis 
constitnitur.Tunc Hamilcari^xpositis igni- 
bus cereis tactisque, in obsequia Pœnorum 
jurât. Deinde acceptis ab eo quinque milli- 
bns Afrorum ? ^otentissimos quosque ex 
Principïbus interficit : atque ita ? veluti rei- 
publierc statum format ur us 7 populum in 
theatrum ad concionem vocari jubet 7 con- 
tracto in gymnasio senatu , quasi quaedain 
priùs ordinaturus. Sic compositis rébus , 

(3) Peuples de Sicile. 
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tenta deux fois d'asservir Syracuse , deux fois il 
en fut exilé. 

Chap. II. Les Murgantins (3) , chez lesquels il 
s'étoit retiré, le firent d'abord préteur en haine 
des Syracusa 1ns, et ensuite général de leurs trou- 
p e s . S * é tant m-îlf ffer^ë n campagne, il pri t L é o 1 1 - 
tiura (4) 5 et asaWj*ea 4 l5yi acuse , sa patrie. Cette 
ville implora s^ur.s d 1 Amilcar , général des 
Carthaginois ,*jui , déposant tout sentiment de 
haine, lui envoya du renfort. Ainsi Syracuse vit 
dans le même temps un de ses citoyens l'assiéger 
avec toute la fureur d'un ennemi , et un ennemi 
ladéferidreavec toute l'ardeur d'un citoyen. Mais 
Agathocle s'appercevant que la défense de la 
ville étoit plus vigoureuse que l'attaque, fait 
prier Amilcar , par des personnes interposées y 
de se rendre médiateur de la paix entre lui et les 
Syracu sains , lui promettant de son côté ses ser- 
vices particuliers. Ami/car , flatté de cette espé- 
rance, et redoutant d'ailleurs la puissance d'^(- 
gathocle , fait alliance avec lui , afin d'en rece- 
voir autant-de secours , pour accroître son pro- 
pre pouvoir à Carthage , qu'il lui en accorderoit 
pour établir le sien à Syracuse. Non - seulement 
donc il lui ménage la paix , mais il le fait créer 
préteur. Il jure alors à Amilcar , sur des cierges 
' allumés , d'être dévoué aux Carthaginois. Il se 
sert ensuite de cinq mille Africains que lui laisse 
ce général pour massacrer les plus puissans ci- 
toyens. Sous prétexte de donner une forme "à, 
PEtat , il convoque le peuple au théâtre , après 
avoir fait auparavant assembler le sénat au 
Gymnase (5) , comme pour prendre avec Lui 
quelques arrangemens préliminaires. Ces mesures 

r (£5 Ville placée entre Catane et Syracuse. 
* (5) Lieu où s'exerçoient les lutteurs 
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immissis militîbus populum obsidet ; sena- 
tum trùcitlat : cujus peractâ caîde, ex plobe 
quoque locupletissimos ei promptissimos in- 
terficit. 

Cap. III. His îta gejy^ - miii terri legit 7 
exercitumque conscriljgjl; ïïMjAl'o mstructus , 



finitimas civitates n'-hîTlioMle metuen! > , 
ex improviso à^^i editiir^Pœ'^riifii quoque 
socios j permittehte Hamilcare , fœdè yexat; 
propter quod querelas Carthaginem socii non 
tam de Agathocle , quàm de Hamilcare de- 
tulerunt : Hune ut dontinum et tyrannum , il- 
lum ut proditorem arguentes f a quo infestis- 
simo hosti , fortunée sociorum, interposita pac- 
tione y donatœ sinfâ sic ut ab initio Syracnsce 
in pignus societatis sint traditœ , urbs semper 
pœnis infesta, et de imperio Siciliœ Cartha- 
ginis œmula : nunc insuper civitates sociorum 
' èidem titujo pacis addzetas. Denuntiare igitur 
se , hœc brevi ad ipsos tedundatura , ac prope- 
diem sensuros^ quantum malum non Siciliœ ma- 
gis y quàm ipsi Africœ attulerint. His querelis 
senatus in Hamilcarem accenditur. Sedqtio- 
niain in imperio esset , tacita- de eo snffragia 
tulenmt, et sententias priusqiiam recita- 
rentur ? in urnam conjectas obsignari jusse- 
runt y dum alter Hamilcar ? Gisconis ntius , 
a Sicilia reverteretur. Sed hœc callida com- 
menta Pœhorum , et sententias , inaudita 
mors Hamilcaris prœvenit ; liberattisque est 
fati mnnere ? quem sui per injuriam cives 
inauditum daninaverant. Quœres Agatbocli 
adversùs Pœnos occasionem movendi belli 
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prises, il fait investir le théâtre de soldats , pour 
s'assurer du peuple, égorge les sénateurs, etaprè9 
cette exécution , se défait des citoyens les plus 
riches et les plus déterminés. 

Chap. III. Il lève ensuite des troupes , et 
compose une armée avec laquelle il tombe tout- 
à-coup sur les villes voisines (6) qui ne s'atten- 
doient à aucun acte d'hostilité. D'accord avec 
Amilcar, il'vexe indignement les alliés de Car- 
thage. Ceux-ci envoient des députés aux Cartha- 
ginois , pour se plaindre moins à? Agathocle que 
& ArMlcar, traitant le premier d'usurpateur tyran- 
nique, et le secondée traître qui a vendu ses allies 
à leur plus cruel ennemi , et qui, après lui avoir 
d'abord livré pour gage d'alliance Syracuse , ville 
toujours ennemie de Carthage , et son éternelle 
rivale sur P empire de la Sicile, lui a encore aban- 
donné , pour la sûreté de la même union, les villes 
de leurs alliés» Ils leur annoncent donc que ces 
malheurs retomberont sur eux-mêmes , et qu'ils 
sentiront bientôt que l'intelligence de ces deux 
hommes n'aura pas moins été fatale à V Afrique 
qu'à la Sicile. - Ces plaintes mirent le sénat en 
fureur contre Amilcar. Cependant , comme il 
tfvoitle pouvoir en main , on prit contre lui des 
délibérations secrettes, et en attendant qu'on pu- 
bliât les opinions au retour de l'autre Amilcar , 
fils de Giscon, qui se trouvoit en Sicile, on les 
jetta dans une urne qui fut scellée. Mais la mort 
imprévue Amilcar rendit inutile et ces délibé- 
rations , et les précautions qu'on avoit prises* 
Cette mort le mit heureusement à couvert de Fin* 
juste jugement que çes concitoyens avoient porté 
contre lui sans l'avoir entendu. Agathocle prit 
de-l^à occasion de faire la guerre aux Carthaginois, 
La première bataille qu'il donna , fut contre 

(6) Messine , Géia , ect. 
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dédit. Prima igitur illi cum Hamilcaré , Gis- 
conis iiiio , prœlii congressio fuit 3 a quo 
rictus , majore mole reparaturus bellum Syra- 
cusas concessit. Sed secundi certaminis ea- 
dem fortuna , quœ et prioris , fuit. 

Cap. IV. Quum igitur victores Pœni Sy- 
racusas obsielione cihxissent ? Agathoclesque 
se neque viribus parem, neque ad obsidionem 
ferendaminstructum videret : super hœc a so- 
ciis crudelitate ejus offensis ? desertus esset . 
statuit bellum in Africain transferre 5 mira 
prorsus audacia, ut quibus in solo 11 r bis suie 
par non erat, eomm urbi bellum inferre t ; et 
qui sua tueri non poterat ? impugnaret alié- 
na: victusque victoribus insultaret. Hujus 
consilii non minùs admirabile silentium , 
quàm commentum fuit, populo hoc solùm 
prpfessus , invenisse se victoriœ viam : ani- 
mos illi tantùm in brevem obsidionis patien- 
tiam firmarent : vel Si cui status prcesentis 
fortunoe displiceret , dare se ei discedendi li- 
beram potestatem. Quum mille sexcenti dis-, 
cessissent , ceteros ad obsidionis necessitatem 
frumento et stipendio instruit: quinquaginta 
tantùm secum talenta ad prsesentem usum 
aufert , cetera ex hoste meliùs , quàm ex so- 
ciis paraturus. Omnes deinde servos , milita- 
ris aetatis , libertate donatos ? sacramento 
adigit , eosque et majoreiïl partem ferme 
militum navibus imponit : ratus exœuuatâ 
utnusque ordims coûditione , mutuam înter* 
eos virtutis aemulationem futuram : ceteros 
omnes ad tutelam patiîœ reliquit. 
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Amilcar , fils de Giscon. L'ayant perdue, il se 
retira à Syracuse, pour se remettre en campagne 
avec de plus grandes forces. Mais il né fut pas 
plus heureux dans la seconde action qu'il ne l'a- 
voit été dans la première. 

Chap. IV. Les Carthaginois , profitant de leur- 
victoire, assiègent Syracuse. Agathoclene se trou- 
vant en état ni de leur faire tête , ni de soutenir le 
siège, abandonné d'ailleurs de ses alliés (7) , ré- 
voltés de sa cruauté, prend la résolution de trans- 
porter la guerre en Afrique : audace véritablement 
étonnante ! il ne peut faire face à un ennemi qui 
assiège sa ville , et il va inarcher contre la ville 
de cet ennemi ; il ne peut défendre son propre 
pays , et il va attaquer celui des autres ; il est 
vaincu , et iHnsulte à ses vainqueurs. Le secret 1 
dont il couvrit son dessein , n'étonna pas moins 
que son dessein même. Il dit seulement au peuple 
qu'il avoit trouvé le chemin de la victoire} qu'on 
patientât jusqu'à la fin d'un siège qui dureroitpeu ; 
et' qu'au reste, si quelqu'un étoit mécontent cle sa 
situation présente , il lui donnoit une entière li- 
berté de se retirer. Seize cents personnes sorti- 
rent de la ville} il fournit aux autres des vivres et 
de l'argent pour soutenir le sîége, et n'emporta 
avec lui que cinquante talens pour ses besoins pré-' 
sens , se flattant de trouver les autres secours sur' 
les terres de ses ennemis plus aisément que chez • 
ses alliés. Il affranchit ensuite tous les esclaves qui 
étoient en âge de porter les armes , leur fit prêter 
le serment de fidélité y et en embarqua sur ses 
vaisseaux presque plus que d'hommes libres , . 
persuadé qu'en confondant ainsi ces esclaves et 
ses autres soldats , il les animeroit tous à l'envi 
du désir de se signaler. Il laissa tout le reste pour 
la défense de la place et du pays. 

(7) Ceux de Messine , de Catane , etc. 
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Cap. V. Septimo igitur imperii anno, co- 
mitibus duobus adultis filiis , Archagatho et 
Heraclida , nullo militum sciente ci uo vehe- 
retur , cursum in Africain dirigit. Quum 
omnes aut in Italiam prœdatum se , aut in 
Sardiniam ituros crederent > tum primùm y 
exposito in Afiicœ littore exercitu ? consilium 
6ii u m omnibus aperit. Quo in loco Syracu- 
sœ positae sint , ostendit : Quibus aliud nulluni 
auxilium superesset , quàm ut hostibus faciant y 
quœ ipsi pàtiantur. Quippe aliter domi y aliter 
foris bella tractari. JDomi ea sola auxilia esse y 
quœ patrice vires subministrent : foris hostent 
etiani suis viribns vinciy deficientibus sociis y 
et odio diuturni imperii extera auxilia circums- 
picientïbus. Hue accedere , quàd urbes y cas- 
tellaque Africœ non mûris cinctœ y non in mon- 
tibus positee sint y sed in planis campis^ sine 
ullis munimentis jaceant : quas omnes metu ex- 
cidii facilè ad belli societatem perlici posse. 
JMajus igitur Carthaginiensibus ab ipsa Africa • 
quàm ex Sicilia exarsurum bellum , coituraque 
auxilia omnium adversùs unam urbem , nomine 
quàm opibus ampliorem 9 et quas non attulerit 
vires y inde sumpturum. Nec in repentino Pœ- 
norum metu y modicum momentum victùriœ 
fore y qui tantd audacid hostium perculsi^ tre- 
pidaturi sint. Accessura et villarum incendia y 
castellorum , urbiumque contumacium direptio- 
nem y tum ipsius Carthaginis obsidionem. Qui-, 
bus omnibus non sibi tantùm in alios y sed et 
aliis in se sentient patere bella. His non solùm 
Pœnos vinci; sed et Siciliam liberari posse. Nec 
enim moraturos in ejus obsidione hostes y quum 

Cuap. V. 



Digitized by G 



D E JUSTIN, LI V. XXII. 49 

Chap. V. La septième année de sou règne, ac- 
compagné de ses deux fils déjà grands , Archa* 
gathe et Héraclide 9 il f ait voile vers 1? Afrique > 
sans qu'aucun de ses soldats sache où il les 
mène. Ils croient tous aller pirater sur les côtes 
d'Italie ou de Sardaigne , lorsqu'il les débarque 
sur celles d'Afrique, C'est alors qu'il leur dé* 
cl are sou dessein. Il leur expose la situation de 
Syracuse ; qu'ils ne peuvent la secourir qu'en ré- 
duisant les ennemis dans l'état où ils se trouvent 
eux-mêmes j qu'on fait autrement la guerre de- 
hors que chez soi ; qu'on n'a dans son pays que 
les secours qu'il fournit; que dans celui de l'en- 
nemi , au contraire 9 ses propres forces se/vent 
d'instrument à sa défaite , ses allies V abandon- 
nant ) et recevant avec empressement des troupes 
étrangères , pour secouer le joug odieux d'une 
domination qui leur pèse depuis longtemps. Que 
d'ailleurs les villes et les châteaux de F Afrique 
ne sont ni élevés sur des montagnes , ni ceints de 
remparts y mais situés en rase cafnpagne et sans 
aucune fortification. Que la crainte d'être ruinées 
attirera facilement toutes ces places dans son 
parti. Que l'Afrique elle 'même dottnera donc 
plus d'occupation aux Carthaginois que la Sicile, 
que tout se réunira contre une seule ville plus fa- 1 
meuse que puissante ; et qu'ainsi les forces qu'ils 
n'ont point avec eux^ ils les trouveront dans lepays , 
ennemi. Que la terreur soudaine que tant d'audace 
causera aux Carthaginois , ne contribuera pas peu 
d leur victoire ; que leur épouvante redoublera 
lorsqu'ils verront leurs maisons de campagne 
livrées aux flammes 9 les villes et les châteaux 
qui résisteront , au pillage, et Carthage même 
assiégée. Qu'on leur fera sentir par-là qu'ils ne 
sont pas moins exposés *à être attaqués par les 
autres , que les autres à l'être par eux. Que c'est 
Tome 11. C 



Digitized by Google 



50 HISTOIRE 

sua urgeantur. Nusquam igitur alibi facilius hél- 
ium ? sed nec prœdam uberiorcm inveniri posse. 
JS am capta Carthagine , omncm Africam Sici- 
liamquc prctmium victorum fore. Gloriam certè 
tain honestœ militiez tan ta m in omne œvum fu- 
turauiy ut terminari nullo tempore oblivione pos- 
sit ; ut dicatur eos solos mortalium esse y qui 
bella^ quœ domi ferre non poterant , ad hostes 
transtulerint y vie tique vie tores insequuti sint ^ 
et obsessores urbis suce obsederint. Omnibus igi- 
tur forti ac lœtp animo bellum ineundum y quo 
nullum aliud possit aut prcvmium victoribus ube- 
fins 7 aut vie Us monumentuin illustrius dare. 



Cap. VI. His quidem adliortationibus animi 
inilitnmerigebantur : sed terrebat eosportenti 
religio , <jiiod navigantibus eis , sol defecerat. 
Cujns rei rationem non minore cura rex , 
quàrn belli reddebat , affirmans. Si priùs quam 
pr<jficisçerefitur y factum esset y crediturum ad- 
versùm profecturos prodigium esse : nunc quia 
egressis acciderity illis adquos eaturportendere. 
Porro defectus naturalium siderum semper pree- 
sentem rerum statr/m mutare ; certumque esse 
florentibus Carthaginiensium opibus y adversis- 
qite rébus suis y commutationem significari. Sic 
consolatis militibus , imiversas naves , con- 
sentienle exercitu , incendi jubet , ut omnes 
scirent y auxilio fugrc adëmpto , aut vincen- 
dum y aut moriendum esse. Deinde quum 

(3) Ce sens me paroît meilleur que celui que pré» 
sentent les mots naturalium sidanm. 
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•ainsi qu'on peut non-seulement les vaincre, mais 
en délivrer la Sicile} aufjfs ne s' obstineront plus , 
en effet , à assiéger Syracuse quand ils se verront 
pressés chez eux. Qu'il ne peut donc y avoir ni 
de guerre plus aisée à faire , ni de butin plus 
abondant à attendre. Que Cartilage prise , toute 
F Afrique et la Sicile seront le prix de la vic- 
toire. Qu'au moins le souvenir d'une si belle ex* 
pédition se perpétuera d'âge en âge 9 et triomphe- 
ra de l'oubli des temps ; que de tous les peuples 
ils seront les seuls dont on dira qu'ils ont trans- 
porté chtz leurs ennemis une guerre qu'ils ne pou- 
voient soutenir chez eux ; qu'ils ont en quelque 
sorte vaincu leurs vainqueurs 9 et assiégé leurs 
assiégeans. Qu'ils dévoient donc entreprendre 
cette guerre avec autant de courage que de joie > 
puisqu'elle les comblera de biens s' ils sont vain- 
queurs 9 et de gloire s'ils sont vaincus. 

Chap. VI. Ce discours encourageoit les sol- 
dats \ mais une éclipse de soleil 9 survenue pen- 
dant qu'ils étoient en mer , les frappoit d'une 
crainte superstitieuse. Agathocle leur donnoit 
la raison de <;ette éclipse avec autant de soin 
qu'il s'étoit étendu sur les avantages de son ex- 
pédition. Il leur disoit que si elle avoit précédé 
leur départ , il la regarderait comme un présage 
funeste pour eux ; mais que n'étant arrivée qu'a- 
près 9 elle ne menaçait que ceux contre lesquels 
ils marchoient. Que les éclipses , dont la cause 
est d 'ailleurs naturelle f (8) , annoncent toujours 
un changement dans l'état actuel des choses ; et 

Îue cdle- ci étoit un présage certain que les mal- 
eurs de la 'Sicile et la prospérité p^e Cart liage 
allaient également finir. Après les avpir ainsi 
-rassurés f il le s -fit* consentir à mettré le feu àtous 
leurs vaisseaux , âfirf •atr' ils fussent tous persua- 
dés que n'ayant plus de ressource dans la fuite 7 

C 2, 
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onmia, quacumqne ingrederentur , proster- 
. lièrent , villas castelè^que incenderent 9 ob- 
vius eis fuit cum xxx millibus Pœnorum 
Hanno : sed prœlio commisse, duo de Sicu- 
lis 9 tria millia de Pœnis cum ipso duce ce- 
cidere. Hac victoria et Siculorum animi eri- 
guntur, et Pœnorum franguntur. Agatho- 
cles ? victis hostibus , urbes castellaque ex- 
pugnat ? prœdasingentes agit, liostium multa 
millia trucidât. Castra deinde quirito lapide 
.a Carthagine statuit, ut damna carissimarum 
reriim^vastitatemqueagrorum , et incendia 
villarum , de mûris ipsms urbis specularen- 
tur. Iuterea ingens totâ Africâ deleti Pœno- 
rum exercitus fama , occupatarumque ur- 
bium divulgatur. Stupor itaque omnes et 
^dmiratio incessit > unde tanto iinperio tam 
snbitum bellum , prœsertim ab hoste jam 
victo ; admiratio deinde paulatim in con- 
temptum Pœnorum vertitur. Nec multo 
po.st y non Afii tantùm , verùm etiam urbes 
nobilissirrue novitatem sequutœ , àd Agatho- 
clem defecere 5 frumentoque et stipendia vie- 
torem instruxere. ' ^ 

Cap- VII r His Pœnoram malis etiam de- 
letns in Sicilia cum imperatore exercitus y 
velut quidam serumnarum cumulus accessit, 
nam post profëctioném a Sicilia Agatlioclis 9 
in obsidione Syracusarum Pœni segniores 
redditi, ab Antandro ? , ■ fratré régis Agatlio- 
clis , occidiojie c&si ^unt^abantur. Itaque 
quum àoftii forisqup jeadèjin, fortuna Cartha- 
giniensium esset, jajn non.tributariee tantùm 
ab his urbes y verùjn etûun socii reges défi- 

< 



Digitized by 



DE JUSTIN , II V. XXI I, 5J 

iLleur falloit vaincre ou mourir. Comme ils s'ac- 
cageoient ensuite tous les endroits par où il» 
passoient, qu'ils brùloient les maisons de cam^ 
pagne et les châteaux , Hannon vint à leur ren- 
contre avec trente mille Carthaginois. On livra 
bataille $ les Siciliens perdirent deux mille hom- 
mes , et les Carthaginois trois mille avec leu» ' 
général. Cette victoire acheva de relever le cou- 
rage des premiers, et d'abattre celui des autres. 
Agathocte vainqueur emporte les villes et les 
châteaux, fait un butin immense , égorge des 
milliers d'ennemis. Il assied ensuite son camp à . 
cinq milles de Carthage , afin que des murs même 
de leur ville les Carthaginois vissent ruiner ce 
u'ils avoient de plus précieux et de plus cher, 
é vas ter leurs terres , incendier leurs maisons 
de campagne. Cependant la renommée publie par 
toute l'Afrique que l'armée des Carthaginois a 
été mise pièces , et que leurs meilleures places 
ont été prises. Tout le monde s'étonne et admire 
comment il a pu se faire qu'un empire aussi puis- 4 
sont ait été si brusquement attaqué , sur- tout 
par un ennemi déjà vaincu. De la surprise on 
passe insensiblement au mépris des Carthaginois \ 
et peu après non -seulement les Africains, mais 
les villes les plus considérables se déclarent pour 
jigathocle , et lui fournissent des vivres et de 
l'argent. 

Chap. VIL Pour comble de disgrâce, l'armée 
Carthaginoise qui étoit en Sicile, y fut taillée 
en pièces : le général lui-même y périt. On rap- 
portoit que les Carthaginois s'étant rallentis au 
siège de Syracuse , depuis le départ &Agathocle y 
Antandre , frère du roi , en avoit fait un horrible 
carnage. Ainsi également malheureux et au-de- 
dans et au-dehors , ils se virent abandonnés non- 
•eulement de leurs villes tributaires, mais encore 

C 3 
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cu-bant , amicitianim jura non fïde , sed 
successii pondérantes. Érat infcer ceteros, rex 
Cyrenarum Àphellas , qui spe improbû , 1 e- 
gnum totius Àfricœ amplexus ? societatem 
cum Agathocle per legatos junxerat ; pactus- 
qye cum eo fuerat r ut Sicilias illi , sibi Afri- 
cae imperiunij victis Caithaginieiisibus y ce- 
deret. Laque quum ad belli societateni cum 
ingenti exercitu ipse venisset 5 Agathoclos 
blando ailoqïiio^et humili adulatidne, quum 
soepius simul cœnassent, adopta tusqu e fili us 
ejus ab Aphella esset ? incaiitum interficit $ 
occupatoque exercitu ejus , iterato Cartha- 
ginienses omnibus viribus bellum cientes , 
magna utriusque exerckûs sanguine, gravi 
prœlio superat. Hoc certaminis discrimine 
tanta dcsperatio illata Pœnis est , ut nisi in 
exerchu Agakhoclis orta seditio fuisset , tran- 
siturus ad eum Bomilcar , rex Pœiiorum , 
cum exercitu fuerit. Ob guam noxam in 
medio foro a Pœnis' patibuïo suffi xu s est j 
ut idem locus monumentnm snppliciorum 
ejus esset , qui antè fuerat ornamentum 
honorum. Sed Bomilcar magno animo cru- 
delitatem civium tulit ; adeo ut de summa 
cruce j veluti de tribunali r in Ptenoruin sce- 
îera concionaretur : objectans illis, nunc 
Hannonem fadsâ affectati tegni imidiâ eircum* 
ventum ; nnnc Giscùnis innocentis exsilium ; 
71 une in Hamilcarem patruurn sua m tac i ta suf- 
fragia ? quàd jégatkoclem socium illis facere y 
quàvi hostern maluerit. Haï quiun in ma* 

(9) Ou plutut Ophellas. n . 
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des princes alliéi qui régloient leur attachement 
sur la fortune et non sur la foi des traités. 
Aphellas (9) y roi de Cyrène , l'un d'entr'eux y 
plein du fol espoir de se rendre maître de toute 
l'Afrique, avoit envoyé des députés à Agathocîe, 
et conclu avec lui un traité par lequel ils de- 
vount se céder mutuellement , après avoir dé- 
fait les Carthaginois , l'un la Sicile ? et l'autre 
l'Afrique. En conséquence il vint lui-même, à 
la tète d'une grande armée , se joindre à son. 
allié. Agathocîe le caresse, lui fait lâchement sa 
cour y l'invite souvent à sa table , parvient à lui 
faire adopter l'un de ses fils, et l'assassine en- 
suite. Il se saisit de son armée , et marchant 
encore contre les Carthaginois , qui avoient ra- 
massé toutes leurs forces , il gagne sur eux une 
grande bataille , où il y eut de part et d'autre 
Beaucoup de sang répandu. Cette défaite réduisit 
les Carthaginois à un tel désespoir , que sans une 
sédition qui s'éleva dans l'armée S! Agathocîe , 
Bomilcar , feur chef, eut passé dans son camp 
avec le resïxî de sws troupes. En punition de ce 
perlée dessein , les Carthaginois le firent mettre 
en croix au milieu de leur place publique, afin 
que le même Heu qui avoit été le théâtre de sa 
gloire , devînt celui de son supplice et de son in- 
famie. Bomilcar souffrit la cruauté de ses con- 
citoyens avec une constance héroïque 5 du haut 
de la croix , ainsi que d'un tribunal , il dé- 
clama conîre leurs différens crimes. Jl leur 
reprocha , tantôt la mort d'Hannon, que leur 
haine avoit faussement accusé d*avoir voulu se 
rendre Souverain $ tantôt Pexil de P innocent 
Giscon ; tantôt enfin leurs délibérations secrètes 
contre son oncle Amilcar , parce au 9 il avoit 
mieux aimé faire d* Agathocîe un aflié , qu'un, 
çnnemi de Carthage. Après avoir ainsi exhalé 
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xi ma populi coucione vociferatus_ esset , 
exspiravit. 

< 

Cap. VIII. Interea Agathocles , profligatis 
in Africa rébus , tradito Àrchagatho fîlio 
exercitu , in Siciliain recurrit : nihil actum 
in Africa existimans y si ampliùs Syracusee 
obsiderentur. ^Nam post occisum Hamilca- 
xem , Gisconis filium , novus eo a Pœnis 
missus exercitus fuerat. Statira igitur primo 
adyentu ejus y Siciliae urbes , auditis rébus 

3uas in Africa gesserat , certatim se ei tra- 
unt : atque ita pulsis e Sicilia Pœnis, totius 
insulaî imperium occnpavit. In Africain 
deinde reversus, seditione militum excipitur. 
Nam stipendiorum solutio in adventum pa.- 
tris dilata a filio fuerat. Igitur ad concionem 
Tocatos , blandis verbis permulsit : Stipendia 
illis non a se Jlagitanda esse , sed ab hoste quœ- 
rendez ; communem victoriam , communem frœ- 
dam futuram. Paulùm modà anniterentur , dum 
belii reliquiœ peraguntur j quum sciant , Car* 
tliaginem captant , spes omnium expleturam. Se- 
dato militari tumultu, interjectis diebus, ad 
castra hostium exercitum ducit : ibi incou- 
s?dtiùs prœlium committendo , raajorem par- 
tem exercitfts perdidit. Quum itaque in cas- 
tra fugisset , -versamque in se invidiam te- 
niere commissi belli videret , pristinamque 
offensain non depeusi stipendii metueret ; 
conçu bia nocte solus acastris cura Archaga- 
» tbo filio proi'ngit. Quod ubi milites cogiuv 
*vere , haud secùs quàm si ab hoSte capti ç§r 
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à haute voix son indignation (levant un peuple 
immense , il expira. 

Châp^VIII. Cependant Agathocle , après 
avoir ruiné les forces de Carthage en Afrique , 
remit sou armée à son fils Archagathe , et re- 
vole en Sicile , comptant pour rien tout ce qu'il 
avoit fait dans son expédition , tant que Syra- 
cuse seroit assiégée. Les Carthaginois, depuis 
la moYt tfAmilcar^ fils de Giscon , y avoient 
envoyé une nouvelle année. A peine K j fut-il 
arrivé , que toutes les villes de Sicile , qui 
avoient entenJu parler de ses exploits en Afri- . 
que, s'empressèrent de se rendre à lui 5 ayant 
ainsi expulsé les Carthaginois de toute Pile, il 
en demeura seul maître. Il retourne en Afrique , 
où il trouve ses soldats mutinés, parce que son 
fils avoit renvoyé le paiement de leur solde à 
son arrivée. Il les assemble , et les appaise en 
leur parlant avec douceur : il leur dit que ce 
n'est point de lut y mais de P ennemi qu'ils doi- 
vent attendre leur paye ; qu'ils partageront le 
butin ainsi que la victoire ; qu'ils patientent 
seulement un peu jusqu'à la fin de la guerre r 
sachant que le pillage de Carthage comblera 
leurs désirs. Il calma ses troupes par ce discours ,r 
et les mena quelques jours après à l'ennemi 
mais ayant engagé une bataille inconsidéré- 
ment , il en perdit la plus grande partie. Il se 
réfugia da*is son camp ; et comme il vit qtte sa* 
défaite , suite de son imprudence , le rendoit 
odieux à ses soldats,, et qiu'il craignît qu'ils ne 
renouvellassent leurs anciennes plaintes au sur- 
jet de la' solde qui n'a voit pas* été payéev il se 
sauva au milieu de la nuit avec son fils Arçha* 
gatke* Dès que ses soldats- furent instruits de sa 
fuite , la terrtjur les saisit v Comme s'ils é?oi?nt 
Xomhés entre les mains des Carthaginois, ils<s'é* 
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sent , trcpid avère : Bis se a rege suo in mediis 
hostibus relie tos esse proclama.71 tes ; salutemqne' 
sitam désertant ab eo esse ? quorum ne sepultura 
quidem relinquenda fuerit. Quum persequi re- 
gem vellent, a JNumidis excepti, in castra 
revertuntur ; compreheiiso tamen reduc to- 
que Archagatho y qui a patine noctis errore 
discesserat. ' Agatliooles autem navibus , qui- 
bus reversus a Sicilia fuerat , cum custodi- 
bus earumdem ? Syracusas defertur. Exem- 
plum flagitii singulare, rex exercitfts sui de- 
sertor, filiorumque pater proditor. Intérim 
in Africa post fngam régis ? milites pactioue 
cum hosJtibus factâ , interfectis Agathoclis 
liberis , Carthaginièiisibus se tradidere. Ar- 
chagatlius quum occideretur ab Archcsjlao y 
amico antea patris r rogavit eum quid/tam 
liberis ejus facturum Agathoclem putet , per 
quem ipse liberis careat ? Tune respondit y 
satis habere se y quàd supers tites eos esse Aga- 
thoclis liberis sciât. Post haec Pœni ad per- 
sequendum belli reliquias r duces in Siciham 
miserunt , cum quibus Agathocles patern 
aequis conditionibus fecit. 



LIBER XXIII. 

BltEVtAKIUM C A P I T U M~ 

\ Agathocles transit in Italiam adversus Brut- 
tios > quorum or/go etpotentia paucis pers- 
tringitur. % 
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crioient que leur rai les avait abandonnés deux 
fois au milieu de leurs ennemis > et que celui qui 
auroit du ne se séparer d'eux qi? après leur mort 
et leur inhumation , trakissoit même leurs vies 
par sa fuite, S'étant mis à le poursuivre , ils 
furent rencontrés par les Numides, et obligés de 
regagner le camp. Ils prirent cependant^ rame- 
nèrent Archagathe , qui , dans l'obscurité de la 
nuit , s'étoit égaré et séparé de son père. Pour 
Agathocle , il se rendit à Syracuse sur les mê- 
mes vaisseaux et avec les mêmes pilotes qui l'a- 
-voient ramené de Sicile. Par un exemple Ifien 
rare de lâche perfidie , on vit un roi déserter 
son armée , un père abandonner ses enfans. Ce- 
pendant ses soldats en Afrique, après Pévasîoik 
de leur roi , égorgent ses fils , traitent avec les 
Carthaginois, et se rendent à eux, Archagathe y 
près de périr de la main à? Archcsilas , autrefois 
ami de son père , lui demanda comment il pen* 
soit qu 9 Agathocle traileroit les enfans d'un 
ho m/ne qui Pauroit privé des siens. Archésilas 
lui répondit quV/ lui sujfisoit de savoir que ses 
en/ans survivoient à ceux d 9 Agathocle. Après 
ces événémens, les Carthaginois envoyèrent en 
Sicile de nouveaux généraux pour achever la 
guerre. Agathocle fit la paix avec eux à des con- 
ditions raisonnables. 



LIVRE XXIII. 

Sommaire d £ s Chapitres'* 

» ♦ 

t Agathocle pasàe en Italie et attaqiie les Brut- 
î tiens , dont on fait connoître en peu de mots 
l'origine et la puissance* 
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Digitized by 



60 HISTOIRE 

a » 

a Agathocl'cs vi morbi expugnatus revertitur ih 
Siciliam, ubi tiirbœ do mes tic ce > quœ uxo- 
rem et libtros Agatlioclis in ÂLgyptum 
pellunt. Agathoclis obitus. « 

3 Pyrrhi Epirotœ bel/a et res gestes > cîim in Si" 

ci lia y tàm in I ta lia. 

4 Hieivms , Sicilien Principis laudatissimi , di^ 

gnitas etvirtu&* 

Cap.I. A. gathocles. rex Sicilioe , pacf- 
ficatns cum Carthaginiensibus 5 partem civi- 
tafhm . a se fiducia virium dissidentem y ar- 
mis subegit. Dein quasi angustiis irisulae teir- 
minis clauclerétur ? cujus imperii partem 
primis iucrementis ne speraverat quidem , in 
Italiam transcendit 5 exemplum Dionysii 
sequutu$ r qui militas civitates Italias sube- 
gerat. Primiigitur bostes illi Brnttii fiiere r 
qui et fortrissimi tirai ) et opulerrtissimi vide- 
bantur , simnl et ad injurias vicinorum 
prompti. Nam muttas civitates Gra?ci nomi- 
nis Itallâ expulerant : auctores quoque sues 
Lucanos beUo vicerant . et pacein cum bis r 
anquis legibus fecerajat. Tantaferitas animo- 
mm erat r rit nec origini suae parcerent, 
NamqueLucani iisdem legibus liberos suos r 
quibus et Spartani r in s ti tu ère soliti eraart. 
Quippe ab initio pubertatis.. in silvis inter 
pastores habebantur ? sine ministei^io servili-,. 
sine veste quam induerent, vel cm incuba- 
ient 5 tu a primis annis duritiœ parciinoniœ- 
que , sine ullo usu urbis , assnescerent.. Ci- 
bus bis pneda venatica ? ; potns ? aut lactis ); 

£1) Hiéron IJL. 
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2r II est forcé par une violente maladie de retour- 
ner en Sicile. Des troubles domestiques 
obligent sa femme et ses enfans de se re- 
tirer en Egypte- Sa mort. 

3 Guerre de Pyrrhus , roi a? E pire. Ses succès et 

ses revers en Sicile et en Italie. 

4 Elévation et vertus du célèbre Hiéron (ij , 

roi de Sicile* 

Chap. I. jA. g jt rroc le ayant fait sa paix 
avec les Carthaginois , soumit quelques-unes dt s 
villes qui , présumant de leurs forces, avoienfc 
quitté son parti. Ensuite , comme s'il se fût 
trouvé à Pétroit dans une île r dont il n'efit osé 
se flatter , dans ses premiers progrès r de con- 
quérir une seule partie il passe en Italie , sui» 
vant l'exemple de IJenys , qui y a voit subju- 
gué plusieurs peuples. Les premiers qu'il atta- 
qua, furent les Brul tiens , qui paroissoient les 
plus braves,, les plus puissans et les plus dis- 
posés à insulter leurs voisins. Ils avoient chassé 
de l'Italie plusieurs nations grecques, vaincu 
les Lucaniens dont ils descendoîent, et fait la 
paix avec eux à des conditions raisonnables. Ils* 
portoient la férocité jusqu'à ne point respecter 
les auteurs de leur origine. Les Lucaniens éle- 
voient leurs enfans à la manière des Spartiates. 
Dès leur première jeunesse, ils les tenoient dans 
les bois parmi les bergers, sans esclaves pour 
les servir , sans habits pour se vêtir le jour , et 
sans couvertures pour passer la nuit } afin de 
les^accoutumcr de bonne heure à une vie dura 
et Trugale , loin cTu commerce de la ville. Ils 
n'avoient d r autre nourriture que* leur chasse , 
d'autre boisson que du lait ou de l'eau de fon- 
taine. C'est ainsi qu'on les endurcissoit aux 
fatigues de la guerre. Cinquante d'entr'eux com- 
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aut fontium liquor erat. Sic ad làbores belïi- 
cos indurabantur. Horum igitur ex numéro 
quinquaginta prinii) ex agris finitimorum 
pro^dari solit L y continente deinde înultitudi- 
ne ? sollicitât! prcedâ , quum pl lires facti 
essent ? infestas regiones reddebant. Itaque 
fatigatus querelis sociorum Dionysius ? Sici-* 
lia) tymnnus, sexcentos Afros ad compss- 
eendos eos miserat , quorum castellum pro- 
ditum sibi per Bruttiam mulierem , expu- 
gnaverunt; ibique civitatem , concurrenti- 
bus ad opinionem novae urbis pastoribus y 
statuerunt ; Bruttiosque se ex nomine mu- 
lieris vocaveruiit. Primumillis cnmLucanis y 
originis suas auctoribus > bellum fuit. Quâ 
victôriâ erecti ? quum pacem aequo jure fe- 
cissent , ceteros finitimos armis subegeruntj 
tantasque opes breviconsequutisunt, ut per- 
niciosi etiam regibus haberentur. Denique 
Aiexander } re* Epiri, quum in auxilium 
Grsecarum civitatum > cum magno exercitu, 
in Italiam venisset^ cum omnibus copiisab 
his delectus est. Quare feritas eorum successu 
ielicitatis incensa, diu terribilis finitimis f uitr 
Ad postremum imploratus Agathocles , spe 
ampiiaiidi regni, e Sicilia in Italiam trajecit. 

Cap. II. Principio adventfts ejus opinione* 
concussi r legatos ad «um, societatem amici-' 
tiamque petentes ? miserunt. Quos AgathcK 
cles ad cœnam invitatos , ne exercitum t*a- 
jici vidèrent , in poste rura statutâ his die f 
coiiscensisnavibusfrustratus est. Sed fraudis^ 
haud ketus eventus fuit : siquidem reverti 
eum in Siciliam r interjectis paucis diebtis ? 
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mencèrent par piller leéf terres voisines. Leur 
nombre ayant grossi depuis parla multitude de 
ceux que le désir du butin attiroit auprès d'eux r 
ils infestaient des provinces entières. JJenysj 
tyran de Sicile , lassé des plaintes de ses alliés , 
avoit envoyé un corps de six cents- Africains: 
pour contenir ces bandits. Ces derniers surpri- 
rent leur camp par la trahison d'une certaine 
JBnittia , bâtirent dans le même liett une ville 
qui fut bientôt peuplée par le concours des ber- 
gers que le bruit de ce nouvel établissement 
attira de tous côtés , et s'appe lièrent Bruttiens , 
du nom de cette femme* Leur première guerre 
fut contre les Lucaniens , leurs pères. .Animé» 

Î>ar la victoire qu'ils remportèrent , après avoir 
ait une paix honorable avec eux y ils soumirent 
leurs autres voisins y et devinrent bientôt si 
puissans , qu'ils éroient redoutables aux rois 
mimies. Alexandre , roi d'Epire, étant venu en* 
Italie au secours des villes grecques , à la tête 
d'une grande armée , fut exterminé par eux avec 
toutes ses forces. Devenus plus féroces par tant 
de succès , ils furent long- temps la terreur des 
narions voisines. Enfin Agathocle , auquel on 
eut recours, passa de Sicile en Italie, dans l'es- 
poir d'étendre sa domination. 

Cha.p. IL Dès que les Bruttiens surent qu'il 
se disposoit à marcher contre eux, ils lui en- 
voyèrent des députés pour lui demander son 5 
alliance et son amitié. Agatîiocle , pour qu'ils- ■ 
ne voient point partir ses troupes , les fait souper 
avec lui , renvoie leur audience au lendemain y 
s'embarque et les joue. Mais sa fr<$ide ne fut pas 
heureuse , car quelques jours après il fut forcé 
de repasser en Sicile , ayant été saisi d'un rîiu-* 
mat isme ' universel qui excita dans toutes les- 
parties de sou corps les plus cruelles convul- 
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vis morbi coëgit , quo^Jtoto corpore compre- 
l>ensus , per oinnes nervos articulosciue hu- 
more pestiiero grassante, velut întestmosin-^ 
;u loi; uni membrorum bello impugiiabatiir. 
ix qua desperatione bellum inter filium ne- 
potemque ejus , regnum jam quasi mortui 
vindicantes , oritur : occiso filio , regnum 
nepos occupavit. Igitur Agathocles , quum 
morbi cura, et aagritudo graviores essent> 
et inter se aiterunx alterius malo cresceret ; 
desperatis rébus T uxorem suam Texenam r 
genitosqne ex ea duos parvulos y cum orani 
pecuuia, etfamilia, regaliqiie instrumento r 
qxio praeter illum nemo regum ditior fuit, 
navibus impositos iîîgyptum r unde uxorem 
acceperaty remittit; timens ne praedonem re- 
gni sui, hostem paterentnr. Quamquam uxor 
cau 9 ne ab œgro divellêretur, deprecata est, ne 
discessus suusadj.ungi nepotis parricidio pos- 
set 5 et tam cru enté hsec deseruisse virum , 
q.uàm ilie impugnasse avum videretur : Nu* 
bendo se non prospères tantùm 9 sed omnis for^ 
tunœ inèsse societatem : nec invitant periculo 
spiritus sui empturam > ut extremos viri spiritus 
exciperet y et exsequiarum officiuni y in quod 
ptofectâ se , nemo sit successurus , obsequia 
debitœ pietatis irnp/e/vt, Discedentes parvuH y 
flebili ululatu amplexi patrein teiiebant. Ex 
altéra parte nxor manturn , noii ampliùs 
visura , osculis fatigabafc. Nec minus senis la- 
crymal misemljîles erant. Flebant hi m or i en-- 
tem patrera : ille ex&ules liberos : hi discessu 
suo solitudinem pat ris , aegri senis : ille in> 
spem regrii suscciptos relinqui in egestate^ 
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sion*. On crut son mal incurable 5 ensorte que 
son li\s et son petit-fils armèrent l'un contre 
l'autre , et se disputèrent son trône comme s'il 
eût été déjà mort. Le fils ayant été tué , le 
petit - fils s'empara de l'empire. Âgathocle p 
dont la maladie et le chagrin croissoient tous 
les jours et s'aigrissoient l'un par l'autre , se 
-voyant sans espoir, fait embarquer Texane 9 
son épouse , et deux petits enfans qu'il a voit 
eus d'elle , ses trésors , ses domestiques et tous 
ses effots, lesquels étoient plus riches que ceux 
d'aucun roi , et les envoie en Egypte , pays de 
sa femme , craignant que l'usurpateur de son 
royaume ne traitât les siens en ennemi. Texène 
le pria long-temps de ne pas la séparer d'un 
époux malade , de crainte qu'on ne regardai 
son départ du même œil que le parricide de 
son petit-fils, et qu'on ne les accusât d'être 
également dénaturés , l'une en abandonnant son 
mari , et l'autre en se déclarant contre son aïeul» 
Elle lui dit qu'en se mariant avec lui elle avoït 
contracte* l'obligation de partager sa mauvaise 
comme sa bonne fortune , et qu'elle achèterait 
avec joie , au prix de sa vie , la consolation 
de recevoir le dernier soupir de son époux } de 
lui rendre les derniers honneurs , et de remplir 
par- là un devoir dont personne ne s'acquitte- 
roit lorsqu'elle serait partie. Les enfans , au 
moment de la séparation , tiennent leur père 
embrassé en jettent des cris lamentables ; la 
femme accable de baisers un époux qu'elle ne 
doit plus revoir; les larmes du vieillard ne sont 
pas moins attendrissantes. Les enfans pleurent 
sur la mflrt prochaine de leur père 9 Je père 
sur l'exil de ses enfans ; ceux - là gémissent 
d'abandonner un vieillard malade à une triste 
solitude t celui-ci de laisser dans l'indigente une 



Digitized by Google 



66 



HISTOIRE 



lugebat. Inter hœc regiaomnis, assistentinm 
fletibus tam crudelis discidii iinpleta , reso- 
il abat. Tandem finem lacrymis nécessitas 
profectionis imposait ? et mors régis proficis- 
centes filios inseqmita est. Dura ha?c agtm-> 
tur, Carthaginien^es, cognitis (|uae in Êncilia 
agebantur, occasionem totius msnlae occu- 
pandœ datam sibi existirnantes , magnis vi- 
ribus eo trajiciunt , multasque civitates 
subigunt. 

Cap. III. Eo tempore et Pyrrhus adversùs 
Romanos bellum gerebat 5 qui imploratus a 
Siculis in auxilium, sicuti die tu m est>quuin 
Syracusas venisset , multasque civitates su- 
begisset, rex Siciliœ, sictit Epiri appellatur. 
Quarinn rerum felicitate la)tus , Helenofilio 
Siciliee, relut avitum ( nam susceptus ex filia 
Agathoclis régis erat) Alcxandro autem Ita- 
liœ.regnum destinât. Post heee, multa secunda 
prœlia cumCarthaginiensibus facit. Intcrjec- 
to deinde tempore ? legati ab Italicis sociis 
venere^ nuntiantes, Romanis resisti nonposse y 
deditionemquefuturamj nisi subveniat* Anxius 
tam ambigu o periculo, incertusque quidage- 
ret ? vel quibus primùm snbveniret, in utrum- 
que promis consultabat. Quippe instantibus 
hinc Carthaj»inierisibus , inde Romanis > pe- 
riculosum videbatnr exercîtum in Italiam 
non trajicere : peiûculosisis ? a Sicilia dedu- 
cere ; ne aut illi non latâ ope , aut hi deserti 
amilterentur. In hoc cestu periculorum > tu- 
tissimus portus consiliorum visus est , om- 
nibus viribus decernere in Sicilia ; et profli- 
gatisCarthaginieii^ibus , victorem exercitum 
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famille née pour le trône. Cependant le palais 
retentit des pleurs de tous ceux qui sont les té- 
moins d'une séparation aussi cruelle. Enfin la- 
nécessité du départ fit cesser les larmes , et la 
mort du roi suivit de près l'éloignement do 
ses fils. Sur ces entrefaites , les Carthaginois , 
instruits de ce qui se pàssoit en Sicile , et ju- 
geant L'occasion favorable pourse rendre maîtres 
de toute l'Ile , y passent avec de grandes forces , 
et prennent plusieurs villes. 

Chap. III. Pyrrhus faisoit alors la guerre au* 
Romains. Les Siciliens, comme nous T'avons vu, 
l'ayant appellé à leur secours, il vint à Syracuse, 
s'empara de plusieurs villes , et joignit au nom 
de roi d'Epire celui de roi de bicile. Dans la 
joie de ces -succès , il destina à son fils Hélê- 
nus le royaume de Sicile comme un bien qui 
lui venoit de son aïeul > ( car il avoit eu cet 
enfant d'une fille d 1 \Agathocle ) et à son fiîs 
Alexandre celui d'Italie. Il remporta depuis, 
plusieurs victoires sur les Carthaginois. Quel- 
que temps après , il reçut des députés de ses 
alliés d'Italie, qui lui annoncèrent qu'/Z* étaient 
hors d'état de résister aux Romains , et qu'Us 
seraient forcés de se rendre à eux > s'il ne ve- 
noit à leur secours* Dans cette circonstance 
critique et inquiétante, il ne sut d'abord quel 
parti prendre , ni à qui fournir le premier se- 
cours. Egalement porté à aider les uns et les 
autres , il délibéra. Pressé d'un coté .par les 
Carlknginois , et de l'autre par les Romains y 
il lui paroissoit dangereux -de ne point faire 
passer son armée en Italie , et plus dangereux 
encore de~la tirer de la Sicile 5 il craignoit ( 7 ,e 
perdre les uns en ne leur portant pas du se- 
cours, et les autres en les abandonnant. Apres 
avoir long- temps Ilot té dans ces irrésolutions > 
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transponere in Italiam. Itaque conscrto profit 
lio j quum superior fuisset , quoniam tamen 
a Sicilia abiret , pro victo fugere vis us est r 
ac propterea socii ab eo defecerunt 5 etimpe- 
rium Sicilioe tam cito amisit, quàm facilè 
queesierat. Sed nec in Italia meliore felici- 
tate usus , in Epiruin revertitur. Admira- 
bilis ntriusque reicasus , in exemplum fuit* 
Nam sicut antè secimda formula, rébus su- 
pra vota âuentibus , Itali.de Siciliaeque im- 
perium , et tôt de Romanis victQrias ads- 
truxerat ; ita nunc adversa , velut in os- 
tentationem fragilitatis hmnanae, destruens 
qtue cumulaverat, Siciliensi mince naufra- 
gium maris, et fœdam adversùs Roraanos 
pugnam , turpemque ab Italia discessum 
adjecit. 

Cap, IV. Post profectionem a Sicilia Pyr~ 
rhij magistratus Hiero creatur j cujus tanta 
moderatio fuit, nt consentiente omnium civi- 
tatum favore , dux adversùs Carthaginienses 
prîmùm, mox rex crearetur. Huj us futurs© 
majestatis , ipsa infantis educatio quasi prae- 
nuntia fuit 5 quippe genitus erat pâtre Hie- 
rocle , nobili viro, cujus origo a Gelone , 
antiquoSiciliae tyranno, manabat: sed ma- 
ternum illi genus sordidum , atque adeo pu- 
dibundum fuit* Nam ex ancilia natus, ac 
propterea a pâtre velut dehonestamentum 
generis , expositus fuerat, Sed parvulum, 
et humance ôpis egentem , apes y congesto 
circa jacentem meïle, multis diebus aluêre. 
Ob quam rem responso amspicum admoni- 
tus pater , qui regnum infanti portendi 
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et pesé ces divers dangers , il juge que le parti 
le plus sûr est de combattre en Sicile les Car- 
thaginois avec toutes ses forces, et de trans- 
porter son armée victorieuse en Italie après 
les avoir terrassés. Il donne une bataille et la 
gagée : cependant comme il quitte la Sicile , 
on prend sa, retraite pour une fuite et un aveu 
de sa défaite $ il est abandonné de ses alliés y 
et il perd la Sicile en aussi peu de temps qu'il 
■l'a conquise. N'ayant pas été plus heureux en 
Italie, il retourne en Epire. Il fut tour à tour 
un exemple étonnant des faveurs et des dis- 
grâces de la fortune. Tant qu'elle lui sourit y 
» ses succès passent ses désirs } a l'empire de la 
Sicile il joint celui de l'Italie , et triomphe 
mille fois des Romains $ mais lorsqu'elle lui 
devient contraire, elle semble se plaire à faire 
éclater en lui la fragilité des choses humaines , 
et à détruire son propre ouvrage. Il perd la 
Sicile , fait naufrage sur mer , est battu par 
les Romains , et chassé honteusement de l'I- 
talie. 

Chap. IV. Pyrrhus parti de Sicile , Hiérori est 
créé magistrat. Sa modération lui ayant gagné la 
faveur de toutes les villes , il est d'abord placé 
d'une voix unanime à la tête des troupes contre 
les Carthaginois., et bientôt après sur le trône* t 
La manière merveilleuse dont il fut nourri dès 
le berceau , parut annoncer qu'il étoit destiné 
au rang suprême. Il étoit fils tftliérocte, homme 
d'un sang illustre , issu de Gélon , ancien ty- 
ran de Sicile : mais du côté de sa mère son 
origine étoit basse et même honteuse. Son père 
l 'ayant eu d'une servante , le fit exposer comme 
•l'opprobre de sa maison. Ainsi abandonné en 
naissant, et .destitué de tout secours humain , 
il lut nourri plusieurs jours du miel que de» 
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canebant , parvuluin recolligit , omnique Stu- 
dio adspem majestatis, qnœ promittebatur y 
instituit. Eidem in ludomter coœqîiales dis- 
centi , lupus tabulam , in turba puerorum 
repente conspecttis , eripuit. Adolescenti 
quoque, prima bella inennti ? aqnila in cly- 
peo , noctua in hasta consedit. Quod osten- 
tuin , et consilio cautum , et jnami promp- 
tum , regemque futurum significabat. De- 
nique adversùs provocatorem scepe pugnavit , 
«emperque victoriam reportavit. A Pyrrho 
rege multis militaribus donis donatus est. 
Pulchritudo ei corporis insignis , vires quo- 
que in homine admirabiles fuere : in allo- 
quio blandus , in negotio justtis , in irnpe- 
rio moderatus : prorsus nt nikil ei regium 
déesse , praeter regnum , videretur. 

(2) Ce que débite ici Justin sur Hièron est tin conte 
•puérile et absurde. 



LIBER XXIV. . 

Brevtarium Gapiï-um. 

1 Grœciœ civitates aliœ in alias assurgunt. 

2, Ptolemœi Macedonis in sororem Arsinoën 
conspiration 

3 Incestuosœ Ptolemœi et Arsinoës nuptiœ > 

tragicis casibus solvuntur. 

4 Gallorùm , qui Ptolemceum vicerunt et interfô» 

ceruntf in Macertoniam jrruptio. 

$ Quo stratagemate Ptolemœum aggressi sint > 
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abeilles amassèrent autour de lui. Son père , 
instruit par les Àruspices que c'éloit un présage 
que cet enfant régneioit un jour , le reprend 
chez lui, et s'applique à lui donner une éduca- 
tion digne de la suprême élévation qui lui étoit 
promise. Ltant dans une école avec des enfans 
de son âge, unToup qui parut tout-à-coup au 
milieu d'eux, lui emporta sa tablette (2). Lors- 
que dans sa jeunesse il lit ses premières armes , 
un aigle vint se percher sur son bouclier , et une 
chouette sur sa Jance } ce qui présageoit qu'il 
seroit à la fois prudent et brave , et qu'il par- 
viendrai t à l'empire. 11 combattit tous ceux qui 
le défièrent, et lut toujours vainqueur. Il reçut 
de Pyrrhus plusieurs récompenses militaires. Il 
étoit admirablement bien fait , d'une force plus 
qu'ordinaire ; plein de douceur dans la société j 
d'équité dans les affaires, et de modération dans 
l'administration publique ; |l avoit toutes les 
qualités royales , et il ne lui manquoit que la 
couronne. 



LIVRE XXIV. 

Sommaire des Chapitres. * 

1 Les villes de la Grèce £ élèvent les unes contre 
les autres. 

% Ptolémée , roi de Macédoine, conspire contre 
Arsinoé , sa sœur. 

3 Suites tragiques des noces incestueuses de Pto- 
lémée et d 9 Aisinoé. 

'4 Les Gaulois qui défirent et tuèrent Ptolémée, 

font une irruption dans la Macédoine. 
5 Détour qu'ils prennent pour lui déclarer la *' 
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€t oppresserint. Macedonum luctus et ins- 
tauration 

6 Alia Gallorum , Brenno Duce , in Grceciam 

expeditio ; et de spoliatione Delphici tem- 
pli consilium. Hujus templi et oraculi des- 
criptiones. 

7 Brenni et aliorum consultatif de templi op- 

pvgnatione } et kortatio ad milites. 
S Oppugnatio irrita , et clades Gallici exer- 
citûsy Brenno interfecto. 

u m lisec in Sicilia geruntur y in- 
térim in Gracia dissidentibus inter se bello 
Ptolemaeo Cerauno , et Antiocho, et Anti- 
gono, regibus ; oranes ferme Graeciae civi- 
tates , ducibus Spartanis , velut occasione 
datâ , ad spem libertatis erectse y missis in- 
vicem legatis , per quos in societatis fœdera. 
alligarentur , in Htellum prorumpunt : et , ne 
cura Antigono , sub eu jus regno erant, bel- 
lum cepisse viderentur , socios ejus iEtolos 
aggrediuntur , , causas bejli praetendentes , 
quod consensu Graecise sacrât n m ApoHini 
Cirrhoeum canipum , per vim occupassent. 
Huic bello ducem deligunt Arean; quiadu- 
nato exercitu , urbes , sataque in liis campis 
posita y depopnlatur : auœ aufei'ii non po- 
terant, incendit. Quod quum e montibus 
conspicàti ^Etolorum pastores essent ? congre- 
gati admodum quingenti ? sparsos hostes 7 
ignorantesque quanta manus esset^quoniam 
conspectum illis metus et incendiorum £u- 
mus abstulerat , consectantur , trucidatîsque 
admodum novem jiiillibus y pra&dones in fu- 
-gam verterunt. Reparajitibus deinde Spajt- 

guerre 
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guerre et pour l'accabler. Consternation des 
Macédoniens : ils se relèvent de leur chute. 
6 Une autre armée Gauloise } commandée par 
Brennus , se répand dans la Grèce. Elle 
forme le dessein de piller le temple de Uel- 
phes. Description de ce temple $ son Oracle, 
y Brennus délibère avec les autres généraux sur 

l'attaque du temple : il anime ses troupes. 
8 Assaut inutile: Brennus y perd son armée et la 



vie. 



Chap. I. Tandis que cela se passe en Sicile : 
presque toutes les villes grecques , les Spartiates 
à leur tete , pofitant des divisions qui revoient 
entre les princes Ptolémée Céraune y AntiocAus(i) 
et Antigone , comme d'une occasion favorable 
pour recouvrerleur liberlé ,. s'envoient mutuel- 
lement des députés pour former une confédéra- 
tion , et courent de concert aux armes. Pour ne 
point paroitre agir contre Antigone , leur Sou- 
verain (a) , elles les tournent contre les Etoliens 
ses aflliés , sous prétexte qu'ils s'éloient emparés* 
a ma m armée du champ de Cirrhé (3) , que la 
Grèce , d'un commun accord , avoit consacré à 
Apollon. Aréas, qu'elles choisissent pour chef ■ 
rassemble les troupes, saccage les villes , dévaste 
les campagnes , et brûle ce qu'il ne peut em- 
porter. Les bergers d'Etolie, voyant ces desordres 
du haut de leurs montagnes , s'assemblent au 
nombre d'environ cinq cents hommes , tombent 
sur ces brigands épars qui ignoroient quelles 
étoient leurs forces, parce que la terreur et la 
fumée de l'incendie les déroboit à leur vue 

(1) Soter. 

(2) Il étoit maître de plusieurs villes de la Grèce et 
du Peïoponèse. 6 

(3) Situé le long du golfe de Corûulie. 

Tome IL jj 
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tanis bellum , anxiliuin multce ci vi tales 
negaverunt , existimantes r domination em 
eus, non libertatein Groeciœ y quserere. Inte~ 
rea in ter reçes bellnm finit ur : nam Ptole- 
maeus 7 pulso Antigono ? quum regnum 
totius Macedoniae occupasset ? pacem cum 
Antiocho facit: affinitatemque cum Pyrrho, 
datfi ei in matrimoninm fiiiâ suA ? jungit. 

Cap. II. Exinde extern o metu deposito 7 
impium et facinorosum aninium ad doines- 
tica scelera convertit . insidiasque Arsinoe 
soroii suas instruit : quibus et filios ejus vitâ y 
et ipsam Cassandreœ urbis posscssione priva- 
ret. Primus ei dolus fuit , simulato amore y 
sororis matrimonium petere : aliter enim ad 
sororis filios , quorum regnum occupaverat , 
quàm concordicefraudepervenirenon poterat. 
Sed nota scelerata Ptolemaei voluntas sorori 
êrat. Itaque non credenti ? mandat ? Velle se 
cum filiis ejus regni consortium jungere ; é cum. 
quibus non ideo se armis contendisse y quoniam 
cripere his regnum y sed quod id facere sui mu- 
, neris veliet. In hoc mitteret arbitrum jurisju- 
randiî quo prœsente apud deos patrios , quibus 
vellet obsecrationibus se obligaret. Incerta 
Arsinee quid ageret : si mitteret , decipi 
perjurio : si non mitteret ? provocare rabiem 
traternoe crudelitatis tiinebat. Itaque plus 
liberis , quàm sibi timens , qups matrimonio 
suo protecturam se arbitrabatur y mittit ex 
amicis suis Chodionem 5 quo perducto in 
-sanctissimum Jovis templum ? veterrirue© 

(4) Aniigoiia , c'éfoit sa belle-fille. 

(5) Ville maritime de Maeédoiue. 
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en égorgent à-peu-pr^%yieuf mille: , et' mettent 
le reste en fuite. LcfB partiales ronoiiveliant 
ensurte la guerre , plusieurs villes refusèrent 
de leur fournir du secours /persuadés qu'ils cher* 
clioient plutôt à asservir la Grèce, qu'a rompre 
ses fers. Cependant les trois rois posent les armes. 
Ptolemée^ après l'expulsion à? Antigonc , s'em- 
pare de toute la Macédoine, fait la paix avec 
AntiochiSj et s'allie avec Pyrrhus , en lui don- 
nant sa fille (4) en mariage. 

Chap. II. N'ayant plus rien à craindre au-de- 
hors , son ame impie et née pour les forfaits , 
médite des crimes domestiques. Il dispose de se- 
crets ressorts contre Arsinac, sa sœur, pour ôter 
la vie à ses enfans , eU la dépouiller elle-même de 
la ville de Cassandrée (5). Le premier piège qu'il 
lui tend , c'est de feindre un violent amour pour 
elle , et de la rechercher en mariage. Après avoir 
usurpé les états de ses nevemx , il ne pou voit 
parvenir jusqu'à eux que par une réconciliation 
simulée. Arsinoé connoissoit le caractère noir 
de son frère. Ptolémée , voyant sa défiance , lui 
fait dire qu'/7 veut partager son trône avec ses 
enfans ; qu'il n'a point pris les armes contre 
eux pour les priver de leurs Etats f mais pour 
qu'ils les tinssent de sa main ; qu'elle lui en- 
çoye un homme de confiance pour recevoir le 
serment qu'il est prêt à lui faire à la face des 
Dieux- de leur famille , dans la forme qu'elle 
exigera, Arsinoé balance sur le parti qu'elle 
doit prendre.» lille craint , en lui envoyant 
quelqu'un , d'être la dupe d'un parjure , et eii 
le refusant, d'allumer la fureur cruelle de son 
frère. Moins inquiète sur sa vie que sur celle 
de ses enfans , qu'elle croit assurer par son 
mariage, elle se détermine à envoyer Chodio/iy 
l'un de ses amis. Ptolémée le conduit d;?ns un 

D a 

- 
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Macedonum religionis^Ptolemceus sumpîis 
in manus altaribus ^Ijplliiigens ipsasimu- 
lacra et pulvinaria dcorum , inauditis ulti- 
misque exseerationrbus acljnrat y Se sincerâ 
Jide matrimonium sororis petcre ; nuncupatu- 
rumque se eam reginam ; neque in contumeliam 
ejus se aliam uxorem , aliosve ? quant Jilios ejus 
libéras habiturum. Àrsinoê* postquam et spe im- 

Î)leta est , et metu soluta , ipsa cum fratre col- 
oquitur ; eu jus vultus, et blandientesoculi , 
quum fidera non minorera , quàm jusju- 
randuin promitterent , reclamante Ptolemœo 
filio fraudent subesse , in matrimonium f ratris 
concedit. 

Cap. III. Nuptiœ magnô apparatu , lœti- 
tiâque omnium célébrant tir. Ad concionera 
qnoque vocato exercitu ? capiti sororis dia- 
dema imponit , reginanique eam appellat. 
Quo nomiiie in loetitiam efïusa Arsinoë, 
quia quod morte Lysimachi prioris mariti 
amiserat , recepisset y ultro virum in urbem 
suâin Cassandream invitât , cujus urbis cu- 
piditate fraus struebatur. Progressa igitur 
virum , diem festum urbi in adventum ejus 
indicit ; domos , templa , ceteraque omnia 
exornari jubet : aras ubique hostiasque dis- 

Soni ; filios quoque suo^Lysimachum sex- 
eciin amïos natum , Philippum triennio 
minorem , utrumque forma in signera y 
coronatos occurrere jubet. Qlios Ptolemœus 
adcelandamfraudem , cupide et ultra modum 
veraî affectionis amplexus ? osculis diu fatigat. 
U bi ad portam ventum est ? occupa ri arcem 
jubet ; pueros iiiterfici, Quiquum ad matrem 
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temple de Jupiter, lien de tout temps révéré des 
Macédoniens. Il porte la main sur les autels , 
sur les simulacres et les coussins des Dieux , et 
jure dans les termes les plus forts et les plus 
sacrés , que c'est de bonne foi qu'il demande à 
épouser sa sœur; qu'il lui donnera le nom de 
reine, etqifil ne lui fera point V outrage de rc- 
connoître d'autre femme qu'elle y ni d'autres en- 
fans légitimes que les siens. Arsinoé , rassurée 
et pleine d'espoir , "a elle-même une conférence 
avec se n frère. Son front ouvert et la tendresse 
apparente qu'elle apperçoit dans ses yeux, ve- 
nant à l'appui de ses sermens , elle l'épouse, 
malgré l'opposition de Ptolémée , son fils , qui 
s'écrie quW/e est trompée. 

Chap. III. Les noces se célèbrent avec la plus 
grande magnificence et une joie universelle. Pto- 
lémée assemble son armée , pose en sa présence, 
le- diadème sur le front de sa sœur et l'appelle 
reine. Arsinoé, ravie de recouvrer un titre qu'elle 
a voit perdu par la mort de Lysimaqùe , son pre - 
mier mari , invite avec empressement son nouvel 
époux à venir dans sa villç de Cassa ndrée , en 
vue de laquelle il avoit ourdi cette trame. Elle 
devance son mâri , ordonne qu'on fête le jour 
de son entrée, qu'on décore les maisons, les 
temples et tous les autres édifices publics , qu'on 
dresse par- tout des autels , et qu'on prépare des 
victimes. Elle envoie au-devant de lui ses en- 
fans Lysimaqùe et Philippe , l'un âgé dà seize 
ans, l'autre de treize , tous les deux d'une beauté 
rare, et la couronne en tête. Ptolémée , pour 
voiler sa fraude , les embrasse avec les dehors 
d'une tendresse trop vive pour être sincère, et 
les fatigue long-temps de ses baisers. Arrivé 
aux portes de la ville, il commande qu'on .se 
saisisse de la citadelle et qu'on éçorcc ces en- 

^3 
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confiigissent ? in gremio ejus ? inter ipsa 
osciiki trucidaiitur. Proclamante Arsinoë 7 
quod tantum nefus aut nubendo , aut post 
miptias con l raxissel ? pro liliis sœpe se percus- 
soribus obtuht : fréquenter corpore sno pue- 
rorum corpora ampiexata pretexit 5 vuinera- 
que excipere ? qu*c liberis inlendebantur y 
voluit. Ad postremmn etiam spobata fune- 
xibns filiorum , "scissa veste ? et crinibus 
sparsis, cnni duobus servulis ex urbe pro- 
tracta ? Saniotliraciam in exsilium abiit : eu 
miserîor 5 quod mori cuni liliis ei noiilicuit. 
Sed nec -Ptoleniaïo limita scclera fnerimt. 
Quippe di:s immortalibus tôt perjnria , et 
tain cm enta parricidia vindicantibus , brevi 
-post a Galiis spoliatus regno ? captusque ? 
\i La m ferro • ut inernerat « amu.it. 

Cap. IV. Namque Galli abundanti multi- 
tudine , quum eos non capercnt terrœ quce 
genneraiit , trecenta millia J loniiiiian ad sedes 
novasqurcreiulas, velut ver sacrum miserun t. 
~FjX bis portio in Xtalia conscdit , quae et urbe] n 
Romanam captam inccndit : et portio Illyri- 
cos sinus j ducibus avibus ( nani augurandi 
studio Galli prœ.ter ceteros cailcnt) per strages 
Barbarorum penetravit y et inPannonia ccn- 

(6) ïsle de la mer Egée. 

(7) Le texte ajonîe velut ver sacrum : voici ce que 
c'éîoit que ce printemps sacré. Toutes les fois qu'il 
arrivoit que le nombre des citoyens d'une ville multi- 
plioit à tel point ({ne le pays ne pou voit plus les nour- 
rir , on en laisoit sortir autant d'hommes qu'il en naissoit 
durant le cours de toute une année , et après les avoir 
consacrés à quelque Dieu , on leur dounort des armes > 
avec ordre d'aller chercher de nouvelles habitations» 
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fans. Geux-ci se réfugient vers leur mère, et sont 
massacrés entre ses bras et sur son sein, yjnsinoê 
demande en s'écriant quel crime elle a commis 
en se mariant ou depuis son mariage ? elle s'offre 
aux assassins à la place de ses enians 5 elle les 
embrasse, les couvre de son corps } et s'expose 
elle-même aux coups qu'on leur porte. Enfin , 
privée même de la consolation de leur rendre 
les derniers devoirs , ses vèteniens déchirés , les 
cheveux épars , traînée hors de Ja ville avec 
deux esclaves, elle s'exile dansla Samothrace (6). 
Les crimes de P'tolémée ne demeurèrent pas im- 
punis. Les Dieux vengèrent tant de parjures et 
de si noirs parricides par la main des Gaulois-, 
qui l'ayant bientôt après dépouillé de ses Etats 
et fait prisonnier, le firent périr par le fer comme 
il l'avoit mérité. 

Chap. IV. La Gaule , surchargée du nombfe 
prodigieux de ses enfans , et ne pouvant suffire à 
les nourrir, en envoya (y) trois cent mille cher- 
cher de nouvelles habitations. Une partie prit 
et brûla la ville de Rome, et s'établit en Italie} 
l'antre, guidée par le vol des oiseaux ( car de tous 
les peuples les Gaulois sont les plus attachés à la 
science au gu raie.) pénétra dans i'Iilyrie, en metf 
tant en pièces les Barbares qui se trouvoient sur 
son passage , et se fixa dans la Pannonie (8), 
nation dure, hardie et guerrière; elle franchit 
la cime impraticable des Alpes , ces lieux que 
Ja rigueur du froid avoit rendus jusqu'alors inac- 
cessibles à tout autre qu'à Hercule, qui étonna 

On croyoit que le Dieu auquel on les consacroit avoit 
lin soin particulier et d'eux et de leurs affaires. Note du 
P. Cantal , trad. par le traducteur anonyme du Port- 
Royal. 

(8) Pays de l'ancienne Germanie. C'est aujourd'hui 
»ine partie de la Hongrie. 1 
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sedit : gens aspera , audax , bellicosa y qnsè 
prima post Herculem , cui ea res virtutis 
iadmirationem et immortalitatis fidem dédit , 
Alpitim invicta juga ? et frigore intractabilia 
loca transcendit. Ibi domitis Pannoniis. per 
imiltos aimos cum fnritimis varia bella gesse- 
runt. Hortante deinde successii, divisis agmi-. 
nibus , alii Grseciam ? alii Macedoniam , 
©mniaferro proterentes ? pctivere. Tantusque 
terror Gallici nomiiiis erat y ut ctiam reges 
non lacessiti , ultro pacem ingeiiti pecnniâ 
mercarentur. Solus rex Macedonia3 Ptole- 
moeus , adveritnm Gallonim intrepidus au- 
divit 5 bisque cuni panels et incompositis , 
quasi bella non diiïïcilius , <[uàm scelera 
patrarentm- , parrîcidiornm furiis agitatus , 
occurrit. Dardanorum quoerue legationem , 
•vigiiitî millia armatorum in auxiliura offe- 
rentem , sprevit ; additâ insuper contumelià \ 
Actum. de JMacedonia dicens 7 si quum totum 
Orientent soli domnerint « nunc in vindictam 
finium Dardanis egeanù ; milites se habere filios 
^on/m ? qui sub Alexandro rvge stipendia , toto 
orbe terrarum victores , fecerint. Quae ubi 
Dardano régi nuntiata surit , inclytum illud 
Macédonien regnumbrevi , imiiiaturi jnvenis 
temeritate, cashrum dixit. 

(i\p. V. ïgitur Galli , duce Belgîo 7 ad 
tentandôs Macedonum aniuios , legatos ad 
Ptolemaeum mittunt , offerentes pacem , si 
emere velit 5 sed Ptolemrcus inter snos y belli 
me tu pacem G4II0S petere gloriatus est. Nec 
minus ferociter se legatis , quàm inter amicos 
jactavit ; Aliter se pacem daturuni negando y 
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l'univers par tant de courage , et fut regardé 
comme un Dieu. Après avoir dompté les Pau- 
noniens , ils firent différentes guerres contre 
leurs voisins pendant plusieurs années. Animés 
par le succès, ils se. divisent en deux corps 
d'armée, et marchent les uns vers la Grèce, 
les «autres vers la Macédoine , laissant par- tout 
des traces sanglantes de leur férocité. Le nom 
Gaulois inspira tant de terreur, que les rois 
mêmes qu'ils n'attaquoient pas , s'empressoient 
d'acheter d'eux la paix à grand prix. Le seul 
Ptolémée apprit leur arrivée de sang froid. Poussé 
par les furies vengeresses de ses parricides , il va 
à leur rencontre avec une poignée de gens mar- 
chant en désordre , comme s'il étoit aussi facile 
de faire des guerres que de commettre des crimes. 
Il dédaigne un secours de vingt mille hommes 
que les Dardaniens lui font offrir , et joignant 
l'insulte aux refus, il répond à leurs envoyés 7 
que la Macédoine seroit perdue, si > après avoir 
soumis seule tout l'Orient) elle avoit besoin des 
Dardaniens pour défendre ses frontières ; qu'il a 
pour soldats les enfans de ceux qui avoient servi 
sous Alexandre , et conquis avec lui tout l 'uni- 
vers. Le roi Dardanien ayant appris cette ré- 
nse, dit que cette fameuse Macédoine , entre 
es mains de ce jeune téméraire , ne tarderoit pas 
à s^écrouler. 

Chap. V. Les Gaulois, commandés par Bel- 
gius , voulant sonder les dispositions des Macé- 
doniens , envoient des députés à Ptolémée , et lui 
font offrir la paix , s'il veut l'acheter. Ce prince 
a la vanité de dire au milieu de sa cour , que les 
Gaulois ne demandent ainsi la paix que parce 
qu^ils craignent la guerre. Il parle avec la même 
arrogance aux députés , leur disant qu'ils ne 
doivent point attendre de paix ; s'ils ne donnent 
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nisi principes suos obsides dederint , et arnm 
tradiderint. Non enim fident se nisi inermibus 
habiturum. ïleni:nliatâ legatione, risereGalli, 
imdique acclamantes y Brcvi sensurum y sibi 
an illi consulentes , pacem obtulerint. Inter- 
jectis diebus ? prœlium conseritur ? victique 
Macedones cteduntur. Ptolemœus multis 
\ulneribus saucius capitur : caput ejus am- 
pntatum y et lanceà fixr.m , tot?i acie ad ter- 
roi cm liostimn circumfertur. Paucos ex , 
Macedonibus f nga servavit : ceteri aut capti , 
aut occisi. Hœc qmim nuntiata per oranem 
Macedoniam essent y portae urbium clau- 
duntur: lnctn ornnia replentur : mine orbi- 
tatem amissorum lïliorum dolebant ; nnnc 
excidia urbium metuebant : nnnc Alexandri, 
Philippique regum suorum nomina , sicuti 
nu mina , in auxilium vocabant : Sub illis se 
non soliim tutos , veràm etiam vie tores orbis 
terrarum ex ti tisse ; ut tuerentur pa triant sua m y 
quant gloriâ renim gestarum cœlo proxiniam 
reddidissent $ ut opem afflictis ferrent y quos 
furor et tv méritas Ptolemœi régis perdidisset y 
orabant. Desperantibus omnibus , non votis 
agendum , Soslhenes umis de Macedonum 
principibus , ratus , contracta juventute , et 
Gallos victoriâ exsultânles compescuit 5 et 
Macedoniam ab bostili populatione défendit. 
Oh cjuœ virtutis bénéficia, multis nobilibus 
regnum Macedoniee affectantibus , ignobilis 
ipse prarponitur: et quum rex ab exercitu 
appellatusesset., ipse non in régis ? sed ducis 
nomen jurare milites compulit. 
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leurs chefs en otages , et s'ils ne livrent leurs 
armes ; qu'il ne se fiera à eux que lorsqu'il 
les verra désarmés. Les députés ayant fait leur 
rapport, les Gaulois en rient , et mille voix 
s'écrient qu'o/z lui fera bientôt sentir si s , en lui 
offrant la paix > ils ont eu en vue leurs intérêts 
ou les siens. Quelques jours après, on livre ba- 
taille , et les Macédoniens sont tailigs en pièces. 
Ptolémée couvert de blessures est fait prisonnier. 
On lui coupe la tète y on l'attache au bout d'une 
lance , et on la promène sur tout le champ de 
bataille , pour épouvanter l'ennemi. Quelques 
Macédoniens trouvèrent leur salut dans la fuite ; 
le reste lut pris ou tué. Cette nouvelle s'étant ré- 
pandue dans toute la Macédoine , on ferme les 
portes des villes, et la consternation est géné- 
rale.* Ici l'on pleure des ënfans moissonnés par 
le fer; là, on craint la ruine des villes. On in- 
voqué les noms de Philippe et d 1 Alexandre 
comme ceux des divinités tutélaires de la Ma- 
cédoine. On s'écrie que non-seulement elle a été 
sous eux en sûreté , mais qu'elle a subjugué Vu- 
nivers. On les conjure de protéger une patrie que 
la gloire de leurs exploits a élevée jusqu'au ciel y 
et de la secourir dans la triste situation où Va , 
léduite la témérité insensée de Ptolémée. Tandis 
que tous les coeurs se livrent au désespoir ^ 
Sosthènc y l'un des principaux Macédoniens, 
regardant desimpies vœux comme des armes irn- 
missaitfes , ramasse la jeunesse, arrête les Gall- 
ois triomphai! s , et sauve la Macédoine du ra- 
Tage. En récompense du service rendu par sa 
Tafeur,on le préfère, malgré l'obscurité de sa nais- 
sance, à un grand nombre de citoyens illustres 
qui aspiroienl à la couronne. Mais lorsque l'ar- 
mée le proclama roi , il refusa ce nom, et ns 
reçut son serinent qu'en qualité de général. 
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Cap, VI. Interea Brennus , qno àûcp 
portio Gallorum iti Grœciam se effuderat 7 
audita victoriâ snonun y qui Belgio duce 
Mace4ones vicerant 5 indignât us partît vic- 
toriâ opiraam prsedam , et- Orieiitis spoliis 
omis tain tam facile relictam esse ? ipse adu- 
natis ci* millibus peditum , et xv millions 
equitum , m Macedoniam irrumpit. Qmim 
agros villasque popularetur, occurrit ei cura 
instructo exercitu Macedonum Sosthenes : 
sed pauci a pluribus , trepidi a valentibus 
facile vincun tu r. Itaque quura victi seMace- 
dones intra muros urbium condidissent 5 
Victor Brennus ? nemine prohibente , totius 
Macedoniae agros depraedatur. Inde quasi ter- 
rena jam spolia sorderent 9 ammum ad deo- 
rum immortalium terapla convertit , scurri- 
liter jocatus ? Locupletes deos largiri hominibus 
oportere. Statim igitur Delphos iter vertit y 
preedam religioni , aurum offensée deorum 
immortalium preeferèns , Quos nullis opibus 
egere , ut qui eas largiri hominibus soleant y 
affirmabat. Templum autem Àpollinis Del- 
pbis positum est in monte Parnasso , in 
rnpe undique impendente : ibi civitatem 
frequentia hominum f'ecit ; qui ad affirma- 
tionem majestatià undique concurrentes ? in 
eo saxo CQiisedêre : atque ita templum et 
civitatem non mûri 7 sed pnecipitia 5 nec 
manu facta sed naturalia proesidia ? defen- 
dunt : prorsus ut incertnm si t , utrum muni- 
mentum loti ? an majestas dei plus hîc admi- 
rationis habeat. Media saxi rupes in formam 
theatri recessit. Quamobrem et liominum 
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Chap. VI. Cependant Brennus , qui étoit à la 
tête des Gaulois qui s'étoient répandus dans Ja 
Grèce , ayant appris que ses compagnons , con- 
duits par Betgius, avoient battu les jVf acédoniens, 
indigné qu'après la victoire ils eussent si aisément 
renoncé au butin immense que présentait un 
pays enrichi des dépouilles de l'Orient, assemble 
cent cinquante mille hommes de pied , quinze 
mille chevaux , et fait une irruption dans la 
Macédoine. Tandis qu'il dévaste les campagnes, 
Sosthène vient à sa rencontre en ordre de ba- 
taille , mais le petit nombre succombe à la 
multitude , et l'épouvante au courage. Les Ma- 
cédoniens vaincus se renferment dans les murs 
de leurs villes, et Brennus ne trouvant point 
de résistance , pille toutes les terres de la Ma- 
cédoine. Ensuite, comme si des dépouilles ter- 
restres ne lui offroient plus rien que de vil , il 
porte ses vues sur les temples , et dit, par une 
.plaisanterie impie, que les Dieux sont assez 
riches pour devoir faire quelques largesses aux 
hommes. Il tourne aussi-tot vers Delphes , sa- 
crifie la religion à. sa rapacité, et se met peu en 
peine d'irriter le Ciel pourvu qu'il amasse de 
~l'or , prétendant que les Dieux n'ont pas besoin 
de richesses y puisqu'ils ont coutume de les dis- 
tribuer aux mortels. Le temple à? Apollon à Del- 
phes est situé sur un roc du mont Parnasse , 
escarpé de tous côtés , où le concours des peuples 
que la majesté du lieu y attira, forma une ville. 
Le temple et la ville sont défendus non par des 
murailles , mais par des précipices : les fortifi- 
cations y sont lfcuvrage de la nature et non 
celui de l'art ; ensorte qu'on y ést autant frappé 
de l'étonnante situation du lieu que de la pré- 
sence de la Divinité. Le milieu du roc s'enfonce 
en forme de théâtre. Aussi , s'il arrive qu'on y 
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clamor 9 et si quando accedit tubarum sonus 7 
personantibns et respondentibus inter se 
rnpibus , multiplex audiri , ampliorquequàm 
editur > resonare solet. Qnœ res majorera 
majestatis terrorem ignaris rei , et admira- 
tionem ? stupentibus plerumque affert. In 
hoc ru pis anfractu , mediâ ferme montis 
altitudine ? planifies exigua est ? atque in eà 
profundum terrce ibrainen ? quod in oracula- 
patet ; ex quo frigidus spiritus 1 vi quadam 
velwt vento in sublime expulsus ? mentes 
vatum in vecordiam vertit : impletasque deo , 
responsa consulentibus darc cogil. Multa 
igitur ibi et opulenia regum populorumque 
visnntur mimera: quaeqiïemagniiiccntiasui^ 
reddentium- vota gratam yoluntatem , et 
deorum responsa manifestant. 

Cap. VII. Igitur Brennus quum in cons- 
pectu haberet templum ? diu deliberavit , an 
confestim rem aggrederetur 5 an verô fessis 
viâ militibus, noctis spatium ad resnmendas 
-vires daret. Emanus et Thessalorus duces , 
<\ui se ad prœdœ societatem jimxerant, am* 
putari moras jubent, dum imparati hostes 7 
et recens adventus sui y terrori esset ï intei> 
jecta nocte et animos hostibus ? forsitan et 
auxilia accessura! 5 et vias qucé tnnc patcant ? 
obstructum iri. Sed Gallornm vulgus ex 
longa inopia ? ubi primùm vino 7 ceterisque 
commeatibus referta rura^ invenit ? non 
minùs abundantiâ , quàm victorià laetum 
per agros se sparserat 5 desertisque signis ad 
oceupanda omnia pro victoribus vagabantur. 
Quie res dila tionem Delphis dédit. Piimâ 
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élève la voix ou qu'on y sonne de la trompette , 
les différons rochers , en se renvoyant les sons , 
les multiplient et les rendent plus forts. Ceux 
qui ignorent la cause physique de ce phéno- 
mène , sont étonnés et pénétrés d'une frayeur 
religieuse. Dans la sinuosité du roc 7 vers le 
milieu de la hauteur de la montagne , il y a 
une petite plaine où paroît un trou profond 
d'où sortent les oracles. 11 s'en élève une va- 
peur froide qui , chassée en haut par une force 
inconnue , une espèce de vent , trouble l'esprit 
des devins , et les forcé de rendre les réponses 
du Dieu qui les agite. On voit là quantité dfe 
riches présens votifs faits par les rois et par les 
peuples , monumens magnifiques des réponses de 
l'Oracle , et de la reconnoissance de* ceux qui 
les ont reçues. 

Chap. VIL Brennus , parvenu à la vue du 
temple y délibéra long- temps s'il livreront tout 
de suite l'assaut 9 ou s'il donneroit à ses soldats , 
fatigués de la route , l'espace de la nuit pour ré- 
parer leurs forces. Les généraux Emanuset T/ies- 
salore , qui s'éfcoient joints à lui pour partager le 
butin 9 sont d'avis que sans différer on profite 
du trouble et de la terreur que causoit à l'ennemi 
leur arrivée imprévue; qu'en renvoyant l'attaque 
au lendemain , il auroit le temps de se rassurer , 

{>eut - être même de recevoir du secours , et de 
eur fermer les passages qui étoient actuellement 
ouverts. Mais le soldat Gaulois se trouvant, après 
une longue disette , dans un pays qui regorgeoit 
de vin et de vivres de toute espèce , n'en eut 
pas moins de joie que s'il avoit déjà vaincu ; 
il se débande , se répand dans la campagne, £t 
ne s'occupe qu'à piller. Delphes eut ainsi le temps 
de se reconnoitre. On dit qu'au premier bruit de 
l'arrivée des Gaulois , l'Oracle défendit aux ha- 
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namque opinione adventus Gailorum prolii- 
biti agrestes oraculis feruntur , messes , vina- 
quevillisefferre : cujusreisalutarepneceptuin 
non prias intellectum est, quàm vini , cete- 
raru mq ne copiarum abundantia, velut mora , 
Gallis objecta , auxilia finitimorum conve- 
nere. Priùs itaque urbem suam Delphi , 
aucti viribus sociorum , permunivere , quàm 
Gai 11 vino , velut praedse , incubantes , ad 
signa revocarentur. Habebat Breniius lecta 
ex omnî exercitu peditum sexaginta quinque 
millia : Delphorum sociorumque non nisi 
quatuor millia militum erant : quorum con- 
temptu Brennus ad acuendos suorum ani- 
mos y praedae ubertatem omnibus ostendebat , 
statuasque eu m quadrigis , quarum ingens 
copia procul visebatur , solido auro fusas 
esse ; plusque in pondère , quàm in specie 
habere preedee affirtnabat. 

Cap. VIII. Hac asseveratione incitati 
Galli , simul et hesterno rnero saucii , sine 
respecta periculorum in belluin ruebant. 
Contra Delphi plus in deo, quàm in viribus 
reponentes, cum contemptu hostinm resiste- 
bant ? scandentesqueGallos e summo montis 
v^rtice , parti m saxo, partira armis obrue- 
bant. In hoc partium certamine , repente 
universorum templornm antistites , simul et 
ipsi vates , sparsis crinibus , cum iiisignibus 
atque infulis , pavidi vecordesque in primam 
pugnantium aciem procurrimt : Advenisse 
deum clamant 5 eumqïie se vidisse desilientem 
in templum per culminis aperta fastïgia. Dutn 
omnes opem dei suppliciter implorant 9 juvenem 
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Ibitans de la campagne d'en retirer leur vin et 
leurs moissons. On ne connut combien cette dé- 
fense avoît été salutaire , que lorsqu'on s'apper- 
eut que cette abondance de vin et de fruits of- 
ferts comme un appât à l'avidité des Gaulois , 
avoit donné, aux peuples voisins le temps d'ac- 
courir au secours de la ville. Ainsi ceux de Del- 
phes, aidés par ces derniers , achevèrent de se 
fortifier avant que les Gaulois , qui ne pensoient 
qu'à boire , eussent rejoint leurs drapeaux. Rren- 
nus avoit soixante -cinq mille hommes d'infante- 
rie , choisis sur toute son armée. Ceux de Del- 
phes et leurs alliés ne composoient au plus que 
quatre mille soldats. Brennus, méprisant leur pe- 
tit nombre , représentoit à ses troupes l'abon- 
dance/du butin 5 qu'elles trouveraient des statues 
et des chars d ? or massifs , qu'il en paroissoit de 
loin une quantité immense , et que ces trésors 
avoient encore plus de poids que leur volume n'en 
annonçoit. 

Chap. VIII. Les Gaulois , la tète échauffée 
par ces paroles et par le vin qu'ils avoient bu 
la veille , montent à l'assaut sans considérer le 
péril. Ceux de Delphes, comptant plus sur la 
protection d 1 Apollon que su rieurs propres" forces, 
les attendent sans les craindre; et pendant qu*iis 
escaladent, ils les accablent du haut du roc de 
pierres et de traits. Dans la chaleur du combat 9 
les prêtres de tous les temples et les devins 
eux-mêmes , les cheveux épars et revêtus de leurs 
ornemens, accourent précipitamment au premier 
rang, saisis de frayeur et hors d'eux-mêmes. Ils 
s'écrient que le Dieu est argvé $ qu'ils l'ont vu 
descendre dans le temple par le dôme entr ouvert $ 
que , pendant qu'ils étoient tous prosternés pour 
implorer son assistance , ils ont vu paroitre un 
jeune Aomnfe d'une beauté plus qu'humaine > 
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supra humannm modum insignis pulcliritiidinis y 
comitesquc ci duas armatas virgines y ex pro- 
pinquis duabus Dianœ Mine rvtt que œdibus 
vccurrisse : nec oculis tantàm hœc se perspexisse$ 
an disse etiam stridorem arcus , ac strepitum 
armorum : proinde ne cunctarentur . diis ante- 
sigjianis 9 hostem cadere , et Victoria * deorum, 
socios se adjungere , simimis obsecrationibus 
monebant. Quibus vocibus incciisi , omnes 
certatim in p radin m prosilinnt. Prresentiarri 
dei et ipsi statim senserc 5 nain et terrée 
iiîotu portio inontis abrupta, Gallorum slra- 
vit exercitum ? et conferlissiini cunci non 
sine vulneribus liostium dissipati ruebant. 
Insecuta deinde tempes tas est , (juœ graudine 
et frigore saucios ex vulneribt;s absnmpsit. 
Dux ipseBreimus , cpiiim doiorem v; lnerum 
ferre non posset , pngione vitam fiiiivit. Alteï 
ex ducibus ? punitis belli auctoribiis ? c;:rh 
decem millibns saneiorum citato a^miiie 
Grœciâ exccdit. Sed nec fugientibus fort m nia 
comniodior fuit : siquidem pavidis nulla snb 
tectis acta nox 5 nniliis sine labore et pcri- 
cnlo dies 5 assidwi imbres et gelu , nix con- 
creta ? et famés ? et lassitude , et super lirce 
maximum nervigiliœ nialum ? miseras hifc- 
licis bclli reliqnias , obterebant. Gcntes quo- 
(|iie nationestpic ? per <pias ifrer habebant ? 
palantes vol ut prœtJam sectabantur. Ovb 
pacto evenit, ut nemo ex tanto exercitu , 
ni paulo antè liduciâ virium etiam adversùs 
eos contendebat , vel ad memoriam tanta3 
cladis , superesset. 

(9) Justin dit pourtant ailleurs qu'il en échappa un 
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accompagne de deux filles armées qui avaient 
accouru des deux temples voisins de Diane et 
de Minerve ; qu'ils ont non-seulement vu ce 
qu'ils annoncent, mais qu'ils ont emeore entendu 
le sifflement de rare et le bruit des armes. Ils 
les pressent en conséquence de marcher à l'ins- 
tant sur les 'pas de leurs Dieux , d'immoler 
avec eux l'ennemi, et de partagar ainsi leur 
'victoire. Enflammés par ce discours , ils s'élan- 
cent tous au combat. Le Dieu manifeste aussi- 
tôt sa présence. Une partie de la montagne, déta- 
chée par un tremblement de terre, tombe sur 
l'armée Gauloise $ les plus épais bataillons sont 
renversés avec le plus horrible carnage. Un 
orage étant survenu , la grêle et le froid ache- 
Tèrent de faire périr les blessés. Brennus lui- 
même ne pouvant supporter la violence de ses 
douleurs j se tue d'un coup de poignard. - Un 
autre général Gaulois , après la punition des 
auteurs de cette guerre , sort de la Grèce à 
grandes journées avec dix mille blessés. Mais 
ils n'en souffrirent pas moins dans leur fuite. 
Sans cesse en alarmes , ils passoient la nuit 
en plein air , le jour dans la fatigue et le pé- 
ril. Les pluies continuelles, la glace, la grande 
quantité de neige, la faim, Ta lassitude, et 
ce qui est encore plus meurtrier , les veilles 
successives , détruisirent les tristes restes de cette 
jnalheureuse armée. Les nations qu'ils traver- 
soient en désordre , les poursuivoient comme une 
proie. Lnsorle que d'une armée si prodigieuse , 
qui peu auparavant s'étoit crue assez puissante 
pour faire la guerre aux Dieux , il ne resta per- 
sonne (9) qui pût transmettre le souvenir d une 
si sanglante défaiie. 

bon nombre , et «pic les uns se réfugièrent daus l'Asie , 
et les autres dans la Thrace. 
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LIBER XXV. 

Breviarium Capitum. 

i Gallorum in Antigonum , NLacedoniœ regem , 
conspiratio. 

a Dum ad prœdam currunt , prœdœ fiunt ipsi , 
et Antigonus pacetn obtinct. Nomen Gal- 
lorum formidabile et armorurn invicta féli- 
citas. 

3 Pyrrhus Maccdoîiiâ po titur , A ntigono ejecto • 

4 Pyrrhus , dum monarchiàm somniat,' a Spar- 

tanis mulieribus attcritur. 

5 Pyrrhus apud Argos occiditur , eu jus eiogium 

et rerum summam Justinus subjicit. 

Cap. I. Inteïi duos reges ? Antigormm 
et Antiochum • statu ta pace 9 quuin in Mace- 
doniam An ti gonus rêver teretur ? novus eidem 
repente hostts exortus est. Qnippc Galli , qui 
a Brenno duce , quum in Groeciam proiieis- 
ceretur, ad terminos gentis tuendos relicti 
fuerantj ne soli desides viderentur, pedituïn 
quindecim millia ? equitum triamilba arma- 
vernnt ^fugatisqueGetarnm Trlballorumqûe 
copiis ? Macedoniœ imminentes , legatos ad 
regem miserunt ? qui pacem ei venalem offer- 
rent , s'unul et régis castra specularentur. 
Quos Ai^gonus pro regali mnnificentiâ , 
ingenti apparatti epularum ad cœnam invita- 

(i) Peuples situés vers le Pont-Eiixin. 
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LIVRE XXV. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Entreprise des Gaulois contre Antigone , roi 
de Macédoine* 

a Tandis qu'ils courent au pillage > , ils sont 
eux-mêmes la proie de l'ennemi, et Anti- 
gone reste en paix. Nom des Gaulois re- 
douté. Constance de leur bonheur. 
*3 Pyrrhus chasse Antigone de la Macédoine > 
et s'empare de ce royaume. 

4 Lorsqu'il s 9 occupe du vain projet de régner sur 

la Grèce et sur PAsie } il est défait par les 
femmes de Sparte. 

5 II est tué à Argos. Son éloge : abrégé de ses 

exploits. 

» 

Chap. I. ntigone , après avoir fait la paix 
avec Antiùchus , retourne en Macédoine, et y 
trouve en arrivant un nouvel ennemi à combattre. 
Les Gaulois que Brennus, en marchant contre la 
Grèce , avoitlaissés pour garder les frontières de 
ses habitations ^ craignant de paroitre restés seuls 
dans l'inaction , mirent sur pied quinze mille 
hommes d'infanterie et trois mille de cavalerie. 
Cette aimée ayant mis en fuite les Gètes (1) et 
les Triballes , et près de fondre sur la Macé- 
doine, envoya des députés à Antigone, pour lui 
offrir la paix à prix d'argent , et pour observer 
l'état de son camp. Ce prince déploya tout le 
faste de la royauté en leur donnant le repas le 
plus somptueux. Les Gaulois, frappés de l'im- 
mense quantité de vaisselle d'or et d'argent qui 
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Vvit. Sed Galli expositum grande aurl argen- 
tique pondus admirantes, atquepnedœ uber- 
tate sollici tati ? infestiores quàm vénérant , 
revertu ut ur. Quibus et elephantos ad terro- 
rem , velut inusitatas Barbaris formas, rex 
ostendi jus^erat , et naves onustas copiis de- 
monstrari : ignarus , quod quibus ostenta- 
tiolie viriu m , metum.se in jicere existimabat 5 
rouira animos lit ad opimam prœdam solli- 
citabat. Itaque legati ad suos reversi, omnia> 
in majus extollentes , opes pariter et negli- 
gentiam régis ostendunt : Referta auro et 
argento castra ; sed neque vallo , Jbssdve mu- 
ni ta : et quasi satû> munimenti in divitiis habe~ 
rent 9 ita eos omnia officia militaria intermisisse 7 
prorsus quasi Je rri auxilio non indigerent , quo- 
niam abundarent auro. 

Ca.p. II. Hacrelatione, avidœgentis animi 
satis ad prctfdam incitabantur. Accedebat 
tamen et exemplum Belgii, qui non magno 
antè tempore Macedonum exercitum cum 
rege trucidaverat. Itaque consentientibus 
omnibus , nocte castra régis aggrediuntur : ' 
quiprœseiitiens tan tain tempestatem, signum 
pridie dederat , ut omnibus rébus ablatis in 
proxinia silva taciti se occultarent. JSjeque 
aliter servata castra , quàm quod desorla 
sunt. Siquidem Galli , ubi omnia vacantia, 
nec sine defensoribus modo , verùm etiam 
sine eustodibus vident, non fugam hostitrm , 
sed dolum arbitrantes , diu mtrare portas 
timueruut. Adpostremum integriset intactis 
muîiimentis , scrutantes potiùs quàm diri- 
pientes 7 castra occupaverunt. Tune ablatis 
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fut étalée à leurs yeux , et tentés par un si rîclie 
butin , s'en retournèrent plus disposés à la guerre 
qu'auparavant. Antigone avoit ordonné qu'on 
leur fit voir aussi ses éléphnns , comme capables 
par leur forme extraordinaire d'inspirer de la 
terreur à ces barbares qui n'en avoient point 
encore vu , et qu'on leur montrât de même ses 
vaisseaux armés. 11 étoit fort éloigné de penser 
qu'au-lieu de les effrayer par cette ostentation de 
ses forces , comme il s'y atiendoit, il ne faisoit 
qu'exposer à leur vue une riche proie , et allu- 
mer leur cupidité. Les envoyés , de retour chez 
eux , exagèrent également l'opulence et la négli- 
gence du roi. Ils rapportent que son camp re- 
gorge d'or et dP argent} qu'il n'est défendu par 
aucun fossé ni par aucun retranchement ; que 
tous les exercices militaires y sont interrompus f 
comme si les richesses faisoicnt sa sûreté y eû 
que l'abondance de l'or rendit le fer inutile. 

Chap. II. Ce rapport seul eût suffi pour irri- 
ter la rapacité naturelle des Gaulois. Us avoient 
de plus l'exemple de Bclgius , qui peu auparavant 
avoit taillé en pièces un roi de Macédoine avec 
son armée. Ils conviennent donc tous d'attaquer 
pendant la nuit le camp Antigone. Ce prince 
ayant prévu l'orage , avoit donné ordre la veille à 
ses troupes de tout enlever, et de se tenir en 
embuscade dans un bois voisin. On ne sauva ainsi 
le camp qu'en l'abandonnant. Les Gaulois le trou- 
vant vuide , sans défense et même sans sentinelles, 
soupçonnèrent non une fuite , mais un piège , et 
balancèrent long-temps à y pénétrer. Ils s'y enga- 
gent enfin sans toucher aux retranchemens , et 
s 1 occupent plus à examiner qu'à butiner. Ils em- 
portent ensuite ce qu'ils y trouvent, et gagnent 
le port. Pendant qu'ils pillent les vaisseaux sans 
prendre aucune précaution , ils sont surpris et 
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quae iiiveneraiit , ad littus conve! tuntur. Ibi 
dum naves incautnis diripiunt , a remigibus , 
et ab exercitds parte ? quae e6 cum conj ugibus 
et liberis confugerant ? mhil taie rnetiientes 
trucidantur } tant^que caedes Gallorum fuit 7 
ut Antigono pacem opinio litijus victoriae y 
non a Gallis tantùm , verùm etiam a finiti- 
monim feritate prcestiterit. Quamquam Gal- 
lorum ea tenipestatetantae fecunditatis juven- 
tus fuit j ut Asiam omnem velttt examine 
aliquo iinplerent. Denique neque reges 
Orient is sine mercenario Gallorum exercitu 
ni lia bella gesserunt 5 neque pulsi re^no ad 
alios quàm ad Gallos confugerunt. JTantus 
terror Gallici norninis , et armorum invicta 
félicitas erat , ut aliter neque majestatexn 
0 ^$$uam tutari ? neque amissam recuperare se 
posse sine Gallica virtute arbitrarentur. Ita- 
que in auxilium a Bithynioe rege invocati y 
regnum cum eo partâ Victoria diviserunt , 
eamque regionem Gallogrrcciam cognomi- 
naverunt. 

Cap. III. Dnin hcec in Asia geruntur, 
intérim in Sicilia Pyrrhus a Pœnis navali 
prœlio vie tus 7 ab Antigono Macedonise rege 
supplément uni militum per legatos petit ; 
denuntians , Ni mittat y redire se in regnum 
îtecesse habere , incrementa rerum 9 quœ de 
Romanis voluerit , de ipso quœsiturum. Quod 
ubi negatum legati retuleruiit y dissimulatis 
causis y repentiuam lingit profectionem, 
Socios intérim parare bellum jubet : «arcis 
Tarcntinae custodiam Heleno filio ? et ainico 
Miloni tradit. lieversus in Epirum ? statim 

massacrés 



Digitized by 



DE JUSTIN, 1IV. XXV, 97 

— '■ 
'massacres par les rameurs et par une partie des . 

troupes qui s'étoient retirées là avec les femmes 
et les enians. On en fit un tel carnage , que le 
bruit de cette victoire mit Antigone à couvert des 
„ insultes non-seulement des Gaulois , mais des" 
autres barbares d'alentour. Cependant la jeunesse 
Gauloise se multiplia dans ce temps-là au point 
d : inonder l'Asie (2). Les rois d'Orient ne firent 
aucune guerre sans avoir des Gaulois à leur solde, 
et n'eurent recours qu'à eux lorsqu'ils furent 
chassés de leurs Etats. Telle étoit la teneur de 
leur nom , et le succès constant de leurs armes , 
qu'on ne croyoit pas pouvoir sans eux assurer ou 
recouvrer un trône. Le roi de Bithynie ayant im- 
ploré leur secours, ils vainquirent ses ennemis , 
et le rétablirent dans son royaume , qu'ils parta- 

{jèrent avec lui. Ils donnèrent à la portion qui 
eur échut, le nom de Gallo-Grèce. 



• Chap. III. Tandis que cela se passe en Asie , 
Pyrrhus, battu sur mer parles Carthaginois en, 
Sicile , députe vers Antlgone , et lui demande un 
renfort de troupes. Il lui fait dire, que faute de 
ce secours, il sera forcé de retourner dans ses Etats, 
et de s 9 agrandir en entamant les siens, ce qu'il eût 
voulu faire aux dépens des Romains. Ses envoyés 
ayant rapporté qu'on avoit refusé sa demande , il 
feint d'êt re obligé à partir sur-le-champ sans s'ex- 
pliquer sur son dessein. Il ordonne pourtant à ses 
alliés de se tenir prêts à marcher , et remet à son 
fils Hélénus et à NLilon y son ami, la garde de la 
citadelle de Tarente. Retourné eu Epire , il fait 
aussi-tôt une irruption sur lesfrontièresde la Ma- 
cédoine. Antigone va au-devant de lui à la tôle 

(2) L'Asie mineure. 

. Tome IL E # 
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fines Maccdonue invadit : cui Antigomts 
cum exercitu occurrit ; victusque prœlio in 
fngam verfcitur. Atque ita Pyrrhus Macedo- 
niam in deditioiiem accipit 5 et veluti damna 
amissae Sicilice Italkeque acquisito Macedo- 
liice regno pensasSet ? relictumTarenti filinni 
et amicum arcessit. Antigonus autem cum 
pa^icis equitibus , f'ugœ comitibus , repente 
ïortunœ omanientis destitutus « amissi resni 
speculaturus eveutura , Thessalouicam se 
recepit 5 ut inde cum coxiducta Galloruin 
raercenaria manu bellum repararet. Kursus 
a PtokmeeaPyrrhi filio funditùs victus^ cum 
septem comitibus fïigiens , non jam recupe- 
randi reçni spem , sed salutis latebras ? ac 
fugae solitudines captât. 

Cap. IV. ïgilur Pyrrhus in tanto fastigio 
regni collocatus, jam ncc eo , ad quod volis 
j>ervenienduni fuerat 9 contentus ? Grœciœ 
Asia3que régna meditatur. Neque illi major 
ex imperio y qiiàm ex bello vohiptas erat : 
nec quisquam Pyrrhum , qnà tulisset iinpe- 
tum ? sustinere valuit. Sed ut ad devincenda 
régna invictus habebatur : ita devictis acqui- 
sdtisque celeriter carebat. .Tanto meliùs stu- 
débat acquirere imperia ? quàni retinere. 
Itaque quum copias Chersoneso transposais- 
set ? legationibus Atheniensium 7 et Achœo- 
rum j Messeniorumque excipitur. Sed et 
Grœcia omnis admiratione nominis ejus , 
simul et reri.m adversùs Romanos Pœnosque 
gestarum gloriâ attonita , adventum ejus 
exspectabat. Prhnum illi bellum adversùs 
Spartanos fuit : ubi majore mulierum , quàju 
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cPune armée ; il est vaSicu et mis en fuite. La 
Macédoine se rend à Pyrrhus} et comme si cette 
conquête le dédommageait de la perte de la Si- 
cile et de PItalie, H rappelle son fils et son ami * 
qu'il avoit laissés à Tarente. Antigone, dépouille 
tout-à-coup de Pappareilde sa fortune passée, se 
Telire à Thessalonique (3) avec un petit nombre 
de cavaliers , compagnons de sa fuite , pour être 
à portée d'observer les suites de son expulsion > 
et de reprendre les armes en soudoyant des 
Gaulois. Mais ayant été encore pleinement défait 
par Ptolémée , fils de Pyrrhus, il se sauve avec 
fiept personnes, et perdant tout espoir de recou- 
vrer son trône , il ne pense plus qu'à cacher sa 
fuite et a mettre sa vie en sûreté , en s'enfon- 
çant dans des lieux écartés et solitaires, 

. Chap. IV. Pyrrhus , .peu content d'être par- 
venu à un degré de puissance auquel il n'eût 
pas dû même aspirer, médite de subjuguer la 
Grèce et l'Asie. Il n'avoit pas moins de passion 
pour la guerre que pour l'empire , et jamais 
personne ne fut en état d'opposer une digue à 
son impétuosité. Mais plus jaloux de conquérir 
que de conserver ses conquêtes, il subjuguoit 
aisément les Etats et les perdoit de même. 
Ayant fait passer ses troupes dans la Cherso- 
nèse (4) , il reçut des dépulés d'Athènes , de 
l'Achaïe et de Messène. La Grèce entière at- 
tendoit son arrivée , saisie de respect pour son 
nom , et étonnée de la gloire de ses exploita 
contre Rome et Carihage. Il porta d'abord ses 
armes contre Sparte } où il éprouva dans les 
femmes plus de valeur que dans les hommes , et 
ferdit Plodémée^son fils, et ses meilleures troupes. 

* Ville de la Macédoine. 
(4) Ou plutôt dans la Péloponèsc. • 

£ a- 
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virorum virtute excc^tus 7 Plclernaîuin d-> 
Hum , et exercitus partem robustissinnun 
amisit. Quippe oppngnanti urbem , ad tu- 
telam patrie tauta multîtiido ferainarum 
concurrit , ut non foxtiùs victns ? quàin 
verecundiùs ? recederet. Porro Ptolemceum 
iiliumejus , adeo strenuum , et manu fortem 
fuisse tradunt ? ut urbern Corcyrain cum 
sexaginta 1 ceperit 5 idem prœlio navali quin- 
queremem ex scapha cum septem insiluerit r 
captamque teii uerit 3 in oppugnatione quoque 
Spartanorum usque in mediam urbern equo- 
procurrerit ? ibique concursu multitudinis 
interfectus sit. Cujus corpus ut relatum patri 
est, dixisse Pyrrhum fer mit ? Aliquantà tar-: 
diàs eum j quàm timuerit ipse , vel temeritas 
ejus menierit) occisum esse. * 

Cap. V. Kepulsus a Spartanis Pyrrhus y 
Argos petit : ibi , dtim Antigonum in urbe 
clausum expugnare conatur , inter confer- t 
tissimos "tioleiitissimè dimicans ? saxo de; 
xnuris ictus occiditur. Caput ejus Antigono, 
refertur : qui victoriâ mitiùs usus > liliani; 
ejus Helenum 5 cum Epirotis sibi deditum r 
in regnum remisit , eique insepulti patris 
essa in patriam referenda tradidit. Satis» 
constans inter omnes auctores faina est 7 
nullum , nec ejus , nec superioris aetatis 
regem comparandum Pyrrho misse : raroque : 
non inter reges tantùm , verùm etiam inter. 
illustres viros , aut vitae sanctions , aut 
j'ustitiœ probatioris visum fuisse : scien- 1 
tiam certè rei militaris iu'illo viro tantam 
fuisse ? ut cumLysimacho , Demetrio ? Anti- 

r 
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Comme il assiégeoit la ville, il accourut une 
telle multitude de femmes au secours de la patrie * 
qu'il fut vigoureusement repoussé , et réduit à 
une fuite honteuse. On rapporte que son fils 
Ptolémée , étoit si brave et si déterminé , qu'il 
prit la ville de Corcyre (5) avec soixante hom- 
mes ; que dans un combat naval il s^élança avec 
sept compagnons , d'un esquif sur un vaisseau à 
cinq rangs de rames , le prit et'en resta maître ; 
et qu'au* siège de Spirte, il poussa son cheval 
jusqu'au milieu de la ville où il périt accablé 
par la multitude. Lorsqu'on porta son sorps' a 
Pyrrhus , ce prince , à ce qu on prétend , dît 
qu'il avoit trop vécu pour un téméraire , et plus 
que son père ne l'eut espéré. 

Chap. V. Pyrrhus y repoussé par les Spartia- 
tes , marche à Argos. Il tente de forcer Anti- 
gone enfermé dans la ville; mais en combattant 
avec la plus grande valeur dans une épaisse uk> 
lée , il est tué d'une pierre qu'on lui lance du 
haut des murs. On porte sa tête à Antigone, qui, 
modéré dans la victoire , renvoie Hélénus , soa^ 
fils, et les Epirores qu'il avoit en sa puissance , 
et lui donne les os de son père , qui étoient res- 
tés sans sépulture, pour les transporter dans sa 
patrie. Tous' les historiens conviennent assez 
qu'on ne peut comparer à Pyrrhus aucun des roi* 
de son siècle ni des précédons $ qu'il seroit diffi- 
cile de citer quelqu'un , non-seulement parmi 
les monarques , mais parmi les hommes illustres, 
d'une vie plus pure et d'une équité plus incor- 
ruptible 5 que son hhbileté dans l'art militaire 
fut si grande, qu'il resta toujours vainqueur 
dans les guerres qu'il fit contre les plus grands 
rois , tels que Lysimaque , Démétrius etAnti* 

t 

(6) Sur la mer Ionienne. 

i ■ i E 3 



Digitized 



101 HISTOIRE 

gono ? tantis regibus bella gerens , invictus 
semper fucrit 5 illyriorum quoque y Siculo- 
rum ? Romanoru nique , et Carthaginiensium 
bellis ? numquam inferior , plerumque etiam 
victor exstiterit ; qui patriam certè suam 
angustam ? ignobilemque , iamâ rerum ges- 
tarum y et claritate nominis sui 7 toto orbfr 
iliustrem reddiderit. 



LIBER XXVI. 

Breviarium Capitum; 

» 

1 F eloponnesii per v proditionem Ajitigono tra- 
duntur. Aristotimus tyrannuà Epirotas affii* 
git, et Iiellanrci prudentid oppriniitur. 

A Antigonus Gallis occurrit , qui in furorem 
versi conjvges et liberos suos trucidant : 
dcinde Numinis vindictâ omnes interneciono 
delentur. Antigoni varii casus. 

$ Alexander^ PyrfJii filius 9 in regnum resti- 
tuitur. Regni Cyrenarum turbulentus status* 

Cap. I. -Post mortem Pyrrhi non in Ma- 
cedonia fantùm , ven un etiam in Asia > 
Graeciaque , magni bellorum motus fuere. 
Nam et Pelopoiinesii per proditionem Anti- 
gono tradîti 5 et variante lioiiiinum partim 
aolore ? partim gaudio , prout singuloe civi- 
tates aut auxilium de Pyrrho i>per avérant > 
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gone ; que dans celles qu'il soutint contre le» 
lllyriens , les Siciliens, les Romains et les Car- 
thaginois , il ne fut jamais vaincu (6) , et rem- 
porta souvent la victoire? et qu'il rendit son 
royaume, auparavant étroit et obscur, célèbre 
dans tout l'univers par le bruit de ses exploits 
et par la gloire de son nom. 

(6) Il le fut une lois par les Romains , une foit 
par les Carthaginois* 



L I V Px E XXVI. 

Sommaire des Chapitres. 

x Les peuples du Péhponèsc sont trahis et li- 
vrés à Antigone. Le tyran Aristotime op- 
prime les E liens. Hellanicus mtt fin. à leur 
oppression par ses sages mesures, et fait 
périr le tyran. 

% Antigone va au-devant des Gaulois , qui > 
dans un accès de rage , égorgent leurs 
femmes et leurs enfans. Ils sont exterminés 
par une punition du Ciel. Diverses aven- 
tures d' Antigone. 

3 Alexandre , fils de Pyrrhus , est rétabli sur 
son trône. Troubles du royaume de Oyrène. 

Cnxr. I. .Amis la mort de Pyrrhus il y eut 
de grands mouvemens, non-seliiement dans lu 
Macédoine , mais dans l'Asie et la Grèce. Le 
Féloponèse fut livré à Antigone par trahison. Ce» 
dilïérens peuples firent alliance avec lui , ou pri- 
rent les armes les uns contre les aulres, selon 
qu'ils avoient attendu du secours rie Pyrrhus on 
redouté sa puissance , qu'ils .Vaflliceoient ou 

w E 4 
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aut inetus sustinuerant ? ita aut cum Anti- 
gono societatem jungebant, aut mutuis inter 
se odiis in bellum ruebant. Inter hune tur- 
batanim provinciarum motuin , Epirorum 
quoique urbs ab Aristotimo principe per 
"tyrannidem occupatur ; a (po quum multi 
ex primoribus occisi' y plures in exsilium 
►&cti essent ? ^Etolis per legatos postulan- 
tibus , conjuges liberosque exsulum redderet^ 
primo negavit : postea quasi pœniteret ? pro- 
îiciscendi ad suos omnibus matronis potes- 
tatem dedifc , diemque profectionis statïiit. 
Illae , quasi in perpetuum cum viris exsula- 
tune , pretiosissima quœque auferentes , 
quum ad portam , quasi uno agmine pro- 
tectorat , convenissent , omnibus rébus 
, exspoliatae y in carecrem recluduntur : occisis 
prias in gremio matrum par vu lis liberis , 
/virginibusque ad stuprum direptis. Ad tain 
sajvam dominationem stupentibus omnibus 5 
.princeps eorum Hellanicus , senex et liberrs 
orbus ? ut qui nec retatis nec piguoris res- 
pectu timeret ? contractos domum fidissimos 
amicorum in vindictam patriae hortatur. 
Cunctantibus privato periculo publicum 
finire y et deliberandi spatium postulantibus : 
arcessitis servis jubet obserari fores 5 tyran- 
noquetiiuntiari 7 Mitteret qui conjumtos apud 
se comprehenderet ; objectans singulis , se quia 
liberandœ patrlœ auctor esse nonpossit , desertœ 
ultorem futurnm. Tune illi ancipiti pericnlo 
circumventi , honestiorem viam eligentes y 
conjurant in tyranni necem : atque ita 
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téjouissoientde sa mort. Pendant ces troubles des 
provinces, Aristotime, le citoyen le plus considé- 
rable d'Elis (1) , y usurpa. la tyrannie. Il lit mas- 
sàferer plusieurs des principaux habitans, et en 
bannit un plus grand nombre. Les Etoliens lui 
ayant envoyé des députés pour le prier^de rendre 
aux exilés leurs femmes et. leurs enfans , il le 
refusa d'abord 5 et ensuite, comme s'il se, fût re- 
penti dè son refus, il permit à toutes les femmes 
d'aller joindre leurs maris, et leur fixa le jour 
cfu départ : celles-ci persuadées qu'elles passe - 
roient le reste de leur vie en exil "avec leurs 
époux, s'étant rendues avec tout ce qu'elles 
avoient de plus précieux à la porte de la ville > 
Comme pour partir toutes ensemble } le tyran 
ordonne qu'on les dépouille de tout et qu'on 
ies emprisonne, après avoir, fait auparavant 
égorger les petits enfans sur le sein de leur* 
mères , et déshonorer les filles. Une domina- 
tion aussi barbare tenant toute la ville dans la? 
consternation et le silence , Hellanicus , le? 
principal citoyen y homme d'un âge avancé et 
sans enfans , et qui par conséquent n'avoit à 
craindre ni pour lui-même ni pour son sang , as- 
semble dans sa maison ses plus fidèles amis et les 
exhorte à venger la patrie. Comme ils balançaient 
à exposer leurs jours pour le salut commun , et 
qu'ils demandoient du temps pour y penser , il 
appelle ses esclaves , leur ordonne de fermer le* 
portes , et d'avertir le tyran qu ? /7 envoie saisir 
des conjurés assembles chez lui y leur disant à 
tous , que puisqu'il n'a pu leur persuader de dé* 
livrer la patrie d'un tyran 9 il la vengera des 
lâches qui l'abandonnent. Environné» de périls 
âe tous côtés, ils choisissent le parti le plus ho- 
norable , et conspirent contre Itî tyran. Ainsi 

(1) Ji km absolument lire Eliorum, et non JEpircmm* 

E S 
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• 

Aristotunus , quinto postqnam tyrannidem 
occupiivorat mense , opprimitur. 

Cap. IL Interea Anligoiius (juum mulÇS- 
plici bello ? et Ptolemœi régis ? et Sparta- 
noruin , premeretur 5 novusque iili liostis 
Gallogr*eciae exercitus affluxisset ; in speciem 
castroruni parvà manu adversùs ceteros 
relictâ , ad versus Galios totis viribus'profi- 
ciscitur. Quibus cognitis , Galli quum et 
ipsi se prœlio pararent , in auspicia pugna» 
liostias cœduiit : quarum extis quum magna 
ccedes y iiiteritusque omnium praediceretur y 
non in timorem, sed in furorem versi ? spe- 
rantesque deorurn minas expiari cœde suoruni 
posse ; conj uges et liberos suos trucidant r 
auspicia belli a parricidio incipientes. Tanta 
rabies feros animos invaserat , ut non parce- 
rent qetati , cui etiam hostes pepercissent ^ 
belinmque internecirum cum liberis ? li'be- 
rornmque matribus gérèrent , pro quibus 
bella suscipi soient. Itaque quasi scelere 
yitam victoriamque redemissent 7 sicut erant 
cruenti ex recenti suorum caede ? in prœlium 
non meliore eventu 9 quàm omine proficis- 
cuntur. Siquidem pugnantes , priùs parri- 
cidiorum furiœ r quàm hostes circuinveliere £ 
©bversantibusque ante oculos Manibus inte- 
remptorum ? onmes occidione csesi. Tanta 
strages fuit , ut pariter cum hominibus dit 
consensisse in exitium parricidarum vide- 
rentur. Post lui) us. pugnœ evenfum ? Ptole- 
moeus et-Spartani ? victorem liostium exerci- 
tum déclinantes , in tutiora se recipiunt. 
ÀntTgouus quoque ubi eon:m discessuj» 



♦ 
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pérît Àristotime , cinq mois* après s'être' emparé 
a tyrannie. 

Chap. II. Cependant Antigone , pressé tout A 
la fois par les armes de Ptolémée et par celles 
des Spartiates, et voyant s'avancer un nouvel 
ennemi du côté de la Gallo-Grèce , laisse un pe- 
tit corps de troupes pour contenir les premiers 
par l'image d'un camp , et marche contre les 
Gaulois avec toutes ses forces. Ceux-ci en étant 
instruits ? ^e préparent aussi au combat eh im- 
molant des victimes pour avoir des présages de 
la victoire. Ayant lu dans leurs' entrailles 
qu'on feroit d'eux une horrible boucherie , et 
qu'il n'en échapperoit pas un } loin d'ètrè ef- 
frayés par ces augures sinistres 1 ils sont saisis . 
d'un accès de fureur aveugle, et, se ilattant 
appaiser la colère des Dieux en leur sacri- 
fiant leurs proches, ils égorgent leurs femmes 
et leurs enfans , et préludent au combat par 
des parricides. Ils poussent la rage et la féro- 
cité jusqu'à ne pas épargner un âge que l'ennemi 
respecte, et à faire une guerre sanglante à des 
enfans et à des mères , pour k défense desquels 
on prend ordinairement les armes. Comme s'ils 
eussent par ce crime racheté leurs vies et assure 
leur victoire , les mains encore teintes du sang des 
leurs, ils marchent à un combat dont le succès 
ne devoit pas être plus heureux pour eux que 
le présage. Lorsqu'ils en viennent aux mains , ila 
sont saisispar les furies vengeresses" avant d'être la 
proie de l'ennemi , et les mânes de ceux qu'ils ont 
égorgés s'offrant j ar-tout à leurs yeux , ils sont 
tous taillés en pièces. IL s'en fit un tel carnage , 
que les Dieux semblèrent conspirer avec les 
hommes pour exterminer ces monstres. Après 
cette bataille, Ptolémêe et les Spartiates , pour 
éviter l'année victorieuse à* Antigone , se reti- 
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videt, recentiadhuc ex priori Victoria milituin? 
ardore, belluni Atheniensibus infert. In qui* 

*'quum occupatus esset r intérim iïlexander 
rex'Epiri > ulcisci mortera patris Pyrrhi cu- 
piens ? fines Macedoniae depopnlatur : adver- 
sùs quem quum reversas a Gr*ecia Antigonus 
esset , transitione militum destitutus ,regniim 
Macedoniee cuin exercitu amitttt. Hujus 
filius Demetrius puer admoctum , absente 
pâtre , repara to exercitu , non solùni amissam 

. Macedoniam recipit 7 verùm etiam Epiri 
regno Alexandrum spoliât. Tanta vel mobi- 
litas militum r vel fortunoe varietas erat , ut 
vicissim reges ? nunc exsuies ^ nunc reges- 
viderentur. 

Cap. III. Igîtur Alexander ? quum exsul 
ad Acamanas. confugisset , non minore Epî- 
rotarum desîderio , quàm sociorum auxilio r 
in regnum restituitur. Per idem tempus rex 
Cyrenarum Magas decedit : qui ante infir- 
frûtatem , Berçnicen unicam filiam , ad 
finienda cum Ptolemœo fratre certamina 7 
filio ejns desporiderat* Sed postmortemregis r 
mater virginis Arsinoë y ut invitâ se contrac- 
tant matrimonium solveretur, misit qui ad 
nuptias virginis , regnumqiie Cyrenarum y 
Demetriun^ fratre m régis Antigoni a Mace- 
donia arcesserent : qui et ipse ex filia Pto- 
lemœi procreatus erat. Sed nec Demetrius 
moram fêcit.. Itaque quum secundante venta 

. céleri ter Cyrenas ad volassct ? fiducia pulclici- 
tndiuts y quâ nirais placere socrui cœpcrat^ 

(v) Petit-fils d'sjgatfiocle. 

Ç>.)* Pap ■ ni ami in c au-dcsscus de . l'Epire^. * 
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réfet dans des postes plus sûrs. Antigone, té- 
moin de leur retraite , -voulant profiter de l'ar- 
deur qu'inspiroit à ses troupes une victoire ré- 
cente , tourne ses armes contre Athènes. Dans 
le temps qu'il est occupé de cette guerre , Ale>~ 
xandre (2) , roi d'Epire , brûlant de venger l'a 
mort de Pyrrhus , son père , ravage les frontières 
de la Macédoine. Antigène retoum.e de la Grèce 
pour s'opposer à lui , mais déserté de ses sol- 
dats qui passoient chez l'ennemi , U perd à ta. 
fois la Macédoine et son armée. Son fils JDémé- 
triuSy encore fort jeune , lève des troupes en l'ab- 
sence de son père , recouvre la Macédoine , et 
dépouille même Alexandre de l'Epire. Telle 
étoit alors l'inconstance des troupes et le ca- 
price de la fortune , que les rois se voyoierit 
tour à tour ou sur le trône ou dans l'exil. 
* Chap.III. Alexandre, qui s'étoit réfugié d'ans 
l'Acarnanie (3) r fut rétabli sur le trône d'Epire 
autantpar les vœux de sespenples que-par le se- 
cours de ses alliés. Dans le même temps mourut 
Magas, roi de Cyrène. Ce prince', avant sa ma- 
ladie, avoit fiancé Bérénice, sa fille unique, au 
de Ptolémée , son frère , pour terminer ses diffé- 
rens avec lui. Mais après sa mort, Arsinoéy 
mère de la fille , afin de rompre un mariage con- 
clu malgré elle, envoie chercher dans la Macé-/ 
doine Démétrius , frère & Antigène, pour lui 
donner Bérénice et le trône de Cyrène. Démé- 
triiïs partant sans délai , et seconde par le venir ^ 
vole à Cyrène. Mais fier de sa figure , qui n'a- 
Toit fait que trop d'impression sur le cœur de la 
reine , il devint odieux et insupportable dès îe 
commencement de son- règne, à la maison royale 
et aux troupes. Il s'attachoit bien plus à plaiie 
à la mère qu'à la fille. Celle-ci fut la première- 
, k le soupçonner 5 le peuple et l'armée eu.fui:ejat 
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statim a principio superbus régies familite T 
militibusque impotens erat 5 stndiumque 
placendi a virgine in matrem contulerat» 
Quae res suspecta primo virgini , dein popu- 
laribus militibusque ihvisa fuit. Itaque versi» 
omnium animis in Ptolemœifilium , insidiœ 
Demetrio comparantur : cui, quum in lec- 
ture! socrûs coiicëssisset ? percussores immit- 
tuntur. Sed Arsinoë auditfi voce filiœ y ad 
fores stantis ? et praecipientis ut matri parce- 
retur y adulterum paulisper corpore suo pro- 
texit. Quo interfecto , Bérénice , et stupra 
niatris , salvâ pietate , ulta est , et in matii- 
monio sortiendo > judicium patris sequuta. 



LIBEH XXVII. 

BREVI ARIUM CaPITUM. 

1 Seleucus novercam et fratrem infantem inter- 
ficit. 

% Classe naufragio amissâ 9 civitates an lissas 
recipit ; prœlio victus aufagit : auxilium 
noœium à fratre Antlocho Hierace petit et 
impetrat. 

3 Asice laceras status. In Antiochum Hieracem 

et Seleucurn Numijiis vindicta. 

» 

ortuo Syrice rege Antioclio , 
quum in locum ejus filius Seleucus succès- 
sisset, hortarite matre Lkndice, quœ ptohi- 
bere debnerat y auspicia regni a parricidio 
cœpit. Q .r.ppe Berenicen noyercam suam 7 



DE JÙSTÏN, LIV. XXVI. IU 

Ensuite révoltés. Tous les cœurs s'étânt dor e 
déclarés pour le fils de Ptolémée , on conspua 
contre Démétrius } et dans le temps qu'il étoifc 
couché avec sa belle -mère , on envoya Passas** 
siner. Arsinoé entendant la voix de sa fille qui 
crioit à la porte qu'on épargnât sa mère , para 
quelque temps les coups qu on portoit à l'adul- 
tère , en s'y exposant elle-même- Cependant 
Démétrius lut tué, et Bérénice, après avoir 
vengé les désordres de sa mère , sans manquer 
à la tendresse filiale, suivit en donnant sa main 
les intentions de son père (4)* 

(4) En se mariant au £ls de Ptolénîée* 



LIVRE XXVII. 

Sommaire dés Chapitres. 

i Séleucus fait assassiner sa marâtre et soft 
frère encore enfant. 

% Sa flotte fait naufrage $ il reprend les ville» 
qu'il avoit perdues } il est battu et mis en 
fuite. Il a recours à Antiochus Hiérax , son 
frère , et en obtient un secours funeste. 

3 Situation déplorable de l'Asie. Antiochus et 
Séleucus attirent sur eux les vengeances du 
Ciel. 

Chap. I. ^4 nt toc htts , roi de Syrie, étant 
mort , Séleucus , son fils et son successeur, conr-^ 
mença son règne par un double parricide r h 
l'instigation de Laodice , sa mère , qui auroit 
dû s'y opposer. Il fit assassiner (î) Bérénice 7 

(i) Fille de PhUadelphe , cl sœur de Laodice, 
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sororem Ptolemaei régis iEgypti , eu m par* 
vulo fratre ex ea suscepto interficit. Que* 
facinore perpetrato , et infamiae maculam 
subiit, et Ptoleiroei bello se implicuit. Pom> 
Bérénice, quum ad se interficiendam missos 
didicis9et , Daphnce se claudit. Ubi qunm 
obsidere eam cum parvulo filio nuntiatum 
Asia3 civitatibus esset , recordatione paternes , 
majorumque ejus , dignitatis r cas mu tam 
indignée fbrtunrc miseraittes > auxilia eiom- 
nes misère. Frater quoque Ptolemeeus peri^ 
culo sbroris exterritus , relicto regno , cum 
omnibus vrribus advolat, Sed Bérénice ante 
adventinn auxiliorum, qaum vi expugnari 
Mon posset , doto circumventa trucidatur. 
Indigna res omnibus visa. Itaque quum uni- 
versae civitates , quae defecèrartt ? iirgentem 
classem comparassent , repente exemplo cru- 
delitatis exterriti© , simul et in ultionem ejus y 
<quam defensuri erant y Ptolemaeo se traduntj 
qui y nisi in jîïgyptuui domasticâ seditione 
reVocatus esset , totumregnuin Seleucioccus 
passet : tantum vel illi odium , parricidialç 
«ceins j vel huic favorem indigne peremptœ 
mors sororis. , *atFuïerat. 

Cap. II. Post discessnm Ptolemœi, Seleu** 
eus quum adversùs civitates , quœ defece- 
rant , ingentem classem coinpax*asset , repente 
veluti diis ipsis parricidium vindicantibus y 
orta tempestate classem naufragio amittit ,j 
nec quicquamilli ex tauto N apparatu , praeter 
nudum corpus ? et spiritnm , et paueos naur 
<£iaj*iï comités residuoe» ti>rfcuiia fecit. Misera 
^uidemresj seu opLmdaSeleuco fuit: siqjii,- 
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sa marâtre , %œur de Ptolérnée , roi d'Egypte > 
et son frère encore enfant , qu 1 ] Antiochus avoit 
eu d'elle. Cet attentat le couvrit d'infamie ^ et 
arma Ptolérnée contre lui. Lorsque Bérénice 
apprit qu'on avoit envoyé des assassins pour 
la tuer, elle s'enferma dans Daphné (2). Les 
villes d'Asie ayant su qu'on l'y tenoit assiégée 
avec son fils , le souvenir de la gloire de* son 
père et de ses aïeux les rendit sensibles à un 
traitement aussi indigne ; elles lui envoyèrent 
toutes du secours. Ptolérnée, effrayé du pJril 
que' couroit sa sœur , quitta son royaume , et 
vola à elle avec toutes ses forces. Mais Béré- 
nice , qui n'avoit pu être forcée, tomba dans un 
piège, et fut égorgée avant l'arrivée des secours. 
Le triste sort de cette princesse excita une indi- 
gnation générale. Toutes les villes qui s'étoient 
déclarées contre Sé/eucus , et qui avoient équipé 
une grande flotte, épouvantées de cet acte de bar- 
barie, et voulant venger la mort d'une princesse 
qu'elles se proposolent de défendre , se mirent 
tout-à-coup entre les mains de Ptolérnée. Ce 
prince se fut emparé de tous les Etats de Sé- 
leucus , si* une sédition ne l'eût rappelié en 
Egypte , tant l'un s'étoit rendu odieux par son 
parricide, ou l'autre intéressant depuis l'indigne - 
meurtre de sa sœur. 

Chap. IL Après la retraite de Ptolérnée , 
leucus ayant mis en mer une puissante flotte pour 
châtier les villes révoltées , ses vaisseaux furent 
tout-à-coup submergés par une tempête , cçmme 
si les Dieux eussent voulu venger eux-mêmes les 
parricides qu'il avoit commis. Il ne sauva d'un si 
grand armement que la vie, s'étant échappé nu 
du naufrage avec un petit nombre des siens. Ce 
malheur fut ce qui peuvoit lui arriver de plus 

(2) Faubourg d'Autioche' de Syrie. 
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dem civitates , «use oclio ejns ad*Ptolemœura 
transierant ? velnt diis arbitris satisfactum 
sibi esset , repentinfi. animorum mutations 
in naufragii misericordiam yersa3 , imperio 
se ejus restituunt. Lrctus igitur malis suis , 
et damnis ditior redditus , veluti par viribus , 
hélium Ptolemaîo infert. Sed quasi ad ludi- 
brium tantùm lortunce nains esset', nec 
prôpter aliud opes regni rëcepisset , quàm ut 
amitteret y victus prœiio , non muîto quàm 
post naufragium comitatior, trepidus Antio- 
chiam confugit. Inde ad Antiochum fratrem 
litteras facit : qui bus auxilium ejus implorât , 
oblatil ei Ash\ , inter fines Tauri montis , in 
prœmium latee opis. Antiochus autem quum 
esset annos xiv natus , supra rctatem regni 
avidus , occasionem non tam pio animo ; 
quàm offerebatur , arripuit : sed latronis 
more r totum fratri eripere cupiens > puer 
sceleratam virilemqnesumit audaciam, iJnde 
Hlerax est <;ognottiinatus j quia nonhominis., 
sed accipitris ritu , in alienis eripiendis vitam 
ssetarctur. Interea Ptolemaeus Evcrgetes 
quum Antiochum in auxilium Seleuco ye- 
nire cognovisset , ne cum duobus uno tem- 
pore dimicaret ? in annos decem cumSeleuco 

1>acem facit : sed pax ab hoste data interpcl- 
atur a fratre, quiconducto Gallorum mer- 
cenârio exercitu , pro auxilio hélium , pro 
fratre hostem, iniploratus exhibuit. In eo 
prœiio virtuteGallorum victor quidem Antio- 
chus fuit ; sed Galli arbitrantes Seleucum in 
prœiio cecidisse, in îpsum Antiochum arma 
vertere : liberiùs depopulaluri Asiam , si 



Digitized by G 



DE JUSTIN, LIV. XXVII. IIJ 

îieureux ; car les villes que la haine avoit 
engagées dans le parti de Ptolémêe 9 se croyant 
suffisamment vengées par les Dieux, et touchées 
de son naufrage, changèrent tout-à-cotip de dis- 
position , et se remirent sous son empire. Charmé 
de ses malheurs , et enrichi par ses pertes mê- 
mes , il attaque Vtolémée y croyant l'égaler en 
forces. Mais on eut dit qu'il n'étoit né que pour 
être le jouet de la fortune , et qu'il n'en avoit 
reçu des Etats que pour les perdre. Il est bat- 
tu , et il se retire saisi d'effroi à Antioche, avei 
aussi peu de suite qu'après son naufrage. D"e-là 
il écrit à Antiochus pour implorer son secours f 
lui ofïrant en récompense la partie de l'Asie qui 
est comprise dans la chaîne du mont Taurus. 
Antiochus , enfant de 1-4 ans , mais d'une ambi- 
tion au-dessus de son âge , n*agit pas dans cette 
occasion avec la bonne foi de son frère. Tel 
qu'un brigand > il se propose de le dépouiller 
totalement , montrant ainsi dans l'enfance môme 
une audace et une scélératesse consommées* C'est 
de-là que lui vint le surnom ^Hiéraa:^ parc» 
que moins homme qu'épervièr , il ne s'occupoit 
que de rapines. Cependant Ptolémêe ayant appris 
qxC Antiochus venoit au secours de Séleucus , con* 
clut avec ce dernier une paix de dix ans , pour 
ne pas avoir en même-temps deux ennemis sur 
les bras. Mais Antiochus troubla ce repos ac- 
cordé par Ptolémêe. Il prit des Gaulois à sa 
solde , et au-lieu du secours que Séleucus atten- 
doitj il lui apporta la guerre , et lui fit trouver 
un ennemi dans la personne d'un frère. La va- 
leur des Gaulois le rendit vainqueur} mais ces 
barbares croyant que Séleucus avoit péri dans 
l'action , tournent leurs armes contre lui-même , 
persuadés qu'il leur sera plus aisé de ravager 
l'Asie, après avoir éteint toute la race royale* 
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omnem stirpem regîam exstinxissent. Quo4 
ubi sensit Antioclius , velut a praedonibus 9 
auro se redirait , societatemque cum merce- 
nariis suis jungit. 

Cap. III. Interearex Bithyniœ Eumenes 7 
sparsis consuraptisque fratribus bello intes- 
tinee discordiœ ? quasi vacantem Asia3posses- 
sionem invasurus , victorem Antiochum , 
Gallosque aggreditur. Nec difficile saucios 
adhuc ex superiore congressione , integer 
ipse viribus , superat. Eà namque tempestate 
omnia bella in exitium Asicc gerebantur : 
mti quisque fortior fuissct ? Asiam velut prré- 
dam occupabat. Seleucus et Antioclius fra- 
tres, bellum prop ter Asiam gerebant: Ptole- 
jnodxxs rex iEgypti^ sub specie sororice ultio- 
nis y Asiœinliiabat. HincBitbynusEumenes> 
inde Galli ( humiliorum semper mercenaria 
manu s) Asiam depopulabantur: quum interea 
nemo defensor Asire inter tôt pra^dones inve- 
niebatur/ Victo Antiocho ? quum Eumenes 
inajorem partem Asiœ occupasset ? ne tune 
quidem fratres , perdito prœmio , propter 
"quod bellum gerebant ? concordare potue- 
runt : sed omisso externo hoste ? in mutuura 
exitium bellum reparant. In eo Antioclius 
denuo victus . mnltorum dierum fiigâ fatisa- 
tus , tandem ad soceruin suum Artamenem r 
regem Cappadociœ ? provehitur. A quo quuin 
primùm bénigne exceptus esset y interjectis 
diebus , cognito quod insidiae sibi pararen- 
tur , salutèm fugâ qiuesivit. Igitur qunm 

I>rofugo nusquani tutus locns esset ? ad Pto- 
emœuni liostem t cujus (idem tutiorem quiW 
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ÏAntiochus , s'appercevant de leur dessein, se.ra- ' 
chète de leurs mains à prix d'argent , comme on 
en use avec des voleurs , et de ses soldats merce- 
naires il en fait ses alliés. 

Ghap. III. Cependant Eumène, roi de Bithy- 
nie , voyant les deux frères dispersés et épuisés 
par cette guerre intestine, médite d'envahir l'Asie 
comme un empire vacant. Il a.t\.2L(\\i^ArUiochus et 
les Gaulois qui venoientde vaincre , et triomphe 
sans peine , avec des troupes fraîches, d'une ar- 
mée qui n'étoit pas encore remise des Atigues de 
la dernière bataille. Toutes les guerres cPa lors ten- 
doientà la ruine de l'Asie} elle étoit comme la 
proie du plus fort. C'étoit pour l'envahir que les 
deux frères Séleucus et Antiochiis se faisoient la 
guerre ; et Ptolémée , sous le prétexte de venger 
sa sœur, ne songeoit qu'à s'en rendre maitre. Elle 
étoit ravagée d'un côté par le roi de Bithynie, et ' 
de 1 autre par les Gaulois , ces hommes toujours 
prêts à vendre leurs services aux plus foibles ; et 
contre tant de brigands elle ne trou voit aucun dé-» 
fenseur. Lorqu'après la délaite H Antiochus , En- 
mène se fut emparé de la plus grande partie de 
l'Asie , les deux frères ne purent se réunir, quoi- 
qu'ils eussent perdu ce qui devoit être le prix de 
la guerre qu'ils se faisoient. Abandonnant un 
ennemi étranger , ils reprirent les armes pour 
s'entre-détruire. Antiochus fut encore battu et 
mis en fuite. Après plusieurs jours d'une marche 
forcée et pénible , il arriva chez Artamène , son 
beau-père , rai de Cappadoce. Il en fut d'abord 
bien reçu 5 mais ayant su quelques jours après 
qu'on lui tendoitdes embûches , il chercha son 
salut dans la fuite. Ne trouvant de sûreté nulle 
part , il se réfugia chez son ennemi Ptolémée f 
sur la foi duqiîel il comptoit plus que sur celle 
dp son frère > jugeant de ce qu'il devoit attendre 
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fratris existimabat ? decmrit : nienior vel en no 
facturùs ira tri esset ? \vl c\uœ ineruisset a 
iratre. Sed Ptolemaeus non amicior dedito r 
ci un m hobti factus 9 servari eum arctis&imi 
custodiâ. jubet. Hinc quoque AnUochusopera 
ci;jusdam mefetricis adjutus, quàiii familia- 
mis noverat ? deceptis custoelibus elabitur ^ 
fngiensque,* latronibusinterficitur. Selencus 
qnoejue iisdem ferme diebus, amissoregno , 
œquoprœcipitatus , finitur. Sic fratres , cjuasi 
et gerninjS casibus , exsnles ambo ? post regna^ 
çccierum suoruin pœnas lueiaint. 



LIBER XXVII L 

Breviarium Capitxjm. 

m 

% Olympias, Alexandri Epirotœ vidua Demctria 
JMacedoni Ptiam filiam dot uxorem f unde 
et tragœdiœ et bellorum initia. 

à JEtoli superbè respondent Romanis , qui 
Acamanis auxilium prœbebant ; et arma 
movent intrépide. 

3 Filiis duo bus morbo sublatis Olympias non 

diu supervivit , laodamid Jîliâ ïnterfectéL 
Epirus graviter affligitur. JDemetrius Ma- 
cedo moritur. Jîujus Jîlîi Philippi Anti- 
i gonus tutelam suscipit > quam prudenter 
administrât.. 

4 Hélium Antigoni aduersùs Spartanos , quorum 

rex CleotStenes viribus attritis in JEgyptum 
profugit, ubi interficituu AfUigono martuo* 
Philippus* régnât* 
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Se ce dernier par ce qu'il se proposent de lui 
faire lui-même. Mais Ptolémêe , toujours son 
ennemi , quoiqu'il se fut livré à sa discrétion f 
le fait enfermer dans une étroite prison. Antio- 
chus , secondé d'une courtisane avec laquelle 
il vivoit , trompe ses gardes, se sauve, et est 
tué dans sa fuite par des voleurs. Séleucus , à- 
peu-près dans le même-temps , perd ses Etats, 
tombe de ckeval et meurt de sa chûte. C'est 
ainsi que ces deux frères , qui le furent même 
par le malheur , tous les deux fugitifs après 
s'être vus tous les deux sur le trône, portèrent 
la peine de leurs crimes** 



LIVRE XXVIII. 

Sommaire des C h a p i t h s s, 

\ Olympins > veuve d- Alexandre , roi cPEpire f 
donne Ptia ? sa fille , à Démétrius , roi de 
Macédoine. Ce mariage fait naitre des 
guerres sanglantes, 

a LesEtoliejis répondent fièrement aux Romains > 
qui soutenaient les Acarnaniens, et prennent 
courageusement les armes. 

3 Olympias survit peu à la mort de ses deux fils; 

meurtre de Laodamie > sa fille. Fléaux qui 
désolent FEpire. Mort de Dcmétrius , rmide 
Macédoine. Antigone est chargé de la tutelle 
de sonfils Philippe, et gouverne aveesagessem 

4 II fait la guerre aux Spartiates* Cléomène , 

leur roi , voyant ses forces ruinées, se réfugie 
en Egypte y où il est assassiné* Antigone 
meurt ; Philippe régne par lui-même* - 
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Gap. I. Olympias Pyrrlii , Epirotas régis , 
filia , amisso marito , eodemque germano 
firatre Alexandro^ quum tutelam filiorum ex 
eo susceptorum Pyrrhi et Ptolemaei ? regnique 
aclministrationem in se recepislset , iEtolis 
partem Acarnanioe , quam in portion em 
belli pater pupillorum acceperat , eripere 
volentibus , ad regem Macedoniae Demetiium 
decurrit ; eique habenti uxorem Antiochi 
régis Syriœ sororem , filiam suam Ptiam in 
matrimonium tradit ut aiixilium quod 
misericordia non poterat ? jure cognationis 
obtineret. Fiunt igitur nuptiœ ? quibus et 
novi matrinionii gratia acquiritur ? et veteris 
offensa contrahitur. Nam prior uxor , velut 
matrimonio puisa , sponte sua ad fratrem 
Antiochum discedit : eumque in mariti tel- 
lum impellit. Acarnanes quoque diffisi Epi* 
rôtis , adversùs iEtolosauxiliumRomanonim 
implorantes ? obtinuerunt a Rbmano senatu , 
utlegati mitterentur, qui denuntiarent iEto- 
lis ? Prœsidia ab urbibus Acarnanicegleducerent $ 
paterenturque esse liberos , qui soli quondam 
adversùs Trojanos , auctores originis suce , 
au xi lia Grœcis non miserint.- 

Cap. II. Sed ^Etoli legationem Roma- 
ïiorum superbe audivere : Pœnos illis et 
Gallos , a quibus tôt bellis occidione csesi 
sint , exprobrantes 5 dicentesque , Priùs illis 
portas adversùs Carthaginienses aperiendas , quas 
clauserit metus Punici belli, qudm in Grœciam 

Chap. I. 
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• < 

Chap. L O ly m p i ut s i fille de Pyrrhus , roi 
d'Epire, après la mort d' Alexandre , son époux 
et son frère ? s'étant chargée du gouvernement 
de l'Etat et de la tutelle des deux princes Pyr- 
rhus et Ptoléniée , qu'elle a voit eus de lui 9 im- 
plore la protection de Démétrius , roi de Ma- 
cédoine , contre, les Etoliens , qui vouloient lui 
enlever une partie de l'Acarnanie , qiie le père 
des pupilles avoit eue en dédommagement des 
frais d'une guerre où il étoit entré pour eux. 
Afin d'en obtenir par le droit d'alliance un se- 
cours qu'il refusoit à la pitié 7 elle lui donne eu 
mariage sa fille Ptia , quoiqu'il eût déjà pour 
femme la sœur (TAntiochus , roi de £yrie. Un 
célèbre donc les noces , et Démétrius • en se 
faisant des amis parce second mariage, s'attire 
<îes ennemis par la dissolution du premier. La 
sœur tfAntiochus , se voyant répudiée 9 se relire 
d'elle-même auprès de son frère , et l'engage à 
faire la guerre à son mari. Les Acarnaniens de 
leur côté-, se défiant des Epirotes , implorent le 
secours des Romains contre les Etoliens > et ob- 
tiennent du Sénat qu'il envoie des Ambassadeurs 
pour ordonner à ces derniers de retirer leurs gar- 
nisons des villes de l'Acarnanie > et de ne point 
attenter à la liberté d'un peuple qui étoit le seul 
qui n'eût point autrefois envoyé du secours auœ 
Grecs contre les Troyens ^ auxquels les Romains 
dévoient leur origine. 

Chap. II. Les Etoliens reçoivent fièrement les 
Ambassadeurs. Ils leur reprochent d'un ton in- 
sultant d'avoir été mille fois taillés en pièces par 
les Carthaginois et les Gaulois. Ils leur disent 
quVZs doivent ouvrir leurs portes , que la crainte 
des Carthaginois tenoit fermées , avant de por- 
ter It urs armes dans la Grèce ; qu'ils n'oublient 
Tome II. F 
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arma transferenda. ISIemijiisse deinde juhent , 
qui qîiibus minentur. Advershs Gallos urbem 
eos suam tueri non potuisse ; captamque non 
ferro défendisse 9 sed auro redemissc. Quarn 
gentem se aliquaiito majore manu Grœciam in- 
gressam , non solàm nullis extemis viribus , sed 
ne domesticis quidam totis adjutos , universam, 
de/esse ; sedemque sepulcris eorum prœbuisse , 
quam illi urbibus , imperioque suo proposuerant. 
(Montra , Italiam } trepidis ex recenti urbis suce 
incendio Romanis , universam ferme a Gallis 
occupatam. Priùs igitur illis Gallos Italiâ pcl- 
lendos , quàm minentur JE to lis ; priùsque sua 
defendenda y quàm aliéna appetenda. Quos 
ar/tem hommes Romands esse ? nempe p*storcs , 
qui latrocinio justis dominis ademptum solum 
teneant : qui uxores quum propter originis 
dehonestamenta non invertirent v vi publicd ra- 
puerint : qui denique urbem ipsam parricidia 
condiderint ; murorumque fundamenta fratemo 
sanguine asperserint. JEtolos autem principes 
Grœciœ semper fuisse ; et sicut dignitate , ita 
etvirtute ceteris prœstitisse $ solos denique esse y 
qui Dtlacedonas 9 imperio terrarum florentes y 
semper contempserint ; qui Philippum regem 
non timuerint : qui Alexandri JMagni post 
Persas Indosque devictos , quum omnes nomen. 
ejus horrerent ? edictd spreverint. Monere igitur 
se Romanos , contenti sint fortunâ prcesenti y . 
jiec provocent arma, quibus et Gallos cœsos 7 

(1) Les Albains. 

(a) Il parle de l'enlèvement des Sabines* 
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pas qui ils sont , et qui ils osent menace?' } 
qu'ils n'ont pu défendre leur ville contre les 
Gaulois y et lorsqu'elle a été prise , ils l'ont ra- 
chetée à prix d'or , au-lieu de l'arracher par le 
fer à V ennemi. Que pour eux , ils ont entière- 
ment détruit une armée bien plus nombreuse de 
ces mêmes Gaulois qui avoient pénétré dans la 
Grèce } que loin d'avoir eu besoin pour cela de 
secours étrangers , ils n'ont pas même employé 
toutes leurs' forces , et qu'ils leur ont creusé des 
tombeaux là même ou les Gaulois s 9 étaient pro- 
posé de bitir des villes et d'élever leur empire. 
Qu'au contraire les Gaulois , profitant de l'épou- 
vante qu'avoit jettée dans le cœur des Romains 
l'incendie récent de leur ville , se sont rendus 
maîtres de presque toute l'Italie. Qu'ils doivent 
donc les en chasser avant de menacer les Eto- 
liens y et défendre leur pays av an t d'attaquer celui 
d'aiitrui. Qu'ils ne sont d'ailleurs que de vils 
pâtres et des brigands qui retiennent injustement 
un terrein usurpé sur ses légitimes possesseurs ( i ) f 
qui ne trouvant point de femmes a cause de l'infa- 
mie de leur origine y en ont enlevé par une violence* 
publique (2) ; et qu'enfin leur parricide fondateur 
a souillé les murs de sa ville naissante du sang 
de son frère. Que les Etoile as an contraire ont 
toujours tenu le premier rang dans la Grèce f 
qu'ils sont au-dessus des artties Grecs autant par 
leur valeur que par leur dignité ; qu'Us sont les 
seuls qui aient toujours bravé les M icédoniens , 
maîtres de l'univers , qui' n'aient jamais, craint 
leur roi Philippe, et qui n'aient tenu aucun compte 
des êdits d'Alexandre le Grand lorsqu après la 
conquête de la Perse et de l'Inde , son nom était 
F effroi des nations. Qu'ils conseillent donc aux 
Romains de se borner à leur fortune présente 9 
et de ne point provoquer un peuple belliqueux 7 

F z 
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et JMaccdonas contvmptos vidcant. Sic climissÀ 
legatione Romanorum ? ne fortiùs loqnuti, 
quàm fecisse viderentur , fines Epiri et Acar- 
nanire depopulnntur. 

Cap. III. Jam Olympias filiis régna tra- 
diderat, et in locum Pyrrhi fratris def'iuicti 
Ptolemseus successerat : qui quum hostibns 
instructo exercitu obvius processisset , infir- 
mitate correptus , in itinere decedit. Olym- 
pias quoque non magno post tempore, gemino 
funerum vulnere afflicta , œgruin spiritum 
trahens , non diu filiis supervixit. Quuin ex: 
gente regiâ sola Nereis virgo y cum Lauda- 
xnia sorore superesset : Nereis nubit Geloni 
Siciliae régis filio : Landamia autem quum 
inaramDianœ confugisset, conoursu popnli 
interficitur. Quod facinus dii immortales 
assiduis cladibus gentis ? et prope inleritu 
totius populi YÎnuicavernnt. Nam sterilita- 
tem , famemque passi , et intestin^ discordiâ 
vexati , externis ad postremum bellis pene 
consuropti sunt 5 Miloque Laudamiec per- 
cussor in furorem versus, 11 une ferro ? jninc 
saxo ? in summa dentibus laceratis visceribus, 
duodecimâ die interiit. His in Epiro gestis , 
intérim in Macedonia Demetrius rex ? relicto 
filio Philippe) , parvulo admodum , decedit. 
Cui Antigonus tntor datus, accepta in ma- 
trimonium matre pupilli, regem se constitui 
laborabat. Interjecto deinde tempore quum 
sédition e minaci Macedonum 7 clan su s in 
regia tenerctur , in publicum sine salellitibus 
procedit ? projectoque in vnlgus diadernate 
ac purpura 7 Dure hœc eos alteri jubet ? qu£ 
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qui a mis les Gaulois en pièces , et méprise les 
Macédoniens. Après avoir ainsi congédié les 
ambassadeurs Romains , pour ne point paroi tre 
plus braves en paroles qu'en actions, ils ravagent 
les frontières de l'Epi re et de l'Acarnanie. 

Chai». III. Olympias a voit déjà remis le gou- 
vernement à ses fils , et Ptolémée avoit succédé X 
son frère Pyrrhus , que la mort avoit enlevé. Le 
nouveau roi , allant au-devant de l'ennemi en 
ordre de bataille, tombe malade et meurt en 
route. Olympias , accablée de la perte de ses 
deuxenfans, ne fait plus que languir, et les suit 
de nrès. Il ne reste plus du sang royal que deux 
filles y Néréis et Laodamie. Néréis est mariée à 
Gélon , fils du roi de Sicile , et Laodamie , s'étant 
réfugiée dans une sédition auprès de l'autel de 
Diane , est massacrée par le peuple. Les Dieux 
yengèrent cet attentat par des lléaux continuels y 
et par la ruine presque entière de la nation , qui , 
après avoir essuyé la stérilité et la famine , fut en 

Îiroie aux dissensions intestines, et finit par être 
ivrée aux armes étrangères. Milon, l'assassin de 
Laodamie, devenu enragé > mourtit le douzième 
jour de sa maladie; après s'être meurtri tantôt 
avec le fer , tantôt avec un caillou , il se déchira 
enfin les entrailles de ses propres dents. C( s 
choses se passant en Epire, Démétrius , roi de 
Macédoine, meurt, et laisse sa couronne à sen 
fils Philippe, encore enfant* A nt/go ne , tuteur du 
pupille , en épouse la mère , et travaille à se faire 
roi. Quelque temps après, le peuple se soulève , 
menace , et l'assiège dans son palais. Antigone 
sert et s'avance sans gardes. Il jette le diadème 
et la pourpre au milieu du peuple , et lui dit de 
donner ces ornemens à quelqu'un qui ne sache 
point le gouverner , ou à qui il sache obéir lui- 
même} que pour lui , il n'a point encore goûté 

F 3 
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mit imperare illis nesciat 9 aut cui parère ipsi 
sciant : se adhuc invidiosum illud regnum ? non 
icluptatibus sed laboribus ac periculis sentire. 
Commémorât deinde bénéficia sua : Utdefec- 
tionem sociorum vindicaverit : ut JDardanos > 
Thessalosque exsultantes morte Demetrii régis 
compescuerit ; ut dcnique dignitattm iïlaccdo- 
num non soliim défendent y verùm etiam auxcrti. 
Quorum si il/os pœnitcat , deponere se impcrium , 
et reddere illis munus suum : ipsi regem quœrant 9 
cui imperent. Quum popnlus pu dore motus y 
recipere eum regnum juberet , tamdiu recu- 
savit j quoad secîitiouis auctores supplicio 
traderentur. 

Cap. IV. Post Iiœc hélium Spartanis in- 
fert ; qui soli Pliilirpi Alexandrie] r.e Lellis ? et 
iiupcrium Maccdonnm , et omnibus me- 
tuenda armacontempserant. Interduas nobi- 
lissimas gentes bellmn , summis utrimque 
viribus fuit : qinmi hi pro vetere Macedoimm 
gloria 5 illi non solum pro illibata libertate y 
sed etiam pro sainte certarent. Victi Laceda3- 
monii > non ipsi tantùm ? sed etiam conj tiges 
liberique^ magno animo fortimam tulêre. 
Nemo quippe in acie saluti'peperçit $ nulla 
amissum conj usera flevit : filiorum raor- 
tem senes laudabant : patribus in acie ccesis 
iilii grattilabaijtnr : suam vicem omnes 
dolebant j quod non ipsi pro patriae liber- 
tate cçcidissent. Patentibus omnes domi- 
bus saucios excipiebant , vulnera curabant y 
lassos reficiebant. Inter hœc nuHusinurbe 
strepitus ? nulla trepidatio 5 magisque 0111- 
ixes publicam ? quàm privatam fortunam 
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les douceurs de cette royauté tant enviée, qu'il 
n'en a connu que les peines et les dangers. Il 
leur rappelle ensuite ses services; qu'// a puni 
la défection de leurs alliés qu'il a réprimé la 
joie insolente des Dardaniens et des Thessaliens, 
ravis de la mort de JDéinétrius , et au enfin il a 
non-seulement soutenu y mais accru la dignité de 
la Macédoine. Que s'ils en sont fâchés , il dé*- 
pose le sceptre , et leur rend ce qu'il tient d'eux ; 
qu'ils se choisissent donc un roi qu'ils puissent - 
gouverner. Le peuple , confus de son em porte- 
ment, le prie de reprendre l'autorité , mais il la 
refuse jusqu'à ce qu'on ait livré au supplice les 
auteurs de la sédition. 

Chap. IV. Il attaque ensuite les Spartiates , 
qui seuls dans les guerres de Philippe et d'Ale- 
xandre, avoient méconnu l'empire des Macédo- 
niens 9 et bravé la terreur de leurs armes. Ces 
deux peuples fameux déployèrent à l'envi leurs 

{dus grandes forces $ les uns combattaient pour 
a gloire antique de leur nom > les autres non- 
seulement pour leur liberté jusqu'alors intacie, 
mais encore pour leur salut. Les Spartiates ayant 
été vaincus, supportèrent leur malheur, eux , 
leurs femmes et leurs enfans , avec la plus grande 
constance. Dans le combat aucun d'entr'eux ne 
ménagea sa vie. Aucune femme ne pleura la 
perte de son mari. Les vieillards vanroientla mort 
de leurs enfans ; les enfans se félicitoient que 
leurs pères eussent péri les armes à la main , et 
se regardoient tous comme malheureux de n'a- 
voir point eux-mêmes versé leur sang pour la 
liberté de la patrie. Toutes les portes étoient 
ouvertes pour r< cevoîr les blessés ; on pansoifc 
leurs plaies ; on procuroit des rafraîchissemens 
a ceux que la fatigue avoit abattus. Cependant 
nul bruit , nulle épouvante dans la ville. Cha- 

F 4 
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lugebant. Inter haec Cleomenes rex post 
militas hostiura caedes , toto corpore , suo 
pariter et bostium cruore maclens ? superve- 
nit ; ingressusque urbem ? non liumi conse- 
dit , non cibura aut potnm poposcit ; non 
denique arraorum omis déposait : sed accli- 
wis parieti , quura quatuor millia sola ex 
pngna superfuis$e conspexisset , hortatur ut 
se ad meliora reipvblicœ tempora reservarent. 
Tum cnni conjuge et liberis jEgyptum ad 
Ptolemreum pioficiscitur : a quo honorificè 
susceptus , dm iii summa dignatione régis 
\ixit. Postremo post Ptolemœi rtiortem a iiiio 
c jus cum orani familia interficitur. Antigo- 
ims autem , ctesis occidione Spartanis, ior- 
tunam tantae urbis miseratus , a direptione 
milites prohibuit : veniamque his qui super- 
fuerant dédit ? praefatus , Bellum se cum Cleo- 
mené y non cum Spartanis habuisse , cujus fugâ 
omnis ira e jus Jinita sit : nec minori sïbi gloriœ 
fore si ab eo servatq Lecedœmon , a quo solo 
capta sit , proderetur, Parcere igitur se solo 
urbis ac tectis , quoniam homines quibus par- 
ceret , non superfuissent. Nec multo post ipse 
decedit . regnumque Philippo pupillo ? aimos 
ativ nato ? tradidit. 
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cun pleuroit plus le malheur public que ses 
pertes particulières. Sur ces entrefaîtes , le roi 
Cléomènç , après avoir fait un horrible nias- 
sacre des ennemis , arrive tout trempé de leur 
sang et du sien. Sans se reposer, sans demander 
aucun rafraîchissement, sans même se décharger 
du poids de ses armes , il s'appuie contre un niur ? 
et voyant qu'il ne lui est rcstéde son armée que 
quatre mille hommes , il les exhorte à se réserver 
pour des temps plus heureux. \\ part ensuite avec 
sa femme et ses enfanspour se rendre en Egypte 
auprès de P tolémée. 11 y §st reçu avec honneur , 
et y jouit long-temps de la plus haute considé- 
ration. Mais après la mort de Ptolémée,le fils de 
ce prince le fait massacrer avec toute sa famille. 
Quanta Antigone , après avoir taillé en pièces 
les Spartiates, touché du malheur d'un peuple si 
fameux, il sauva leur ville du pillage, et fit grâce 
à ceux qui avoient survécu à la défaite. Il dit 
que c'étoit à Cléomène et non aux Spartiates 
qu'il fqisoit la guerre ; que la fuite de cet enne- 
mi avoit éteint sa colère ; qu'il lui seroit aussi 
glorieux dans les siècles futurs d* avoir conservé 
Lacedémone que Savoir été le seul qui l'eût 
prise. Qu'il épargnoit donc le sol de la ville et 
ses maisons, puisqu'il n'étoit point resté d % ha- 
bitans à qui il pût faire grâce. Il mourut peu 
de temps après, et laissa la couronne à Philippe, 
son pupille , âgé de quatorze ans. 
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LIBER XXIX. 

Breviarium Capitum. 



1 Orbis multa imperia novâ Regum succession e 
- mutantur, no mina tint in /Ifrica , JEgypto , 

Macedonia. 

2 Philippus rex Macedoniœ malo consilio im- 

pu/sus } Romanis bellum inferre constitiiit. 

3 Insanam hanc mefttem speciosis verbis oc» 

cultat. 

4 Tandem apertus hostis apparet : unde cruen- 

tu m bellum > ipsi Philippo perniciosum 
simul ac ignominiosum. 

Cap. I. lis dem ferme temporïbus prope 
universi Orbis imperia, nova regum succes- 
sione mutata snnt. Nam et in Macedonia 
Philippus, mortuo Antigono, tutore eodem- 
qne vitrico ? annorum quatuordeciin, regnum 
suscepit 5 et in Asia interféeto Selenco , im- 
pubes adhuc rex Antiochus constitutus est : 
Cappadociœ quoque regnum Ariarathi r 
puero admodum , pater ipse tradiderat : 
-^gyptum , pâtre ac matre interfectis , occu- 
paverat Ptolemœus ? cui ex facinoris crimine • 
cognomentnm Philopatori fuît. Sed et Spar- 
tani in locum Cleomenis suffecerunt Lycur- 
gnm. Et ne qua temporibus mutatîo deesset r 
apud Carthaginienses quoque se ta te imma- 
tuiâdnx Annibal constituitur , non penuriA 
seniornm , sed odio Romanornm , quo iin 
butum eum a pueritia sciebant : fata 7 e noix 
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LIVRE XXIX. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Plusieurs Etats, tels que Cartilage, l'Egypte, 
la Macédoine , etc. changent en même temps 
de maîtres. 

a Philippe, roi de Macédoine, mal conseillé, prend 
la résolution de faire la guerre aux Romains. 

3 // colore par des prétextes spécieux son témé- 

raire dessein. 

4 // se montre ouvertement l'ennemi des Romains ; 

ce qui occasionne une sanglante guerre , aussi 
funeste qu'ignominieuse pour ce Prince» 

Chap. I. "Vers le même temps, presque tous 
les Etats de l'univers virent renouveller leurs 
Souverains. Dans la Macédoine , Philippe , âgé 
de quatorze ans , prit les rênes du gouvernement 
a près la mort à J Antigone , son tuteur et son beau- 
père. En Asie , Séleucus ayant été. tué , on créa 
roi Antiochus (î), encore impubère. Le roi de 
Cappadoce avoit remis le sceptre à Ariarathe , 
son fils, encore enfant. En Egypte, Ptolémée , 
teint du sang de son père et de sa mère , s'étoit 
emparé du trône. Son crime lui fitdonne*r le sur- 
nom ironique de Philopator (2) Sparte substitua 
Lycurgue a Cléomène. Lt afin que la révolution 
fût universelle, les Carthaginois, plus pour le 
malheur de l'Afrique que pour celui de Kome , 
élevèrent Annibal au généralat avant l'âge fixé 
par les loix (3). Ce n'étoitpas qu'ils •manquassent 

(1) Snmommé depuis le Grand. 

(a) C'est-à-dire , a ' mant son père ; ce mot est g/ec* 

(3) À vingt-six ans. 

F 6 
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tam Ilomanis y quàm ipH Africœ malum. 
His regibus pueris , etsi nulli senioris œtatis 
rectores. érant , taraen in suorum quibusque 
majomm vestigia inteiitis , magna indoles 
virtutrs enituit. Solus Ptolemœus, sicut sce- 
lestus in occupando regno ? ita et segnis in 
administrando fuit. Pliilippum Dardani , 
ceïeriquc omnes finitimi populi y quibus-velut 
immortaie odium cura Macedonum regibus 
erat , contemptu œtatis assiduè lacessebant. 
Contràille summotishostibus 7 non contentas 
sua défendisse , ultro etiam ^Etolis bellum 
inferre gestiebat. 

Ca.p. II. Quaî agitantem illum Demetriuô 
rex Illyriorum , nuper a Paulo Romano 
consule victus , supplicibus precibus aggre- 
ditur , Injuriant Romanorum querens y qui 
non contenti Italiœ teryiinis ? imperium spe 
improba totixis Orbis amplexi y bellum cum 
omnibus regibus gérant. Sic illos Siciliœ y sic 
Sardiniœ , Hispaniœque , sic denique totius 
Africœ imperium affectantes ^ bellum cumPœnis 
et Annibale suscepisse : sibi q uoque non allant 
ob causam , quàm quod Italiœ Jinitimus vide- 
batury bellum illatum : quasi nef as esset , ali- 
quem regem juxta imperii eorurn terminos esse. 
Sed et ipsi cavendum esse exemplum y cujus 
quantd promptius nobiliusque sit regnum , tantà 
sit Romartos acriores hostes habiturus. Super 
htrc cedere, se illi regno y quod Romani occupa- 
vcrint y profitetur ? gratins habiturus 7 si in 
possessione imperii sui y socium potiàs quàm 
hostes r ide re t. Hnjuscemodi oratione impulit 
Pbilippurn , ut omissis iEtolis y bellum 
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d'iiommes plus âgés 5 mais ils savoient qu'il avoit 
été nourri dès son enfance dans la liai ne du nom 
Romain. Ces jeunes rois, quoique sans ministres 
d'un âge plus avancé qu'eux , s'appliquèrent à 
marcher 9 chacun en particulier, sur les traces de 
leurs ancêtres, et déployèrent de grands talents. 
Jje seul P/oléméesa montra lâche roi, après avoir 
été usurpateur parricide. Les Dardaniens et tous 
les autres peuples voisins , éternels ennemis des 
rois de Macédoine , méprisant la jeunesse de Phi- 
lippe ^ ne cessoient de le harceler. Mais il sut les 
repousser , et non content de défendre se6 fron- 
tières , il brûloit d'attaquer les Etoliens. 

Chap. II. Gemme il étoit occupé de ce projet , 
Démêtrius , roi d'Illyrie , nouvellement défait 
par le consul Paulus , vient Je prier instamment 
de le venger de l'injustice des Romains > qui ne 
se bornant point à V Italie , portent leurs vues 
ambitieuses sur l'empire de P univers y et en atta^ 
quent tous les rois. Il lui dit que c'est dans le 
dessein de subjuguer, la Sicile > la Sardaigne , 
l'Espagne et toute l'Afrique , qu'ils ont entrepris 
la guerre contre Annibal et les Carthaginois. 
Qu'ils n'ont porté leurs armes chez lui-même y 
que parce que ses Etats confinent à l'Italie , 
comme si c' étoit un crime pour un foi d'être leur 
v voisin. Qu'il juge par-là que la Macédoine étant 
plus à leur bienséance et plus opulente , trouvera 
dans eux de plus ardens ennemis ; qu'au reste il 
lui promet de lui céder la partie de ses Etats qui 
avoit été envahie par les Romains , aimant mieux 
la voir entre les mains d'vji allié qu'entre celles 
d'un ennemi. Démêtrius , parce discours , déter- 
mina Philippe à abandonner le projet d'attaquer 
les Etoliens , et à tourner ses armes contre les 
Romains \ Philippe crut qu'il lui seroit d'autant 
plus aisé de les vaincre , qu'il venoit d'apprendre 
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Ttomanis înferret, minus negotii existiman* 
tem , quod jura victos ab Annibale apud 
Tlirasimeuum lacum audîerat. Itaque ne 
eodem tempore multis bellis detineretur ? 
pacera cum ./Etolis facit : non quasi alio 
bellum translaturus y sed ut Grœciœ quieti 
consulturus y quant numquam in majori periculo 
fuisse aflirmabat. (*) Siquidem consurgentibus 
ab Occidente no vis Pœnorum et Romanorunt 
imperiis y quibus un a hœc a Grœcia atque Asia 
sit mora y dum inter se bello discrimen imperii 
faciunt : ceterum statim victoribus transitum in 
Orientent fore. 

Cap. III, Videre se itaque ait confurgentem 
in Italia nubem i liant trucis et c menti belli : 
videre tonantem ac fulntinantem ab occasu pro- 
cellam y quant in quascumque terrarum partes 
vlctoriœ tempestas detulerit 1 magno cruoris 
imbre omnia fœdaturam. Fréquenter Grœciam 
ingentes motus passant , nunc Persarum y nunc 
Gallorum , nunc Macedonum bellis ; sed omnia 
illa levia fuisse existimaturos • si ea quce nunc 
in Italia conçu rrat manus y extra terrant illarn 
se effuderï& Cernere se ^ quàm cruenta et san- 
guinaria inter se bella y utrique pqpuli y viribus 
copiarumy et ducum artibus , gérant / quœ rabies 
fniri solo partis alterius interitu 9 sine ruina 
jinitimorum non possit. Feros igitur animas 
victorum minus quidem Illacedonite y quant 
Grœciœ timendos ? quia et rcmotior y et in 
vindictam sui robustior sit : scire tamen se eos 
qui tantis viribus concurrant. 7 non contentos hoc 
fine vie tariez fore y me tu end turque sibi quoquo 

(*) On pom-roir. porirtner : affirmrtbat y siquidem r etc* 
Ce dernier mot pour nhnirum. 
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t\v? Ânniballes avoit défaits àThrasymène. Pour 
n'être donc point occupé en même-temps de dif- 
férentes guerres , il fit la paix avec les Etoliens y 
comme s'il se fût proposé , non de porter la guerre 
ailleurs , mais de pourvoir au repos de la Grèce, 
qu'// assuroit n'avoir jamais été en plus grand 
danger , depuis qu'il s'élevait dans l'Occident 
deux puissances formidables , Rome et Cartilage : 
que la guerre qu'elles se faisoient entr'elles pour 
1 Empire , leur avoit seule fait différer d % attaquer 
la Grèce et l'Asie, mais que les vai/iqueurs 
marcheroient d* abord contre l'Orient. 

Chap. III. Il ajoutoit , qu'il voyoit s'élever 
dans l'Italie une nue qui portoit dans ses flancs 
une guerre cruelle ; qu'il entendoit du côté de 
P Occident gronder et éclater un orage, qui, quel' 
que part que le poussât le souffle de la victoire > 
rougi mit la terre d'une horrible pluie de sang. 
Que la Grèce avoit bien été violemment ébranlée 
par les Perses, par les Gaulois et par les Macé- 
doniens , mais qu'on sentiroit que toutes ces se- 
cousses avoienl été Jégères , si les armées qui en 
étoient aux prises en Italie venoient à se répan- 
dre hors de ses limites. Qu'il voyoit les deux 
peuples déployer toutes leurs forces , et leurs gé- 
néraux toutes leurs ressources dans une guerre 
meurtrière et sanglante ; que cet acharnement fu- 
rieux ne pouvoit s'éteindre par la ruine seule de 
Pun des deux partis , sans entraîner celle des 
voisins. Que la Macédoine avoit moins à crain- 
dre que la Grèce de la valeur féroce des vain- 
queurs, étant plus éloignée et plus en état de se 
défendre mais qu'il s avoit pourtant que les 
puissances qui se combattaient avec tant de fit" 
reur , ne borneroient pas là leur victoire ; et qu'il 
avoit lui-même à craindre les armes -du plus fort. 
Philippe ayant fini sous ce prétexte la guerre 
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certamen eorurn , qui superiores exstiterint. 
Hoc prœtextu finito cum iEtolis bello, nihil 
aliud quàm Pœnorum Romanorumque bella 
respiciens , singulornm vires perpendebat. 
Sed nec Romani , tametsi Pœni et Amiibal 
in cei-vicibus erant , soluti metu Macédonien 
videbantur : quippe terrebat eos y et vêtus 
Macedonum virtus y et devicti Orientis glo- 
ria j et Philippus studio Alexandri eemula- 
tionis incensus ? queui promptum in bella 
industriumque cognoverant. 

Cap. IV. Igitur Philippus , quum iterato 
prœlio. victos a Pœnis Romanos didicisset , 
apertè hostem se his professuS ? naves , qnibus 
in Italiam exercitmn trajiceret , fabricare 
cœpit. Legatum deinde ad Annibalem , jun- 
gendae societatis gratiâ, cum epistolis mittit : 
qui comprehensus , et adsenatum perductus, 
incolumis dimissus est , non in honorem 
régis ? sed ne dubius adhuc ? indubitatus 
hostis redderetur. Postea vero , quum Roma- 
nis nuntiatum esset y in Italiam Philippum 
copias trajecturum , Lamuum preetorem 
cum instructis navibus ad proliibendum 
transitum mittunt. Qui quum in Grceciam 
trajecisset, multis promissis impellit iEtolos 
bellum adversùs Philippum suscipei'e. Phi- 
lippus quoque Achceos in Romanorum bella 
sollicitât. Interea et Dardani Macedoniœ 
fines vastare cœperunt , abductisque xx milli- 
bus captivorum , Philippum a llomano bello 
adtuendum regnum revocaverunt. Dum htec 
aguntur ? Loevinus pnetor y j unctà cum Attalo 
rege societate , Graeciam populatur. Quib us 
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avec les Etoliens , et ne s'occupant plus que des 
Carthaginois et des Romains , pesoit les forces 
^es uns et des autres. Les Romains de leur côté , 
quoique Annibal et 4es Carthaginois fussent à 
leurs portes, n'en paroissoient pas moins redou- 
ter les Macédoniens. Ils étoient alarmés de l'an- 
cienne gloire de ce peuple vainqueur de l'Orient , 
et du violent désir qu'avoit Philippe de marcher 
sur les traces à? Alexandre. Ils connoissoient 
d'ailleurs sa passion et ses talens pour la guerre. 

Chap. IV. Philippe ayant donc appris que les 
Romains avoient perdu une seconde bataille (4) 
contre les Carthaginois y se déclara ouvertement 
leur ennemi , et fit construire des vaisseaux pour 
.transporter ses trouves en Italie. 11 envoya en- 
suite un député chargé de lettres à Annibal, pour 
s'allier avec Carthage. Le député fut pris et con- 
duit au Sénat , qui le renvoya sans le maltraiter, 
non en considération de son maître , mais pour 
ne pas faire un ennemi déclaré d'un prince dont 
ils ignoroient encore les desseins. Les Romains, 
informés ensuite que Philippe alloit faire passer 
des troupes en Italie, envoyèrent le préteur Lé* 
vinus avec une flotte pour lui fermer le passage. 
Celui-ci , arrivé en Grèce, engage àforcede pro- 
messes les Etoliens à faire la guerre à Philippe , 
qui de son côté sollicite les Achéens à se déclarer 
contre les # Romains. Cependant les Dardaniens 
dévastent les frontières de la Macédoine , y font 
vingt mille prisonniers, et obligent Philippe d'a- 
bandonner les Romains pour courir au secours de 
ses Etats. Sur ces entrefaites, Lévinus ayant fait 
alliance avec Attale , ravage la Grèce. Les villes 
désolées accablent Philippe de députations pour 
lui demander du secours. D'un autre côté , le roi 

(4) Celle île Cannes, gagnée par Annibal* 



Digitized by Google 



1 $S HISTOIRE 

cladibus perculsse civîtates , auxilium peten- 
tes, Philippum legatîonihus fatigant 5 nec 
non et Illyriorum reges , lateri ejiis bœrentesj 
assichiis precibus projnifcsa exigebant. Super 
hase vastati Macedones , ultionem flagitabant. 
Quibus tôt tantisque rébus obsessus, cui rei 
prinuim occurreret 9 ambigebat : omnibus 
tauien prope cliem auxilia se inissunmi polli- 
cetur 5 non quia facere jjpsset quee promit- 
tebatj sed ut spe impl^los, in soeietatis jure 
retineret. Prima tamenilli expeditioadversùs 
Dardanos fuit : qui absentiam ejus aucu- 
pantes , majore bellî mole Macedoniœ immi- 
nebant. Cum Romanis quoque pacem facit, 
contentis intérim belhim Màcedonicum dis- 
tulisse : Philopœmeni Àchœorum dnci , quem 
ad Romanos ? sociorum aninios sollicitare 
didicerat , insidias preetendit. Quibus ille 
cognitis vitatisque , discedere ab eo Achœos 
auctoritate sua coegit, 

(5) Il faut lire regem et non teges. 

(6) Ces peuples jfonnoient une seule République. 



liber xx x. 

Breviarium Capitum. 

I Ptolemœi régis ALgypti luxuria } vecordia , et 
parricidia. 

a Miserrimus SEgypti status sub turpissimo Prin- 
cipe : ejus meretrix et lenones crudtli fato 
pereunt. 

3 Mortua Ptolem&o , Romani tu te lam pupilli 
adveisùs slntiochum Syrum , et Philippum 
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cTIllyrie (5) 9 qui ne le quittait point, le conjuroit 
incessamment de tenir sa promesse. D'ailleurs, la 
Macédoine ravagée le pressoit de la venger. As- 
siégé par tant d# sollicitations , et attiré de divers 
côtés par des motifs si puissans , il ne savoit à qui 
il devoit d'abord donner du secours, il promet- 
toit cependant à chacun de lui en envoyer au 
premier jour j non qu'il pût tenir parole , mais 
pour les retenir tous dans son alliance en llattant 
leur espoir. Il commença néanmoins par attaquer 
les Dardaniens , qui, épiant le moment où il 
igneroit , menaçoient la Macédoine avec line 
plus forte armée. Il fit aussi la paix avec les Ro- 
mains , qui furent charmés de renvoyer la guerre 
de Macédoi ne à un autre temps. Et ayant su que 
Vhilopémeny général des Achéens (6) , trayailloit 
à lui débaucher ses alliés pour les altirer au 
parti des Romains, il lui tendit des embûches , 
mais celui-ci en fut instruit, les évita , et, par 
son autorité, détermina les Achéens à se déta- 
cher de son alliance. 

composée d'un grand nombre de villes , tant dans 
l'Achaïe que dans le Péloponese. 



livre xx x« 

Sommaires des Chapitres. 

1 Débauches de -Ptolémée > roi d 9 Egypte ; son 

extravagance ses parricides* 

2 Triste état de l'Egypte sous ce vil Prince* 

Sa maîtresse et sis favoris périssent misé'* 
rablement. 

3 Après sa mort , les Romains protègent son 

pupille contre Anlicchus , roi de Syrie , et 
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JUacedonem suscipiunt$ Vhilippumque prias 
bello reducunt ad humiliorem mente m. 

4 Tertre motus ingentes. Romani pacem répu- 
diant. Philip pus et Flantininus s nos ad 
pugnam accendunt. Macetfonas Romana for- 
tuna vincit } et Philip pus spoliatur. 

Cap. I. Philippo in Macedonia magnis 
rébus intento , in ,/îïgypto Ptolemaei diversi 
mores erant. Quippe regno parricidio parto, 
et ad necem utriusque parentis, crcde etiain 
fratris adjuncta ? velut rébus féliciter gestis, 
ïuxuri^ se tradiderat ; regisque mores omnis 
sequuta regia ei>it. Itaque non amici tantùm 
prœfectique , verùm etiam omnis exercitus , 
depositis miiitiœ studiis , otio ac desidiâ 
corrupti marcebant. Quibus rébus cognitis, 
Antiochus rex Syriae , veteri inter se regno- 
rum odio stimulante, repentino bello multas 
urbes ejus ojppressit , ipsamque jEgyptum 
aggreditur. lrepidare igitur Ptoleniseus , 
legationibus missis y quoad vires pararet , 
morari Antiochum. Magno deinde in Grae- 
cia exercitu conducto > secundum prœlium 
facit ; spoliassetque regno Antiochum , si 
fortunam virtute juvisset. Sed contentus 
recuperatione nrbium quas ami se rat , factâ 

Î>ace ? avidè materiam quietis arripuit : revo- 
utusque in luxuriam , occisâ Eurydice uxore 
eâdemque sorore sua, Agathocliœ meretricis 

(0 Ptoléma'ule , Tyr ? etc. qui lui furent livrées par 
le perfiue T.'iéodofc , que Plolémês a voit Tait gouver- 
»Lur de la'Céltâsyrie. 
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contre Philippe 9 roi de Macédoine. Ilshumi- 
lient d'abord Philippe. 
4 Violens tremblemens de terre. Les Romains 
refusent la paix. Philippe etFlamininus ani- 
ment chacun leurs troupes au combjit. Les 
Macédoniens cèdent au bonheur des armes 
Romaines , et Philippe est dépouillé denses 
Etats. 

Chap. I. Ta ndis que Philippe étoit occupé 
de grandes choses dans la Macédoine , Ptolémée 
se conduisoit bien différemment en Egypte* Ce 
prince , parvenu au trône par des parricides mu l 
tipliés, souillé du sang de son père , de sa mère 
et de son frère , s'étoit livré 9 comme après 
d'heureux exploits , à une lâche mollesse. Toute 
sa cour avoit copié ses mœurs. Non-seulement 
ses favoris et ses officiers , mais encore tous ses 
soldats , abandonnant le goût de la discipline , 
croupissoient dans l'oisiveté et la paresse, An- 
tiochus , roi de Syrie, instruit de cet état des 
choses , et aiguillonné par la haine qui existoit 
depuis long-temps entre les deux royaumes , 
prend tout-à-courrles armes , enlève plusieurs 
villes (1) de la dépendance de Ptolémée , et fond 
sur l'Egypte même. Ptolémée elfrayé envoie des 
députés à Antiochus , pour l'amuser et se donner 
le temps de ramasser ses forces. Ayant levé une 
grande armée dans la Grèce, il donne une ba- 
taille qu^il gagne; et il eût détrôné Antiochus , 
si sa valeur eût secondé sa fortune. Mais satis- 
fait d'avoir recouvré les villes qu'il avoit per- 
dues, il se hâte de faire la paix pour rentrer dans 
son inaction. Il se replonge dans la débauche , 
fait mourir Eury dice , sa femme, qui étoit en 
même-temps sa sœur , et se livre aux charmes de 
la courtisane Agathoclie. Oubliant ainsi la gran- 
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illecebris capitur. Atque ita omnem magni- 
tudinem nominis ac majestatis oblitus , 
noctcs in stnpris , (lies in conviviis consumit. 
Adduntur instrumenta luxante , tympana 
et crepniidia : nec jam spectator rex , sed 
magister ne.piitiœ , nervorum oblectamenta 
iiioaulalur. Hoec primo laborantis regue 
Xacitœ pestes et occulta) fuere. 

Cap. II. Deinde crescente licentiâ , jam 
nec parietibus regicje domus contineri mere- 
tricis audacia potest : quain proterviorem 7 
sociata eu m Agathocle fratre ? ambitiosee 
pulcliritudinis scorto 7 cjuotidiana régis stîi- 
pra faciebant. Accedebat et mater GEnanthe, 
quas geminue soboiis illeceUris devinctum 
regein tenebat. Itaque non contenta? rege , 
jam etiam regiium possident, jaminpublico 
visuntur, jam salutantur, jam comitantur. 
Agdthocles régis lateri junctus , civitatem 
regebat r tribunatus , praefecturas, et ducatus 
mulieres ordinabant : nec quisquani in regno 
fiiio minus , quàm ipse rex poterat. Quura 
intérim , relicto quiuquenni ex Eurydice 
sorore filio ? moritur : sed mors ejus ? Juin 
pecuriiam regiam mulieres rapmnt , et im- 
j>eriuin iniul ciim perditissimis societate 
occupare conantur , diu occultata fuit. Re 
tainen cognitâ ? concursu multitudinis , et 

(a) Instrument égyptien , dont on iaisoit usage dans 
les sacrifices d'/vw et à la guerre. 

(')) J'ai cru pouvoir rentïre par principaux emploi? 
les trois mots du texte , qui signifient proprement les 
tribunal , les gouverne mens et les gjnjralats. J'aurois 
pu traduire aussi les emplois civils el militaires* 



Digitized by Google 



t>E JUSTIN, LIV. XXX. I43 

deur de son nom et de son rang, il passe les jours 
dans les festins , et les nuits dans les plaisirs. 11 
joint à ces anruseméns le son des tambourins et 
des sistres (2) pour irriUr ses sens énerves. Ne 
se contemant pas d'être simple spectateur de ces 
jeux , il s'érige lui-même en maître de dissolu- 
tion , et joue de ces ins rumens voluptueux. 
Telle fut la cause secrète et cachée de la corrup- 
tion de cette cour. 

Chap. II. La licence s'accrut au point que l'in- 
solence de la courlisanne Agathoclie ne put se 
contenir dans l'enceinte du palais. La passiori 
constante du roi pour elle , et pour Agathocle , 
son frère , jeune homme parfaitement beau , la 
rendoit tous les jours plus effrontée. D'ailleurs , 
Eiianthe, leur mère, tenok Ptolémée enchaîné 
par les charmes de ses deux enfans. Non con- 
tentes d'être maîtresses de sa personne , ces deux 
femmes le sont de son royaume. Elles se mon- 
trent en public , elles reçoivent les hommages , 
elles se donnent une cour. Agathocle , ne quit- 
tant plus le roi , gouvemoit souverainement la 
ville ; les femmes disposoient des principaux 
emplois (3) ; et celui qui avoit le moins d'auto- 
rité dans le joyaume , c'étoit 1 roi. Cependant 
ce prince meurt, et laisse un hls qu'il avoit eu 
à? Eurydice , sa sœur, â{jé de cinq ans. Agatho- 
clie et sa mère tiennent long-temps sa mort se- 
crèie, pour piller son trésor, et s'emparer du gou- 
vernement avec des scéiérats qu'elles avoient mis 
dans leurs intérêts. Mais l'intrigue étant décou- 
verte, le peuple accourt en foule au palafs , mas- 
sacre Agat/ivc/e^et attache les femmes (4) à un 
gibet y pour venger le meurtre à? Eurydice. La 

(4) Evanthe , sa fille Agathoclie et Philemne , qui 
avoit été chargé de tuer la Reine* 
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Agathocles occiditur , et inulieres in ultio- 
îiem Jbiurydices patibulis sufïiguntur. Morte 
régis 9 supplicio meretricum velut expiatâ. 
regni infannâ , legatos Alexandrini ad Roma- 
nos misère , orantes^ Ut tutelam pupilli susci- 
m perent) tuereîi turque regnum &gypti y quod jam 
Philip pum et Antiochum ^factiinterse pactione y 
Hivisisse diceoant. 

Cap. III, Grata legatio Romanis fuit , eau - 
sain belli adversùs Pliilippum quairentibus , 
qui insidiatus eis y temporibus Puniei belli , 
f uerat. Hue aceedebat , quod Pœnis et Anni- 
bale superato , nullius magis arma metue- 
bant , reputantibus , quantum motuin Pyr- 
rhus parvâ manuMaeedoimm in Italia fecis- 
set , quantasque res Macedones in . Oiiente 
gessissent. Mittuntur itaque legati , qui 
Antiocho et Philippo denuntient ? regno 
JEgypti abstineant. iVIittitur et JVI. Lepidus 
in iÉgyptum 7 qui tutorio nomine regnum 
pupilR administret. Dum lirec aguntur^ 
intérim legationes Attali régis , et Rhodio- 
nim, injurias Philippi querentes, Romam 
venerunt. Quœ res omnein cunctationem 
Macedonici belli senatui exemit. Statini 
igitur y titulo ferendi sociis auxilii , belluin 
adversùs Pliilippum deeernitur, legionesque 
cum consule in Macedoniam mittuntur. 
Nec î^^ 0 P ost tempore, tota Grœcia, fidu- 
cie Romanorum , adversùs Pliilippum ? spe 
pristince libertatis ereeta, bellum ei iiitulit : 
atque ita quum rex uiidique urgeretur , 
paeem petere compellitur. Deinde quum 
expositae conditiones pacis a Romanis essent , 

mort 
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rn^ort du roi et le supplice de ces courtisannes 
ayant comme expié 1-opprobre du .royaume , les 
habitans d'Alexandrie envoyèrent des député» 
aux Romains, pour les prier de se charger de la 
tutelle di{ pupille , et de prendre sous leur protec- 
tion te royaume d'Egypte , dont ils disoient que 
Philippe et Antiochus s 9 étaient déjà partagé les 
provinces par un traité conclu entr'eux. 

Chap. III. Cette députation fit plaisir aux Ro- 
mains} ils cherchoient un sujet de guerre contre 
Philippe , qui avoit sourdement agi contre eux 
dans la seconde guerre punique. D'ailleurs , de- 
puis la délaite des Carthaginois et à? Ajinihal , 
c'étoit le prince qu'ils craignoient le plus. Ils 
faisoient réflexion qu'avec une poignée de: 
Macédoniens Pyrrhus avoit ébranlé l'Italie , et 
que ce peuple avoit fait les plus grandes choses 
dans l'Orient. Ils envoient donc des députés à 
Antiochus et à Philippe, pour leur défendre de 
■ touchera l'Egypte ; et ils chargent en meme- 
temps M. Lépidus (5) d'aller régir les Etats du 
pupille en qualité de tuteur. Sur ces entrefaites , 
des ambassadeur , du roi Attaleet des Rliodiens 
vinrent se plaindre des injustices de Philippe $ 
ce qui acheva de. déterminer le Sénat à la guerro 
de Macédoine. Il en fit aussi-tôt le décret , sous 
prétexte de secourir des alliés , envoya un con- 
sul (6) et des légions en Macédoine. Peu de temps 
après , toute la Grèce, comptant sur îa protec- 
tion dt s Romains , et se flattant de recouvrer sa 
liberté, fit la guerre à PhHippe. Ce prince, ainsi 

f>res-é»diî toutes parts, fut contraint de demander 
a paix. Lorsque les Romains en eurent dressé 
les ariicl s, Attale , les Rhodiens , les Achéens 

* ^ 

^5) Il ne «fut député que deux ans après , la seconde 
guerre punique étant finie. 
(6) Flamirtinus. 

Tome IL G 
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repetere sua , et Attalus 9 et Rhodii ? et 
Achaei , et JEloli cœpere. Contra Philippus 
q^dduci se posse , //£ Romanis parent , conce- 
debat 5 Ceterilm indignum esse , Grœcos a 
Philippo et Alexandro majoribt/s suis.victos , 
et sub jugum J&lacedonici imperii s ubac tas . 
veluti vie tores , Zeges pacis sibi dicere ? quibus 
priùs sit servitutis ratio reddenda ? quàm libertas 
vindicanda. Ad postremum tamen petente 
eo r iiiducioe duorum meiisium chïta? ? ut pax , 
quae in Macedonia non conveuiebat , .Romoe 
a senatu peteretur. 

Cap. IV. Eodem anno înter insu las Thera- 
meneraet Therasiain, rnedio utriusque ripa» 
et maris spatio , terrre motus fuit; in quo, 
cum âdmiratione navigantium , repentè ex 
profil ndo cum calidés aquis insula emersit. 
In Asiaqnoque eâdem die idem motus terne 
Rlioduni , multasque alias civitates gravi 
ruiiiarum labe concussit , quastlam solidas 
absorbuit. Quo'prodigio territis omnibus > 
vates cecinere y O riens Komanorum imperium 
vêtus Grœcorum , ac Macedonum voraturum. 
Intérim a senatu repudiata pace, Philippus 
in societatem belli Nabin tyrannnm solli- 
citât. Atqueitaj quuni in aciem exercitum> 
histructis e diverso hostibus , produxisset, 
hortari suos cœpit , refeiendo Persas . Baçtros y 
Judosque , et ornnem Asiam , Orientis Jîner/i J a 
Jllacedonibus perdomitam ; tantoque fortiùs hoc 
hfillum qudm illa ^ustinendnm , quantà sit libertas 

imperio carior. Sed et Flamininus Rompus 

>• 

(7) Sur la mer de Crète. 

(8) Tyran de Lacédéinone. 
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et les Etoliens réclamèrent ce qui leur avoifc été 
enlevé. Philippe convint que les Romains poqi^-à 
voient lui faire la loi, mais qu'il étoit indigne 
que les Grecs^ 9 qui avoient été vd&tcus par Phi~ 
lippe et Alexandre > ses ancêtres y et asservis à 
la Macédoine voulussent lui dicter la paix comme 
vainqueurs , et qu'ils dévoient lui. rendre compte 
de la conduite qu'ils avoient tenue en qualité de 
ses sujets , avant de prétendre à la liberté, Ce- 
pendant à sa demande on lui accorda une trêve 
de deux mois , pendant lesquels on devoit solli- 
citer à ftome auprès du 8 nat la paix dont on ne 
pouvoit convenir en Macédoine. 

Chap^ IV. La même année, entre les îles de 
Théramène et de Thérasie (7) , au milieu du bras 
denier ^ui les sépare 9 et à une égale distance des 
deux rives , il y eut un tremblement de terre qui 
fil tout-à-coup élever. du fond de la mer, au 
grand étoiinement des navigateurs, une île nou- 
velle parmi des bouillons d'eau fumante. Le même 
jour , le même tremblement de terre se fit sentir 
dans' l'Asie; Rhodes et beaucoup d'autres villes 
y souffrirent considérablement dès violentes se- 
cousses qu'elles essuyèrent ; quelques-unes furent 
entièrement englouties. Ce prodige a^ant jetté 
par-tout l'épouvante , les devins présagèrent que 
V empire naissant des Romains devoreroit l'ancien 
empire des Grecs et des Macédoniens. Cependant 
)e Sénat ayant refusé la paix à Philippe , ce prince 
engage le tyran Nabis (b) dans son parti. Ayant 
ensuite mis ses troupes en bataille en face de l'af- 
mée ennemie , il les encourage en leur rappellant 
que les Macédoniens avoient dompté la Perse,, 
la Bactriane , les Indes et l'Asie entière jus- 
qu'aux extrémités de l'Orient , et que la liberté 
étant un bien plus précieux que la domination « 
ils doivent montrer encore plus de valeur dans 

G i 
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consul 9 relatione reruin recentissimè gesta- 
Ijpm , suos stimulabat in prœlium , osten- 
cleiiHo , .flï/zc Carthaginem cum Sicilia ? iWe. 
Italiam et jFftspaniam Jibmana uirtute perdo- 
mitas : nec Annibalem quidem Alexandre) JWagno 
postponendum ? quo Italiâ pulso , Africain 
ipsatn 7 tertiam partern mundi , superaverint. 
Sed nec IHacedonas veteri fama 7 sed pree- 
sentibus viribus œstimandos : quia non cum 
Alexandro ÏÏlagno , quem invictum audierant y 
nec cum exercitu ejus , qui totum Orientent devU 
cerat , bellum gérant ; sfd cum Pkilippo puero 
irnmaturce œtatis , qui regni terminos adversùs 
finitimos œgre defendat ^ et cum his Macedo- 
nibus.y qui non ita pridem prœdœ J9ardanis 
fuerunt* Il/os majorum décora } se suorum mili- 
tum commemorare. Non enim alio exercittt 
Annibalem et Pœnos y et totum ferme Occiden- 
tem , sed his ipsis y quos in acie habeat > mili- 
tibus j subactos. His adhort^tionibus ufrinque 
concitati milites , prœlio concummt , alteri 
Orientis, alteriOccidentisimperiogloriantes ; 
ferentes<jue in beliam r alii majorum suorum 
antiquam et obsoletain gloriam , alii virentem 
recentibus expérimentas virtutis florem. Sed 
Macedonas Koniana fbrtuna vicit. Fractus 
itaque belio Philippins r pace a Flaminino 
cçnsule petit A. ? nomen quidem regium reti- 
nuit : sed omnibus Grsecise urbibus , velut 
regni membiûs extra ter jninos antiquœ posses- 

(9) Après la défaite à'Aiinibal en Afrique. 

(1) Marcellus s'en empara par la prise de Syracuse. 

(2) Les Scipions en avoient soumis la plus grande 
panio.. 
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cette guerre , que leurs pères dans les précédentes* 
Le consul Flarnininns , de son coté, anime les 
siens par le récit de leurs exploits rérens. il leur 
représente^ e Carthagc (9) et la Sicile (1) , PI- 
talie et l'Espagne (2) ont succombé sous la va- 
leur Romaine* Qu'ils ont chassé de P Italie A n- 
ni bal, guerrier comparable à Alexandre 9 et sou* 
mis l'Afrique, l'une des trois parties du monde . 
Qu'il ne faut pas juger des Macédoniens par 
leur ancienne réputation 9 mais par leurs forces 
présentes. Qu'ils n'ont point à combattre avec cet 
Alexandre que P histoire leur a peint comme in- 
vincible, ni avec son armée qui avait subjugué 
tout l'Orient; mais avec Philippe y jeune prince 
sans expérience (3) > qui avoit bien de la peine à 
défendre ses frontières contre ses voisins , et avec 
ces Macédoniens qui avaient été depuis peu la 
proie des Dardaniens. Que les ennemis ne peu- 
voient exalter que les belles actions de leurs 
pères , mais que pour lui il pouvait vanter celles 
de ses soldats , et que ce défait point par â'au- 
tres troupes que celles qui camposoientson armés y 
q?r? Annibal les Cartuaginois et presque tous les* 
peuples de l'Orient avaient été vaincus. Animées 
par ces discours , les deux armées en viennent 
aux mains (4) } Pune .se glorifiant d'avoir douné 
des loix à l'Orient , l'autre de régner sur l'Oc- 
cident. Les Macédoniens portent au combat la 
gloirç antique et comme llétrie de leurs ancê- 
tres , les Romains les lauriers récens qu'ils vien- 
nent de moissonner. La fortune de ceux-ci l'em- 
porta sur la valeur de ceux-là. Philippe, écrasé 
par cette défaite , demanda la paix à Flarnini- 
nus , qui ne lui laissa que le nom de roi et ses 
Etats cte Macédoine, et lui enleva toutes les 

(3) Ce Prince avoit alors 38 ans* 

(4) Bataille des Cynocéphales en Thessalie. 
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fionis ? nmissis ? solam Macouoniam rctlnuit. 
Ofiensi tamen -/Etoli , quotl non ex arbitrio 
eorum Maceclonia qnoque adempta régi , et 
data sibi in prœinlum belliesset, legatos ad 
Antîoclmm mittimt , qui cura adulatione 
maguitndinîs , in liomana bella , spe socie- 
tatis universœ Graecise ? impellerent. 



LIBER XXXI, 

» 

BllEVIARIUM CàPITUM. 

1 Romani Antiochum Syrvm légations coërccnt* 

A Nabide Grœciam liberari jubent. Anni~ 
balis nomett Romanis formidabile. 

2 Annibal Romanorum insidias fugiens ad Art- 

tioclmm eu r$ uni dirigit. 

4 

3 Nabis duo bus prœliis fractus 7 postRomanorum 

discessum aima movet. Annibalis ad slntio* 
c/ium de oppritnendis Romanis consi/itmi. 

4 Carthaginienses ab Antiocho sollicitait re§n 

Romanis significant , qui politico stratngà* 
maie Annibalerii ab Antiocho divellunt. 

5 Itéra tum Annibalis consilium de belle in lia lia. 

- 

Romanis inferendù. 

6 Antioclii adulatores Annibalis sana tonsilia 

rident: indc s*ibt>ersëo Aritiochi, qniter/vstri 
et njxvali prœlio a Romanis superatur* 
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Tilles de la Grèce , qui rie fa isolent pas ancienne- 
ment partie de son royaume. Les Etoliens , lâchés 
que le consul ne l'eût pas dépouilla de la Macé- 
doine même pour la leur donner en récompense 
de ce qu'ils éîoient entrés dans cette guerre } en- 
voyèrent des ambassadeurs à Antiochus , pour , 
rengager à faire la guerre aux Romains, en exal- 
tant sa puissance , et en le flattant de l'espoir que 
toute la Grèce se joindroit à lui. 




LIVRE XXXI. 

Sommaires des Chapitres. 

x Les Romains envoient des Ambassadeurs à An- 
tiochus , roi de Syrie , pour réprimer ses des- 
seins ambitieux. I/s donnent ordre à leur 
Consul de délivrer la Grèce de Nabis, lis 
redoutent le nom d^ Annibal* 

a Atmikal évite leurs pièges 9 et se réfugie chez 
Antiochus. 

3 Nabis , deux fois battu , reprend les armes 

. après le départ des Romains. Avis d' Annibal 
A Antiochus sur les moyens de vaincre les 
Romains. 

4 Les Carthaginois instruisent les Romains des 

sollicitations Que leur fait Antiochus. Les 
Romains usent d un stratagème pouf renare 
Annibal suspect à ce dernier. 

5 Annibal lui conseille une seconde fois d'aller 

attaquer les Romains chez eux. 

6 Les courtisans d' Antiochus se moquent des 

sages conseils d*Annibal y ce qui cause la 
mine d* Antiochus , qui est battu par les 
Romains sur terre et sur nier. 

Q4 
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7 Scipinnes , ducto in Asiam exercitu , pacis Icges 

jlntiocho prœseribunt , quasipse répudiât. 

8 Bel/o nparato } et pugnâcommissâ , ccesis quiiï • 

qmginta Asiaticorum millibus y Antiochus 
subacfis pacem petit et obtinet* 

Cat. T. M oktuo Ptolemeco Philopatore , 
rege «/E.gypli , contemptîWjue parvnli filii ejn$ 
eotaJie ? " qui in, spem regui reiictiis , pcoedo; 
ctiiini domrsticis erat ? Autioclins re;c S y rire 
occupare iEgyptum statuit. Itaquc Phœni- 
cem ? ceterauque Syricc qnidom , sed juris 
./Egypti ? cWitates cjnum mvasisset , legatos 
ad cum Scnatus mifctit , qui deiniiitiarent 
ei 9 Abstincret regno pupilli 9 postremis pn tris 
precibus fîdci suce traditi. Qtiibus spretis , 
interjecto tempore alia legatifc superveutt , 
qnœ , omissa pnpilli personA ? Givitztes } 
jure belli factas populi Romani in integrum. 
restitui jubebat. Abnuenti , bellum deiiimtia- 
m tum ; quod ille facile >usceptuin , infebcitei % 
gessit. Eodem tempore et Nabis tyramius 
multas Grceciœ civitates occnpavcrat. Igitnr 
senatus 7 ne uno tempore duplici beilo 
Romance vires detinerentur , scripsit Flami- 
nino ? si ei yideatur ? sicuti Macedoniani a 
Pbilippo, ita Grœciam a Nabide libère!:. Ob. 
quani cansam impermm ei prorogatnm cvst. 
Terribile quippe Antiocbi bellum Aimdulis 
iiomeii faciebat , quem ejus ? oecultis 

(i) Entr'autres d'Argos , ville qui étoit alors trùs- 
. fortifiée. 

(6) Plusieurs citoyens puissans de Carlhage haïs- 
soient mortellement sa lamille. 
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7 Les Scipions ayant transporté leur armée en* 

Asie , dictent d Antiochus des articles de 
paix, qu'il rejette* 

8 La guerre recommence. On livre bataille. Cin- 

quante mille Asiatiques restent sur la place. 
Antiochus défaitdemande la paix et l'o b tient. 

Chat. L P t o là m i e Philopator , roi d'E- 
gypte, n'ayant laissé en mourant pour lui succé- 
der un jour, qu'un fils en bas âge qui étoit Ja 
proie de ses propres domestiques , jlntiochus , 
roi de Syrie, méprisant l'enfance de ce prince, 
forma le dessein d'envahir l'E'gypte. 11 s'étoit 
déjà rendu maître des villes de la Phéuicie et 
des autres que les rois d'Egypte possédoient dans 
la Syrie , lorsque le Sénat lui défendit par ses 
envoyés de toucher au royaume d'un pupille } que 
son père au lit de la mort l' avoit prié de pren dre 
sous sa protection. Antiochus ayant méprisé cette 
défense , il arriva quelque temps après de nou- 
veaux députés, qui,, sans parler du prince pu- 
pille, lui commandèrent de rendre des places qui 
appartenoient par droit de conquête au peuple 
Romain. Sur ce refus , la guerre lui fut déria? 
rée. Il la fit aussi malheureusement qu'il l'avoit 
légèrement entreprise. Dans le même temps le 
tyran Nabis s'étoit saisi de plusieurs villes de 
la Grèce (1). Le Sénat, pour que les troupes 
Romaines ne fussent point occupées de deux 
guerres à la fois , écrivit à Flaminimis de déli- 
vrer la Grèce de Nabis y.s^iï le jugeoit àpropos y 
comme il a voit délivré la Macédoine de Philippe. 
On lui continua pour cela le commandement. Ce 
qui rendoit formidable la guerre contre Antin- 
chus , c'éloit Je nom èiAnnibal que ses en- 
vieux (2) accusoient auprès des Romains de 
s 9 être secrètement ligué avec ce prince ; prétendant 

G 5 
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Mandatis cum Antiocho inisse societatem , apnd 
Romanos criminabantur : negantcs eum œquo 
animo sub legibus vivere ? assuetum impcrio > et 
impioderatâ licentiâ militari $ sempcrque , tœdio 
quittes urbanœ ? novas belli causas circumspi- 
cere : qnae etsi falsa nuntiata fuissent ? "apud 
timeiîtes tamen pro veris habebantur. 

Ca.p. II. DeniquesenatusmetuperculsiiSj 
ad specnlandos actus Annibalis , legatum in 
Africain Cnœum Servilium mitlit 5 eique 
tacitis mandatis prœcipit , Si posset y eu m per 
aemulos ejus intefficeret , metuque invisi nominis 
tandem populum Romanum liberaret. Sed res 
Annibalem non diu latuit ? virum ad prospi- 
cienda cavendaque pericula paratum , nec 
minùs in secundis ad versa ? quàmin adversis 
secuiida cogitantem. Igitur , qnum tota die 
in oculis principiim , legatique Romani , in 
foro aginiensium obversatus in snpre- 

miim fuisset, appropinquante vespere, equnm 
conscendit, et 9as nrbanum y quod propter 
littus maris habebat, ignaris servis , jussisque 
ad portam revertentem opperiri , contendit. 
Habebat ibi naves cnm remigibus , occnlto 
sinu littoris absconditas : erat et grandis pe-< 
cunia in eo agro prseparata , qnum res 
exegisset , nec facilitas fugam , nec inopia 
xnoraretur. Lectâ igitur servorura juventute , 
quorum copiam Italicorum captivorum nu- 
merus.augebat j «avem conscendit , cursuira- 
que ad Antiochum dirigit. Posterâ die civitaS 
pi incipem suiim ? ac titin temporis côlisulenï, 
m foro exspectabat. Quemut profectum mm- 
tiatum est , non aliter quàxn si urbs capta 
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qu'accoutumé au commandement et à la* licente 
militaire 9 il ne pouvait vivre tranquille sous le 
joug des loix , et qiicnww* de la vie paisible à 
laquelle il étoit réduit à Carthage y il cherchait 
par-tout de nouvelles occasions de guerre» Quoi- 
que ces avis fussent faux, la crainte y Ht ajou- 
ter foi. 

Chap. II. Le sénat effrayé envole enfin Ch. 
Servilius en Afrique pour observer lés dé- 
marches à'sfnnibal. Il le charge "dans s§s ins- 
tructions secrètes de s'en défaire , s'il est pos- 
sible , parles mains de ses ennemis , et de délivrer 
enfin le peuple llornaj/i de la crainte d y un nom 
odieux. Mais Annibal , habile à prévoir et à 
éviter les dangers, et qui heureux ou malheu- 
reux ne perdoit jamais de vflç les vicissitudes du 
sort , ne fut pas long-temps à découvrir ce pro- 
jet. Après s'être montré tout .un jour dans la 
-jrt ace publique de Carthage aux yeux des princi- 
paux citoyens et de l'ambassadeur de Home , 
il monte à cheval aux approches de la nuit j et; 
se rend à une maison de campagne qu'il avoit au 
bord de la mer , sans rien dire à ses domestiques " ? 
sinon d'attendre son retour à la porte de la ville. 
Il avoit-là des vaisseaux fournis de rameurs qu'il 
tenoit cachés dans un enfoncement delà côte , et* 
il y avoit mis en réserve une grande quantité 
d'argent, afin que s'il étoit forcé de prendre Iç. 
fuite , Jl en eût la liberté et les moyens. Il choi- 
sit les plus jeunes de ses esclaves, dont il avoit 

f;rossi le nombre par les prisonniers qu'il a voit 
aits en Italie (3) , s'embarque et fait voilé vers 
les Etats tfAntiochus* Le lendemain , les Car- 
thaginois attendoient sur la place publique leur 
chef, qui exerçoit alors le consulat. Lorsqu'on 

(3) Ou les avoit tous rendus aux Domains , confor- 
mément au traité fait avec eux. 
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esset y omnes trepidavere , exitiosamque sifei 
lïigam ejns ominati sunt. Legatus vero Ko- 
inaims, quasi hélium jam illatum Italiœ ab 
Annibale esset, tacitus Romani regreditur y 
trepiduinque nuntium refert. 

Cap. III. Intérim in Graecia Flaminintts , 
junctft cum quibusdam civitatibus societate, 
Nabidem tyrannum du obus continuis prœliis 
subegil;: et gravi ter fract uni * velut exsanguem, 
m reguo rehquit. Sed libertate Grœciae resti- 
tuta, deductisqueaburbibuspnBsidiis, quum 
llomauns excrcitas i]j| Italiani reportatus 
esset ? velu ^ vacuA. rursus possessione sollici- 
tatus , limitas civitatesrepentino bello in vasit. 
Quibus rébus exterriti Acliœi , ne vicinîim 
roalnm etiam ad se serp^ret , bellum adversùs 
Nabidem decernunt , ducemque prœtorem 
suiim Philopœnicnem , insignis industrie© 
. virum, constituant ; cuju s in eo bello tanta 
virtus enituit , ut opinione omnium Flami- 
nino Romano iniperatpri compararetur. Lîo- 
dem ternpore Annibal quum ad Antiocbum 
pervenissét, velut deorum munus excipitur; 
tantusque ejns adventu ardor «animis i-egis 
accessit , ut non tam de bello ? quàm de 
•pnemiis victoriœ cogitaret. Sed Annibrfl , ciri 
nota llomana virtus erat > negabat opprimi 
Romanes nisi in ltalia passe. Ad hoc sibi cen- 
tum naves , et decem miilia peditum , et 
mille équités poscebat 3 promittens hac manu 
non minus hélium. , quàm gesserit y Italiœ res- 
tau rat urum $ et in Asiâvi régi sedenti y autvicta- 
jiam de Romanis ? aut œquas pacis coftditiones 

(4) Les Etolieiis , les Àchécns , les Athciiiens > etc. 
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eut appris qu'il avoit fui , l'épouvante «fut gé- 
nérale, comme si la ville eût été prise 5 ôn au- 
gura que sa fuite seroit fatale à la république. 
L'ambassadeur Romain retourna secrètement à 
Roinf , comme si Annibal marchoit déjà contre 
l'Italie , et y répandit la terreur par cette nou- 
velle. 

Chap. III. Cependant en Grèce , Flamininus^ 
ayant fait alliance avec quelques peuples (4) , 
défit le tyran Nabif dans deux batailles consécu- 
tives $ et après l'avoir ainsi terrassé et épuisé, il 
le laissa dans son royaume. Mais lorsque la li- 
berté eut été rendue à la Grèce , que les gar- 
nisons eurent évactfé les villes , N et que l'armée 
romaine eut regagné l'Italie p Nabis, tenté par 
une occasion aussi favorable , se ressaisit tout-à- 
coup de plusieurs places qu'il regardoit comme 
des postes vacans. Les Achéens , alarmés de 
son invasion, et craignant qu'un incendie si 
voisin Jie s'étendit jusqu'à eux, résolurent de, 
prendre les armes contre lui. Ils donnèrent 
le commandement de leur "armée à Pliilopcmen % 
excellent homme de guerre. Ce général déploya 
de si grands talens , qu'il fut universellement 
comparé au général Romain Flamininus. Dans 
le même-temps , Aunibal arrivé chez slntiochus^ 
en fut reçu comme un présent du ciel. Sa pré- 
sence encouragea si fort ce prince , qu'il s'occupa 
moins des soins de la guerre que des avantages 
qu'il recueilleroît de la victoire. Mais Annibal , 
*qui connoissoit la valeur des Romains, soulenoit 
outils ne pouvoient être vaincus qu'en Italie. 11 
demandoit pour cette expédition cent vaisseaux , 
dix mille hommes de pied , et mille chevaux 
promettant avec cette armée de rallumer en Ita- 
lie une aussi grande guerre que celle qu'il y 
avoit déjà faite , et de rapporter au roi, sans 
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rvlaturum : quippe et Jlispanis bello flagran- 
tibus , ducem tantùm deçsse / et Italiam notio- 
rein sibi mine ? quàrn pridem fuisse : sed nec 
Carthaginem quieturam , sociamque se ei sine 
mora prabituram. r 

Cap. IV. Qimm régi consilia placuissent , 
mittitur Carthaginem unus ex coniitibus 
Annibalis, qui m bel lu m cupidos hortetur, 
Annibalemque cum copiis ajjputurum nuiitîet : 
Nihil y dicat , partibiis y nisi, animas Car- 
thaginiensium déesse / Jlsiam et vires belli , et 
sumptum prcebituram. Haec qimm relata Car- 
thaginem essent > nuntirts ipse ab inimicis 
Annibalis comprehenditur , et percluctus in 
senàtum qimm interrogaretur , ad quem 
mrssus esset , Pinùco ingenio respondit , Se 
ad universum senatum missum , nec enim hoc 
opus singulorum , sèd universorum esse^ Dum 
' multis diebus délibérant , an euraRomam ad 
purgandam publicam conscientipinmittant 7 
tacitus conscensa nave ad Annibaleni rever- 
titur : quo cognito , Carthaginienses nltro 
rem Ramara per legatum deferunt. Romani 
quoque ad Antiochum legatos misère ? qui 
siib specie legationis , et régis apparatum 
spécularcntur ? et Annibalem aut Romanis 
mitigarent , aut assiduo colloquio suspectum 
inyisumque régi redderent. Itaque legatfc 
quum Eplresi convenissent ad Antiochum, 
mandata ei senatfts tradunt. Dum responsum 
exspectant y omnibus diebus assidui circa 
Annibalem fuere : dicentes , Timidè eum a 

(5) FuU ius Nobilior y faisoit alors la guerre après 
Caton, 
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qu'il sortit de V Asie , ou la victoire ou une paix 
avantageuse. Que les Espagnols , dont le pays 
étoit livré au feu de la guerre (5) y ne manquoient y 
que d'hn chef $ qu'il connoissoit mieux l'Italie 
qu'autrefois ; qu'enfin Carthage ne rcsteroit point 
en repos et se joindroit aussi-tôt â lui, 

Chap. IV. Le roi ayant goûté cet avis , on 
envpya un des comp3 riions d'Annibalk Car- 
tilage pour y exciter à la guerre ceux qui la dé- 
siroient , et leur dire qu 1 Annibal vitndroit bien" 
tôt les soutenir à la tête d'une armée / qu'il ne 
nianquoit au parti qui+se formoit que d'être 
appuyé du courage des Carthaginois, et que PA- 
sie fourni roit les troupes et l'argent. L'envoyé 
ayant répandu ce discours dans Carthage , lut 
arrêté par les ennemis d 1 Annibal , et conduit au 
' sénat. Interrogé à<jjii il étoit adressé > il répon- 
dit en vrai Carthaginois (6) que £ étoit à tout 
le sénat, V affaire dont il étoit chargé n'intéres- 
sant pas simplement quelques particuliers } mais 
rjEtat. On mit en délibération pendant plusieurs 
jours si on l'enverroit à Rome pour la justifica- 
tion publique. Mais durant ce temps-là il s'em- 
barqua secrètement et retourna vers Annibal. Les 
Carthaginois, instruits de son départ, firent don- 
ner avis aux Romains^ par un député , de ce qui 
s'étoit passé. Les Romains , de leur côté , envoyè- 
rent des ambassadeurs à Anliochus , pour obser- 
ver ses préparatifs , à la faveur du caractère dont 
ils étoient revêtus , et pour adoucir Annibal à 
l'égard des Romains, ou le rendre suspect et 
odieux au roi parles entretiens assidus qu'ils af- 
fecteroient d'avoir avec lui. Ceux-ci s'é tant ren- 
dus à Ephèse , où se trouvoit Antiochus , lui re- 
mirent les lettres du Sénat. En attendant sa 
réponse, ils conférèrent tous les jours avec An- 

(6) Ce n'étoir point un Carthaginois , mais un certain 
Ariston, marchand de Tyr. 
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patria recessissc , quum patent Romani , non 
tant cum republica ejus , quant cum eo factani 
summâ fide ciistodiant : nec bella eum Roma- 
norum magis odio , quàm Patrice amore gessisse^ 
cui ah optimoquoque etiam spiritus ipse debea- 
tur. Has enim publicas inter populos , non pri- 
va tas in ter duces , bellandi causas esse. Inde 
res gestas ejus laudaré. Quorum sermone 
loetus, sœpiùs cupidiùsque cum legatLS collo- 
quebatur, ignarus quod tamiliaritateRomanA. 
odium sibi apudregeir^crearet. Quippe Antio- 
çhus , tam assiduo colloquio reconciliatam 
ejus cum Romanis gratiam existimaus , nihil 
ad eum. sicuti solebat referre 5 expertemque 
totius consiln ? veluti hostem proditoremque 
suum y odisse cœpit. Quso res tantum appa- 
ratum belli ? cessante imperatoria arte ? cor- 
rupit. Sénat fts mandata fuerant , Utcontentus 
terminis Asice esset , ne ipsis ingrediendi Asiam 
necessitatem imponerei. Qtiibus spretis y non 
accipienduru bellum statuit ; sedinferendum. 



Cap. V. Dicitur ? quum fréquenter de 
bello consilium habu isset r remoto Annibale , 
tandem eum vocari jussisse, non ut ex sen- 
tentia ejus aliquid ageret, sed ne per omnia 
eum spx^evisse videretur . j omnibusque per- 
rogatis postremum interrogasse. Quo ille ani- 
madverso , Intclligere se professus est , non 
quia cgeqt consilio ? sed ad supplendum nume- 
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nibal. Ils lui dirent il avoit eu tort de craindre 
et de quitter sa patrie } puisque les Romains ob- 
servoient très-religieusement le traité de paix 
qu'ils avaient fait , moin*^ avec sa république 
qu'avec lui. Quq la guerre qu'il avoit faite aux 
Romains avoit moins été P effet de sa haine pour 
eux 9 que de son amour pour la patrie , à laquelle 
tout bon citoyen doit sacrifier sa vie ; et qu'enfin 
les guerres avoient leur source dans les querelles 
générales des nations , et non dans les intérêts 
respectifs des généraux. Ih se mettaient ensuite 
à exalter ses exploits. Annibal ,* flatté de leurs 
discours , se plaisoit à s'entretenir souvent avec 
eux, sans considérer que ce commerce intime 
avec des Romains , le rendoit odieux à Antio- 
chus. En effet, ce prince , jugeant par ces fré- 
quentes entrevues qu'il avoit fait sa paix avec 
Home , ne lui fit plus part de rien contre sa cou- 
tume. Il l'exclut absolument de son conseil , et le 
regarda comme un ennemi et un traître. Annibal, 
de son côté , ne dirigeant plus les grands prépa- 
ratifs de guerre qu' Antiochûs avoit entrepris , ils 
devinrent inutiles à ce prince. Les lettres du Sé- 
nat, portaient , qu'/Y se contentât de l'Asie , pour 
ne pas forcer les Romains à y pénétrer à main ar- 
mée. Antiochûs 9 se moquant de ces ordres, prit 
le parti d'attaquer les Romains au-lieu de les 
attendre. 

Chap. V. On dit qu'ayant tenu sur cette af- 
faire defréquens conseils dont Annibal &\ oit tou- 
jours été exclu j il le fit enfin appeller $ non qu'il 
fût disposé à suivre son avis en quelque chose , 
mais pour ne point paroitre l'avoir absolument 
mépi^sé : et qu'il ne lui demanda son avis qu'a- 
près avoir pris celui de tous les autres. Annibal 
s'étant apperçu de cette affectation,, dit tout haut 
quV/ comprenoit bien que si on V avoit appelle % 
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tiim sententiarum se vocatum : tamen et odio 
Romanorum , etamore régis ^ apud quem solum 
tutum sibi exsilium relie tu m sit, sevi&m gerendi 
lelli edisserturum. Veniam deinde libertati 
"praefatus , Nihil se aut consiliorum 9 aut cœpto* 
rum prœsentium probare ait : neque sedem belli 
Çrrœciam sibi p lacère , quum Italia uberior ma- 
teria sit$ quippe Romanos vinci non nisi armis 
suis posse f nec Italiam aliter , quàm Italicis 
tnribus subigi: siquidem diversum ceteris morta- 
libus esse illud et hominum et beUi genus. Aliis 
bellis plurimum momenti habere . priorem ali- 
quam cepisse occasionem la ci tempo risque , 
agros diripuisse , urbes aliquas expugnàsse^ 
cum Romano , seu occupaveris prior aliqna , 
S eu viceris , tu m etiam cum victo et jacente 
luctandum esse. Quamobrem si quis ecs in Italia 
lacessat , suis eos opibus , suis viribus , suis 
armis jyosse vincere sicut ipse fecerit. Sin vefà 
quis illis Italiâ velut fonte virium cessent 9 
. perinde falli, ac si quis amnesnon ab ipsis fon- 
tium primordiis derivare 9 sed concretis jam 
aquarum mo libus avertere vel exsiccare velit. 
Hœc et secretà se censuisse^ ultroque ministe- 
jium consilii sui ob tu lisse ; et nu ne prœsêntibus 
amicis ideo repetisse , ut scirent omnes rationerri 
cum Romanis gerendi belli $ eosque fvris i/ivictos^ 
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e n'étoit pbint qu'on cr\t avoir besoin de son 
opinion > maïs parce qu'on vouloit compléter le 
nombre des voix. jQue cependant sa naine pour 
les Romains <et son attachement pour un roi qui 
seul lui avoit ouvert un asyle assuré , Fenga* 
geoient à exposer les moyens de faire cette 
. guerre. Ayant ensuite demandé pardon de la li- 
berté avec laquelle il alloit parler , il dit qu'/V 
n'approuvoit ni les avis qu'on avoit ouverts j ni 
les résolutions qu'on avoit prises jusques - là* 
Qu'il fallait faire la guerre , non dans la Grèce, 
inais dans F Italie , qui offroit plus de ressources ; 
que les Romains ne pouvoient être vaincus qué 
parleurs propres armes, et qu'on ne soumettrait 
F Italie que par les forces de l'Italie, Que let 
hommes qu'on avoit en té te ne ressenibioient 
point aux autres hommes , ni les guerres qiCon 
leur faisoit aux guerres ordinaires. Que da?:s 
celles-ci^ c'é toit beaucoup d'avoir saisi le pre~ 
mier F avantage du temps et du lien , ravagé le 
pays , emporté quelques places ; qypavec les Re- 
frains, au contraire, soit qi!on se fût emparé de 
'iielqr/c poste avantageux , soit qu*on les eût 
attui , il f alloit encore lutter contre eux. Que 
par cette raison , si on les attaquoit eh Italie, nn 
pourrait les subjuguer en employant contre eux 
leurs propres armes , comme il avoit fait lui* 
même. Mais qiten les laissant tranquilles danè 
un pays (Pou ils tiroient toutes leurs forces , on 
feroit la même faute que si, au- lieu de détour* 
ner les* rivières dans leur source , on vouloit leur 
faire prendre un autre cours , ou les dessécher y 
lorsque leurp eaux accumulées au roient formé un 
grand fleuve. Que Jétoit ainsi qù il a voit déjà 
parlé en particulier à Antiochus > auquel il avoit 
offert son bras pour F exécution ; qu'il le répé- 
toit devant s % es courtisans , pour leur apprendre 
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domi fragiles esse. Npm priùs illos urbe quàm 
imperio ; priùs ItaLid quàm provincïis exuipos&e : 
quippe et a Gallis captos , et m a se prope deletos 
esse : neque se umquam victum priùs , quàm 
terris eorum cessent. Reverso Carthaginem > 
statim cum loco fortunam belli mutatam. 



Cap. VI. Hnic sententiae obtrectatores' 
arhici régis erant , non ntilitatem rei cogi- 
tantes 5 sed verentes ? ne prohato consilio ejas y 
primum apud regem locnm gratiâ) occuparet. 
.ËtAntiocnonontam consilinm ? qiKim auctor 
displicebat , ne gloria victoria* , Annibalis, 
non sua esset, Omiiia igifcur vanis assentan- 
tium adulationibus corrumpebantur : nihil 
consilio vej ratione agebatur. Rex ipse per 
hyemem in Inxuriam lapsus , novis quotidie 
miptiis declitus erat. Contra AcilnisJRoma- 
mis consul , qui ad hoc bellum missus erat, 
copias j arma ceteraque bello necessaria , 
summA industrie parabat : civitates socias 
confîrmabat : uiibias illicîebat : nec al-us 
exitus belli, quàin apparatus utrhisque partis 
fuit. Itaqu^primâ belli congressione , quuin 
cedentessuos rex cerneret, non laborantibus 
auxilium tulit 5 sed fugientibns se ducem 
prœbuït ? castraque ditia victoribus reliquit. 
Deinde quum in Asiam , pnedâ Romanis 
occùpatis , fugiendo pervenisset , pnonitere 
néglecti consilii cœpit : re^ocatoque in ann- 
citiam Annibale , omnia ex sententia ejus 
agere. Intérim nuntiatur, ^Emiliuin ? Roma-. 

(7) L. Corn. Scipion. 
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à tous la manière de faire la. guerre aux Jîo- 
mains , et pour les convaincre que ce peuple 
étoit invincible au-dehors , mais /bible chez lui* 
Qu'il étoit plus facile de le dépouiller de sa ville 
que de son empire , de P Italie que de ses pro- 
vinces. Que Rome avoit étêprise par les Gaulois, 
et l^s Romains presque ex terminés par lui-même ; 
qu'il n'a été vaincu que lorsqu'il est sorti de leurs 
terres; et que de retour à Carthage , il a vu 
changer la fortune en changeant de lieu. 

Chap. VI. Les courtisans Antiochus rejet- 
tèrent l'avis d 1 Annibal , non par amour du bien, 
mais dans la crainte qu'en l'approuvant , le roi 
ne donnât à Annibal la première place dans sa 
faveur. Pour Antiochus , c'étoit moins l'avis 
que celui qui l'avoit ouvert qui lui déplaisoit 5 
il appréhendoit ^Annibal n'eut à son exclu- 
sion y tout l'honneur de la victoire. Ainsi le 
poison de la flatterie infectoit tout , et la raison 
n'étoit point écoutée. Le roi lui-même se plon- 

fjea tout l'hiver dans la molesse , c'étoient tous 
es jours de nouvelles noces. Le consul Acilius , 
au contraire , chargé de cette guerre , ne pen- 
soit qu'à se fournir de troupes , d'armes et de 
toutes les munitions nécessaires. Il affermissoit 
dans son parti les villes alliées , et tâchoit de 
gagner celles qui chanceloient. Le succès répon- 
dit de part *et d'autre aux préparatifs. Dès le 
premier combat , Antiochus voyant plier ses 
troupes, au-lieu de les soutenir, se mit à la tête 
des fuyards, et abandonna aux vainqueurs toutes 
les richesses de son camp. Pendant que les Ro- 
mains étoient occupés du pillage, il eut le temps 
de se sauver m Asie. Se repentant alors ; d'avoir 
négligé les conseils Annibal , il lui rendit son 
amitié , et ne se conduisit plus que par ses avis. 
Cependant il apprend qu'JE:nilius (7) , envoyé par 
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num ducein ? cum octogrn ta rostratis navibus 
_in bellum navale a sénat u inissurA adveîitare : 
(|uœ res ilii spem restitucnda? fortumu dédit. 
Itaque priusquam socio> civitates ad hostes 
clelicereiit , decernere navali prœlio statuit, 
sperans ciadem in Gra cia actcptain ? novil 
pusse Victoria abolcri. Traditâ igitnr Annir 
bali classe ? prœlium commiftitur : sed nec 
Asiani milites Ilomaiiis , neque naves eorum 
pares rostratis navibus îViere ; niinor tamen 
clades ducis solertiâ fuit. Komam nondum 
opinio yictorisQ venerat , et idcirco in consu- 
libus creandis suspensa civitas erat. 

Cap. VII. Sed advejrsùs Annibalem ducein 
quis melior quàm Africani frater crearetur , 
qimm vincere Pœnos opus Scipioninn esset? 
Creatnr igitur Consul Lu ci us Scipio ; eique 
datur legatus frater Africanus , nt intelligeret 
Aiitiochus , non majorem iiduciam se in 
Aimibale victo y quàm. Roraanos in victoro 
Scipione habere. Trajicientibus in Asiam 
Scipionibus exercitum , jam utrobique pror 
fligatum bellum nuntiatum est, victuinque 
Aijtiochum terrestri , Annibaleni navali bello 
in venerun t. Primo igitur adventu eoninpi 
legatos , pacem petentes , ad eos !Sfntioclm8 
mittit, peculiare donum Africain) ferentes 
ij3sius filium, quem rex parvo navigio traji- 
cientem ? ceperat. Sed A fricanus privata béné- 
ficia a rehits pub licis sécréta esse dixit $ aliaque 
esse patris officia , ai' a patri& jura ^ quiz non 

(8) l e Préteur JEmiLius Rkégilluj. 
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le Sénat pour le combattre sur mer,' arrive avec 
une flotte de quatre-vingts vaisseaux a rmés d'épe- 
rons. Cette nouvelle lui fit espérer de rétablir ses 
alfaires : avanl, donc que ses viiles alliées pas- 
sassent du côté de l'ennemi , il résolut de don- 
ner une bataille navale, s^e flattant, s'il la ga- 
gnoit, de réparer la défaite qu'il venoit d'essuyer 
dans la Grèce. Il remet le commandement de sa 
flotte à AnnibaL Le combat se donne. Mais ni 
ses troupes d'Asie , ni ses foibles vaisseaux ne 
purent tenir contre les soldats et les vaisseaux 
Romains. Cependant l'habileté du chef rendit la 
perte moins considérable. Comme le bruit de" 
cette victoire n'étoit point encore parvenu jus- 
qu'à Rome , la ville étoit en suspens sur le 
choix des nouveaux consuls. 

Chap. VII. Mais les Scipions étant destinés à 
vaincre les Carthaginois , quel meilleur général 

{>otivoit-on f opposer à Annibal que «le frère (8) de 
\Africain?On crée donc consul Lucius Scipion , 
et ou lui donne s.on frère pour lieutenant, afin de 
faire sentir à Antiochus qu'il ne devoit pas plus se 
promettre de la valeur Annibal vaincu, que les 
Romains de celle de Scipion , son vainqueur. 
Pendant que les Scipions faisoient passer leur 
armée en Asie , on leur apprit que la guerre 
étoit par-tout finie 5 et ils trouvèrent en effejt 
Antiochus vaincu sur terre , et Annibal sur mec 
Dès qu'ils furent arrivés , Antiochus leur envoya 
des ambassadeurs pour demander la paix. Ils 
étaient chargésjpour l'Africain d'un présent par- 
ticulier 5 ils lui présentèrent son fils , que le roi 
avoit pris sur mer coMime il faisoit le trajet sur 
un petit navire. Mais l'Africain leur dit que les 
services particuliers n*avoient rien de commuai 
avec les intérêts publics qu f autre chose êtoient 
les devoirs de père , autre chose les droits de la 
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liberis tanthm , veritm etiam vitœ ipsi prcrpo- 
naniur. ProInde gratum se munus accipere > pri- 
vatoque impendio munificentiœ régis rcspônsu- 
rum. Qnod ad belliim pacemque perti?ieat y nihil 
ru que gratiœ dari y neque de jure patriœ decidi 
posse , respondit. Nam iieque.de redimendo 
lilio nmquam tractavit , née seiiatum de eo 
agere permisit : sed ut dignum majestate ejus 
erat ? artnis se recepturum filium dixerat. Post 
lisec leges pacis dicuntur : Ut Asia Romanis 
cederet : contentus Syriœ regno esset : naves 
uni versas ? cap ti vos et transfugas traderet > sump- 
tumque omnem belli Romanis restituerez Quae 
(juum nuntiata Antiocho essent ? Nondum 
ita victum se esse respondit ? ut spoliari se 
regno pateretur ; bellique ea irritamenta ? non 
pacis blandimenta esse. m 

Cap. VIII. Igitur quum ab utrisque bel- 
lura pararetur , ingressique Asiam Ilomani 
Ilion venissentj mu tua gratulatio Iltensium 
ac llomanorum fuit : Iliensibus JEneam y 
ceterosque cum eo duces a se profectos Ho- 
manis se ab his procréa tos referentibus. Tan- 
taque ketitia omnium fuit y quanta esse post 
longurn tempus inter parentes et liberos 
solet. Juvabat Ilienses , nepotes suos ? Occi- 
dente et Africâ domita, Asiam ut avitum 
regnum vindicare ? optabilem Troja ruinant 
fuisse dicentes , ut tara* féliciter renasceretur. 
Contra llomanos , avitos lares ? et incuna- 
bula majorunv teniplaque ac deorum simu- 
lacra , inexplebile desiderium videndi tene- 
hat. Profectis ab llio liomanis ; Eumenes rex 

patrie > 
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patrie , à laquefte on doit immoler ses enfans et 
même sa 'vie. Qrfil recevait donc ce présent avec 
reconnoissance , et qtïil répondait en son parti- 
culier à la générosité du roi ; majfi que quant à 
la guerre ou à la paix 9 il ne pouvait rien accor- 
der à la faveur, ni se relâcher en rien Ses inté- 
■ rets de la patrie. En elfet 9 jamais il n'avoit 
traité du rachat rie son fils , ni permis au Sénat 
d'en délibérer. Il avoit dit , ainsi qu'il conve- 
noit à la grandeur de son nom , qu'/7 saurait 
bien recouvrer son fils par la voie des armes. Les 
conditions de la paix lurent qn 1 ] Antiochus céde- 
rait P Asie aux Romains ; qiUil se contenteroit 
de la Syrie; qu'il leur livrerait tous les vaisseaux , 
tous les prisonniers et tons les transfuges , et leur 
rembourseroit tous les frais de la guerre. Lors- 
qu'on lui fit part de ces articles , il répondit qu'/7 
71 } avoit pas été vaincu au point de souffrir qu'on 
le dépouillât de ses Etats ; que à ê toit- là vou- 
loir V irriter au- lieu de radoucir , et allumer la 
'guerre au- lieu de procurer la paix. 

Chap. VIII. Les deux partis se disposant donc 
à rentrer en campagne", les Romains pénètrent 
dans l'Asie. Quand ils lurent arrivés à flion , ils 
se firent , eux et les Troyens , de mutuelles féli- 
citations. Les uns rappel loiem que c* était de leur 
ville qiCEnée et les autres chefs qui le suivirent , 
étoient partis ; les autres se glorifiaient et être 
issus de leur sang. Leur joie commune fut aussi 
vive que celle des pères et des enfans qui se re- 
voient après une longue absence. Les Troyens 
étoient ravis de voir leurs descendans, maîtres 
de l'Occident et de l'Afrique f venir revendiquer 
l'Asie comme l'empire de leurs ancêtres ; ils di- 
soient que Troie eut dû souhaiter sa ruine y puis- 
que lie devait renaître si heureusement. Les Ro- 
mains , de leur côté, nepouvoient assez repaitre 
Tom. II. H 
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cum auxiliis occurrit : nec ifcmllo post prcc- 
lium cum Autiocho commissum. Quum in 
dexteriore cornu puisa legio Ilomana, majore 
dedecore , quàm periculo ad castra fiigeret 7 
M. iCmilius tribunus militum ad tutelam 
castroiîun relictus 7 annare se milites suos , 
et extra vallum p rogredi jubet ? strictisque 
gladiis fugientibus ïxiinari y morituros dicens, 
nisi in prœlium revertantur infestioraque sua y 
quàm hostium castra inventuros. Attonita tam 
ambiguo periculo legio ? comitantibuscommi- 
litonifeus qui fugere eos prohibuerant , in 
prœlium revertitur ? magnâque ceede édita y 
initium victoriae fuit. Csesa hostium quin- 
quaginta millia , capta xi» Antiocho pacem 
petenti , nihil ad superiores conditiones addi- 
tum y Afiicano pfeedicante , necjue Roma- 
nis, si vincantiir, animos minuij neque si 
vinfcant y secundis rébus insolesccre. Captas 
civitates inter socios divisere Romani , aptio- 
rem gloriam , quàm possessiones voluptarias 
judicantes, quippe victoriae gloriam Romano 
nomini vindicandam , opuin luxuriam sociis 
relinquendam. 
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leurs yeux de la vue de leurs Lares antiques , 
du "berceau de leurs pères , des temples et des 
simulacres de leurs Dieux. Lorsqu'ils furent 
partis de Troie , le roi Eumène leur amena du 
secours. Bientôt après on livra bataille à Antio- 
chus. Une légion Romaine qui combattoit à Taîle 
droite de Farmée , ayant été enfoncée , et s'étant 
sauvée vers le camp avec plus de honte qué de 
danger , le tribun Emilius , qu'on avoit laissé 
pour le défendre, ordonne à ses gens de se pos- 
ter Pépée à la main hors des retranche mens , et 
menace les fuyards de faire main-basse sur eux 
s* ils ne retournent à la charge , et de leur rendre 
ainsi le péril plujs grand du câté de leur propre 
camp que du côté de P ennemi. Les légionnaires 
effrayés du danger qui les pressoit de toutes 
parts , reviennent au champ de bataille, accom- 
pagnés de ceux qui avoient arrêté leur fuite % 
et font un horrible carnage qui fat le commen- 
cement de la victoire. On tua aux ennemis cin- 
quante mille hommes , et on leur fit onze mille 
prisonniers. Antiochus ayant demandé la paix ? 
ôn n'ajouta rien aux conditions déjà présenter, 
Scipion l'Africain dit que les Romains ne se 
laissoient ni abattre par la défaite , ni enfler par 
la victoire. Les Romains partagèrent entre leurs 
alliés les villes prises sur Antiochus , leur lais- 
sant ainsi les richesses $ et ne se réservant que 
l'honneur de la victoire , qu'ils croyoient plus 
utile à la république que des possessions capables 
de les amollir. 
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LIBER- XXXII. 

Breviarium Capitum. 

* 

JEtoli libertate spoliantur. Bcllum inter Mes- 
senios et Achœos. Philopœmcncs cap tus et 
veneno interemptus : unde Messeniorum 
clades. 

2 Antiochus Syrus y dum sacrilegio sibi providere 

putat } interficittir. Senatus Romanus Pki- 
lippo parcit 9 ob Demetriifilii virtutem , cui 
Perseus f rater invide t > et Demetrium impiis 
artibus de medio tolllt. 

3 Philippi obitus : et belli apparatus adversùs 

. Romanos y Gàllis ad hujus belli societatem 
pertractis : de quorum migrationibus subji- 
citurnarratio\ , 

4 Bellum inter Prusiam et Eumenem > in quo 

Annibalis opéra Prusias superior evadit. 
Pace inter Reges sancitâ y Romani Anni- 
balem persequuntur, Is hausto veneno lega- 
tionem morte piœvenit : adjunctum ejusdem 
Annibalis elogium. 

Cap. I. iET.L, 9 qui Antioclium in bella 
Romana impuleraiit , victo eodem , soli ad- 
versùs Romanos , et viribus impares ? et 
omni auxilûv destituti ? remanserunt : nec 
nmlto post victi , libertatem , quàrn illibatam 
adversùs domination em Atheniensium et 
Spartanorum ? inter tôt Grœciœ civitates soli 
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LIVRE XXXII. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Les Eto liens perdent leur liberté. Guerre entre 

les Messéniens et les Achéens. Philopémen 
est pris et meurt par le poison. Défaite des 
Messéniens. 

2 Antiochus y roi. de Syrie, cherchant de l'ar- 

gent 9 forme une entreprise sacrilège y et 
périt avec son armée. Le Sénat Romain 
pardonne à Philippe en considération de 
son fils Dénié trius. Persée y frère de Dénié- 
trius y conçoit de la jalousie contre lui y et 
lui fait perdre la vie par un horrible artifice. 
3- Philippe meurt après avoir fait des préparatifs 
de gueme contre les Romains y et engagé 
les Gaulois dans son parti. Détail de la 
dispersion de ce peuple après sa défaite à 
Delphes. 

4 Guerre entre Pnisias et Eumène. Un strata* 
géme d y Annibal rend le premier vainqueur. 
La paiar étant faite entre les deux rois y les 
Romains poursuivent Annibal , qui s* em- 
poisonne et prévient par sa mort P arrivée 
de leurs ambassadeurs. Eloge de ce grand 
homme. 

CgAP. I. JlJes Etoliensqui a voient en gagé 
tiochus à faire la guerre aux Romains, après la 
défailedece prince y restèrent seuls contre eux 
avec des forces inégales, et destitués de tout se- 
cours. Ayant été battus peu de temps après , ils 
perdirent cette liberté que seuls y parmi tant de 
villes Grecques , ils avoient conservée sans at- 
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retimierant , amisemnt. Qnae conditio tanto 
amariorillis , quantoseriorfuit ? reputantibus 
temporailla , qui bus tantis Persarum opibus , 
domesticis viribus restiterant ; quitus Gallo- 
rufii violentiam ? Asice ItaKœqne terribilem , 
Delphico bello fregerant. Quoegloriosa recor- 
datio y magis desiderium libertatis aùgebat. 
Dum hcco aguntur , medio tenipore inter 
Messenios et Aclueos de principatu primo 
dissensio 9 mox bellum ortum est. In eo 
nobilis Achœorum Philopœmenes impcrator 
capitur : non quia pngnarido vitce pepercerit ] 
sed dum suos in prœlium revocat 1 in transita 
fossae equo prœcipitatus , a multitudine hos- 
tium oppressus est 5 quem jacentem Messe- 
nii , seu metu virtutis , vel vèrecundiâ digni- 
tati&, interlicere ausi non fuerunt. Itaqne 
"velut in illo omne bellum confecissent } cap- 
tiYiim per universam civitatem , in modum 
triumptii y circumduxerunt , effuso obviam 
populo y ac si su u s , non hostium imperator , 
adventaret. Nec vietorom Achœi avidiùs 
•vidissent , qtiàin victum hosles vklerunt. 
Igitur cumdem in theatrum duci jusserimt, 
ut omixes contuerentur , quem potuisse capi 
incredibile sinmilis videbatur. Inde in carce- 
rem ducto ? verecundia maguitudinis ejus y 
venenum dederunt : quod ille ketiis , ac si 
•vicisset , accepit : quoesito priùs y an Lycohas 
prœfectus Achœorum 9 quem secundum a se 
esse scieritiâ rei inili taris sciebat y incolumis 
ejfugisset ? Quem ut accepit evasisse , non in 

(1) Il avoit remporté grand nombre Je victoires, et U 
«Hoit alors Fréteur pour lu huitième lois*- 
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teînte contre la domination d'Athènes et de 
Sparte. La servitude leur fut d'autant plus 
amère qu'ils la subirent plus tard. Ils se rappel- 
loient ces temps où r avec * leurs seules forces 
domestiques , ils avoient résisté à la puissance 
formidable des Perses > et opposé dans la guerre 
de Delphes une digue à l'impétueuse valeur des 
Gaulois, la terreur de l'Asie et de l'Italie. Lo 
souvenir de leur gloire passée les rendoit en- 
core plus sensibles à 'la perte de leur liberté/ 
Cependant les Messéniens et les Achéens com- 
mencèrent à se disputer la prééminence ; bien- 
tôt ils en vinrent aux armes. L'illustre (1) Philo* 
pémen, général des Achéens , fut fait prisonnier 
dans une bataille : ce n'étoitpas qu'il y eût mé- 
nagé sa vie ; mais en voulant rallier les siens 9 
son cheval le précipita dans un fossé qu'il fran- 
chissoit, et une foule d'ennemis vinrent se jetter 
sur lui. Les Messéniens , le voyant étendu par 
terre , n'osèrent le tuer , soit qu'ils redoutassent 
son courage , soit qu'ils respectassent sa. gloire. 
Mais comme si , en se saisissant de sa personne, 
ils eussent entièrement fini la guerre , ils le pro- 
menèrent comme en triomphe par toute leur ville. 
Le peuple aicouroit en foule; on eût dit que 
c'étoit son propre chef et non celui des enne- 
mis qui fl^jfivoit. Les Achéens n'eussent pas 
montré plus d'empressement à le voir retourner 
vainqueur 5 que les Messéniens à le voir vaincu, 
lis le firent ensuite conduire au théâtre, pour 
que tout le monde pût voir un général qu'il pa- 
roissoit incroyable qu'on pût prendre. De-là , 
l'ayant mis en prison, ils lui présentèrent du 
poison par respect pour son rang et pour ses 
grandes qualités. Il le reçut d'un air aussi gai 
que s'il eût été vainqueur. I! demanda seule- 
ment } avant de l'avaler } si Lycortas > préteur 
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totum dicens consultum malè Achœis , exspi- 
ravit. Nec multo post ? reparato bello , Mes- 
senii vincuntur : pœnasque interfecti Philo- 
pœmenis pependerunt.* 

». 

Cap. II. Interea in Syria rex Antioclius , 
qu um gravi tributo pacis , a Komariis victus , 
oneratus esset , seu inopiâ pecuniœ com- 
pulsus y seu avaritiâ sollicitatus , qua spera- 
bat se ? sub specie tributariae necessitatis , 
excusatiùs sacrilegia commissurum , adbibito 
exercitu , nocte teinplum Elymaei Jovis aggre- 
ditur. Quâ re proditâ ? concursu insularium ? 
cuni orrmi militialntërficitur. Romce, qunm 
. inultfle Grœciae civitates, questum de injuriis 
Pliilippi régis Macedonurn venissent, et dis- 
ceptatio in senatu inter Demetrium Pliilippi 
filium j (juem pater ad satisfaciendum sena- 
tui miserat , et legatos civitatum esset ; 
turbâ querelarum confusus adolescens , re- 
pente obticuit. Txinc senatus verecundiâ ejus 
motus , quae probata etiam antea , quum 
obses llomse esset , omnibus fnerat , cairsam 
illi donavit 5 atque ita modestiâ suâDeiiietrius 
veniam patri , non jure defensionis 7 sed pa- 
trocinio pudoris obtinuit 5 quod ipsuiri decreto 
senatiïs significatuin est , ut appareret , non 
tam absolutum regein y qtiàm donatum filio 
patreni. Qiue res Denietrip y non gratiam 
legationis 7 sed odium obtrectationis compa- 

(2) Par LycoTtas , Préteur des Achéens. 

(3) Ville d'Assyrie , près de la Perse. 

(4) C'est ce que signifie le mot insulares. Les An- 
ciens appelles eut les temples des Dieux insulte. 
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iîes Achéens , qu'il savoit ne le céder qu'à lui 
seul. dans l'art militaire , s'étoit sauvé du com- 
bat. Lorsqu'on l'en eut assuré , il dit que tout 
n*étoit pas perdu pour les Achéens y et il expira 
en prononçant ces paroles. Peu de temps après, 
la guerre fut rallumée , les Messéniens furent 
vaincus (2) , et portèrent la peine de la mort de 
P/ulopémen. 

Chai». II. Cependant en Syrie , Antiochus , 
que les Romains avoient vaincu et chargé d'un 
énorme tribut, ou pressé d'argent, ou sollicité 
par sa cupidité , qui lui persuada que la néces- 
sité délayer Rome seroit le voilç et l'excuse de 
son sacrilège , se fait suivre d'un corps d'armée , 
et entreprend de piller pendant la nuit le temple 
de Jupiter d'Elymie (3). Mais les'gens préposes 
à la garde du temple, et ceux du voisinage (4) , 
étant avertis de son projet , accourent en foule 
et le taillent en pièces avec ses troupes. A 
Rome j plusieurs villes grecques y ayant porté 
leurs plaintes des insultes qu'elles recevoient de 
Philippe y roi de Macédoine, ce prince y envoya 
son fils pour se justifier auprès du Sénat. L'af- 
faire y étant discutée, le \e\xne' Dé/nétrius , con- 
fus de la multitude des griefs allégués par les 
députés , resta tout-à-coup sans parole. Le Sé- 
nat , touché de sa timide candeur , qu'on avoit 
universellement reconnue à Rome lorsqu'il y 
étoit en ôlage , lui donna gain de cause. Ainsi 
ce fut à la modestie de son fils , plus qu'à la 
bonté de ses raisons, que Philippe dut le juge- 
ment favorable qu'il obtint ; ce que le Sénat 
spécifia dans son décret , pour montrer qu'il 
avoit mains prétendu absoudre le roi, qu'accor- 
der au fils la grâce du père. Le succès de celte 
députation arma la haine et la calomnie contre 
Démétrius , au-lieu d'excker la reconnoissancè* 
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ravit» Nam et apud fratrem Perseum eermi- 
latio illi invidiain contraxit; et apud patrem 
notaabsoiutionis 7 causa offensœ fuit*, indig- 
natite Philippe ? plus momentiapudsenatum 
per onam lilii ? qnàm aùctoritatem patris 
ac dignitatem regiœ majestatis habuisse. Igi^ 
tur Perseus perspectâ patris aîgritudine , quo- 
tidie absentem Demetrium apud euni crimi- 
nari 5 et pnmo invisum^ post etiam suspec- 
tara reddere : nunc amicitiam Romanorum f 
nuiic proditionem ei patris objectare : ad 
postremum ? insidias sibi ab eo parais con- 
iingit ; ad cujus rei probationem iirunittit 
indices y testes subornât r et facinus quocl 
objicit, admittit. Qûibus rébus compulse ad 
parricidium pâtre 7 fVmestam omnem regiam 
iacit. 

Cap, III. Occiso Démet rio y snblatoque 
temulo, non negligentior tantùrn Perseus in 
patrem , verùm etiam contumacior erat j nec 
lieredem regni 7 sed. regem se gerebat. His 
rébus ofï'ensus Philippus , impatientiùs m 
dïes mortem Deinetrii dolebat ; tune et insi- 
diis se circumventum suspicari , testes indi- 
cesque torquere. Atquc ita cognitâ fraude T 
non minus scelere Persei , quàm inrioxîâ 
Demetrii morte cruciabatur y peregissetque 
ultionem , nisi morte prœventus fuisset. !Nain 
iwevi post tempore y morbo ex œgritudine 
«mirai contracta 7 decessit 7 relicto magna 
belli apparatu adveréusllomanos r quo postea 
Perseus «sus est 1 nam et Galles Scordiscos» 

< (5) Persce étoit bâtard de Philippe. 
(6) En s' unissant aux. Romains pour le détrôner. 
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Versée, son frère (5) , envia sa gloire et devint 
son ennemi ; et Philippe indigné que la per- 
sonne de son fils eût eu auprès du Sénat plus 
de pouvoir que l'autorité d'un père et la majesté 
d'un roi , ne lui pardonna point de lui devoir sa 
grâce. Versée , s'appercevànt du secret dépit de 
$on père, calomnie tous les jours Dëinéùrius en 
son absence. Il le rend d'abord odieux , et bien- 
tôt après suspect au roi , l'accusant tantôt d'être 
l'ami des Romains, tantôt de tramer une trahi- 
son contre son père (6). Il suppose enfin q\i'il a 
secrètement attenté à sa vie , et pour le prou- 
ver , il produit des dénonciateurs , suborne des 
témoins , et se rend ainsi lui-même coupable du 
crime qu'il lui impute. Par cette trame il pousse 
son père .à devenir parricide , et remplit le palais 
de deuil. 

Chai». IIL Après le meurtre de Dé met mis y 
Pensée , délivré d'un rival , devint non-seule- 
ment moins respectueux , mais encore insolent 
envers son père. Il se conduisoit en roi plus 
qu'en héritier du trône. Philippe , irrité de se9 
procédés , sentoit toujours plus vivement la 
jnort de Démétriiis. Il commença à soupçonner 

Î[u'on lui en avoit imposé, et fit appliquer à 
a question les dénonciateurs et les témoins- 
Ayant ainsi découvert l'imposture , il ne fut 
pas moins tourmenté par l'idée du crime de Per- 
sée , que par celle de la mort de l'innocent Dé- 
mètrius $ et il en eût tiré vengeance (7) si la 
mort ne l'eût préveuu. Car peu de temps après, 
il mourut de chagrin. Il avoit fait contre tas 
Romains de grands préparatifs de guerre , dont 
Pensée se servit depuis; il avoit associé les Gau- 
lois Scordisques (8) à son entreprise , et il eût 

(7) Persée s'éîpît réfugié clans la Thrace, 
(b) lh babitoient la ba3.se Pamionie, 
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ad belti societatem perpulerat ; fecissetqiTe 
Romanis grave bellum ? nisi decessisset. 
Namque Galli bello adversùs Delphes infe- 
liciter gesto ? in quo majorein vim numinisj 
quàm liostium senserant % amisso Brenno 
duce ? pars i 11 Asiam , pars in Thraciam ex- 
torres ïugerant. Inde per eadem vestigia qu& 
vénérant ? antiquam patriam repetivere. JEx 
his manus qurcdam in conflueiite Danubii 
et Savi consedit , Scordiscosque se appellari 
Yoluit. Tectosagi aiitem, quum in antiquam 
patriam Tolosam venissent. comprehensique 
pestifera lue essent , non prias sanitatem 
recuperavera , qunm aruspicum responsis. 
moniti y aurum argentumque bellis sacri- 
legiisque quœsitum , in Tolosenseîn lacutn 
mergerent. Quod omne magno post tempore 
Cepio llom^vnus consul abstulit. Fuere autem 
argenti pondo centum decem millia , ami 
pondo quinquies decies centum millia. Quod 
sacrilegium causa excidii Cepioni. exercitui- 
que ejus postea fuit. Romanos quoque Cim- 
brici belli tumultns ? relut ultor sacrée pecri- 
niée, insequutus est. Ex gente Tectosagorum 
non mediocris populus proedoe dulcedine r 

(9) Rivière qui conte entre ta Camiole et la Croatie» 
-(1) Peuples Germains , descendans des Tectosages* 
ie la Gaule Narbonnoise. 

(2) Capitale du Languedoc sur la Garonne.. 

(3) Cent soixante-douze ans- 

(4) Qui lut taillé en pièces par Tes Cimbres. 

(5) Les Cimbres et tes Teutons habîtoient les bords 
Ae la mer de Germanie fc 

(6) Ainsi appeîlés de Tlster, pr& duquel ils étoicivt 
situés,. 
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fait, s'il ne fût mort, une cruelle guerre à Rome; 
Les Gaulois, après leur malheureuse expédition 
contre le teniple de Delphes , où ils s'étoient sen- 
tis plus vigoureusement repoussés par le Dieu 
que parles ennemis , ayant perdu Brennus , leur 
chef , s'étoient réfugiés comme des gens sans 
pairie , les uns dans l'Asie , les autres dans la 
Thrace. Ils avoient regagné de-là leur ancien 
pays , par la même route qu'ils avoient suivie 
dans leur émigration. Un corps de ces Gaulois 
s'établit sur le confluent du Danube^et de la 
Save (9) , et prit le nom de Scordisques. Les au- 
tres , appelles Tectosages (1) , étant arrhes à 
Toulouse (2) , leur patrie , et y ayant été atteints 
de la peste , ne furent délivrés du fléau que lors- 
<Jue , sur la réponse des Aruspices, ils eurent 
jette dans le lac de cette ville l'or et l'argent 
qui avoit été le fruit de leurs guerres et de leurs 
pillages sacrilèges. Long-temps après (3), tous 
ces trésors furent enlevés par le consul Cépion, 
L'argent se monta à 7 11 0000 livres pesant, l'or 
à 5oooooo. Ce sacrilège fut depuis la cause de 
la ruine de Cëpion (4) et de son armée 5 et la 
guerre que les Cimbres (5) firent aux Romains , 
fut en quelque sorte la punition du vol qu'ils 
avoient fait de cet argent sacré. Un nombre 
assez considérable de ces Tectosages , attiré par 
I'appas du butin, repassa eti Illyrie, dépouilla les 
Istriens (6) 9 et s'établit dans la Pannonie (7); 
On rapporte que les Istriens sont originaires de 
Colchos (8) ^c[\\^dtas y leur roi, les avoit en- 
voyés à la poursuite des Argonautes, ravisseurs- 
de sa fille (9) 5 que du Pont-Euain ils entrèrent 
dans l'Ister} qu'ayant entièrement remonté la* 

(7) Entre le Danube et la Sa?e„ 

(8) Près du Pont-Eindn. 
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Illjrricilm repetivit , spoliatisque Islrris , in 
Paimonia consedit. IstLortim gentem fçima 
e*t originein a Colchis dacere , missis ab 
iEata rege y ad Argonautas raptoresque filial 
persequendos : qiti utr a Ponto intraverunt 
Istrum , alveo Savi fhuninis penitus inrecti , 
vestigia Argonautarnin in^equentes , naves 
sitas humens per juga montium , usqtie ad 
littus Adriatici m iris transtulerunt ; côgnîto 
quod Argonautaeidein propter inagnitudinem 
navis priores fecissent : quos tit avectos Colcbi 
non repariunt y sive nu tu régis 7 sive tœiio 
longue navigationis , juxta Aquileiam consc- 
dêre 7 Istrique ex vocabulo amtlis^quo a 
mari concesserant , appellati. Daci quoque 
Soboles Getarum saut : qui 7 qnuni 7 Orole 
rege, adversùs Bastarnas mile piigiiassent y 
ad ultloiiein segnitiae , capturi somnam 
capita loco pediiui ponere jussn régis coge- 
bantur 5 ministeriaque uxoribus r quœ ipsis 
iintea fieri solebant , facere. Neqne lioec antè 
mntata sunt , qnàm ignominiara bello accep- 
tam Virtute delerent. 

Ca.p. IV. Igitnr Perseus , quum irqperio 
Philippi patris snccessisset, omnes hasgentes 
adversùs iiom inos in societatem befUi sollici- s 
tabat. Intérim inter Prnsiam regem ? ad quem 
Annibal , post pacein AiiUuj!k> a Romanis 
datam , pi\>f:ig3iat f et E imiiieiii y bellum 
ortum est 5 cpiod Prusias 7 Annibalis tiducià 
rupto f (B 1ère ? prior intnlit. Nainque Annibal y 
cjmun ab Antioclio Romani y inter ceteras 
conditiones pacis, deditionem ejus déposée- 

(1) Quelle apparence^! 

— 
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S&Te en suivant les traces des Argonautes, il* 
franchirent ensuite les montagnes en transpor- 
tant leurs barques sur leurs épaules (i) j usqu'au 
bord de la mer Adriatique , ayant su que lu* 
Argonautes en avoient fait autant, parce qu'il 
n'y avoit pas eu assez d'eau pour leur vaisseau j 
que ne trouvant pas les Argonautes, qui avoient 
poussé leur route plus loin, ils se fixèrent près 
d'Aquilée (2) , soit qu'ils craignissent de re- 
tourner chez leur roi , soit qu'ils fussent rebu- 
tés d'une aussi longue navigation , et qu'ils 
s'appellèrent Istriens , du nom du fleuve qu'il» 
avoient remonté en quittant la mer. Les Dacv» 
descendent des.Gètes. Ces peuples s'étant mal dé- 
fendus contrôles Bastarnes (3) , Orole , leur roi f 
pour les punir de leur lâcheté, les condamna à 
mettre, quand ils se coucheraient) la tète où se.* 
trouvent ordinairement les pieds (4) , et à rendre 
à leurs femmes les services qu'ils avoient aupa- 
ravant coutume de recevoir d'elles. Ils ne furent 
dispensés de cette loi que lorsqu'ils eurent effacé 
par leur valeur l'ignominie dont ils s'étoient cou- 
verts dans la première guerre. 

Chap. IV. Pensée ayant succédé à Philippe f 
son père , sollicitait toutes ces nations à se li- 
guer avec lui contre les Romains. Sur ces entre- 
faites, la guerre s'alluma entre Enmène et Pru~ 
sias y chez lequel Annibal s'étoit réfugié , a prèfr 
que les Romains eurent accordé la paix à An- 
. tiochtis. PnisiaS) comptant sur l'habileté d' ) An-, 
nibal , rompit le traité qu'il avoit fait avec Eu- 
mène , et commença les hostilités. Une des con- 
ditions de la paix des Romains avec A ntiockiis y 

(2) Ville du FriouL 

(3) Ils habrtoient la Fodofie et la Vomirne* 

(4) Devroit-011 insérer de pareilles inepties dams tme 
histoire \ 
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rcyit j admonitns a rege , in fugam versus , 
Cretam defertur. Ibi quum diu quietam vitain 
egisset , invidiosumque seprçpter nimias opes 
videret , amphoras plumbo repletas in templo 
Dianoe ? quasi fortunae suae prœsidia , deponit : 
atque ideo nihll de illo sollicitâ. civitate , quo- 
niam velut ptgnus opes ejus tenebat ; ad 
£rusiam contendit , amp sno in statuis , quas 
secum portabat 7 irif uso , ne conspectse opes 
vitre nocerent. Dein , qnum Prusias terrestri 
bello ab Eumene victus esset, et prœlhuu in 
mare transtnlisset , Annibal novo commento 
auctor vietoriœfuit. Quippe omjie serpentin m 
genus in iictiles lagenasconjici jussit ; medio- 
queprœlioin naves hostiummittit. Id primùm 
Ponticis ridiculum visum y fictilibus dimi- 
care , qui ferro nequeant. Sed ubi serpentibus 
repleri naves cœpere, ancipiti periculo circum- 
venti, hosti victoriam cessere. Qiue ubi Ro- 
main nuntiata sunt à ; missi a senatu legati 
sunt , qui utrumque regem in pacem cogè- 
rent, Annibaleraque deposcerent. Sed Aiuii- 
bai re cognità , sumpto veneno 7 legationem 
morte praevenit. Insignis hic annus triuin 
toto orbe maximorum imperatorum rnortibus 
fuit, Ànnibalis, etPhilopœmenis • etScipionis 
Africani. Ex quibus constat Annibalem , nec 
tuin cuin liomano tonantem bcllo , Italia 
contremuit, nec qnum icversus Carthagineia 
suininum imperium tenuit 7 aut cubantein 

cœnasse, aut plus quàm sextario vini indxvL— 

*- 

(5) À Ta m air ère des Anciens, ^ 

(6) Un peu plus que la chopinc?. 
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«voit été qu'il leur livreroit AnnibaL Celui-ci 
en ayant été averti par le roi, prit la fuite et 
passa en Crète. Après y avoir long-temps mené 
une vie tranquille , s'appercevarft que ses immen- 
ses richesses excitoient l'envie contre lui , il dé- 
posa dans le temple de Diane, comme dans un 
lieu de sûreté pour son bien , de grands vases 
de terre* remplis de plomb; ainsi les Crétois se 
croyant assurés de lui , parce qu'ils avoient , 
pour ainsi dire , ses richesses en gage , il se re- 
tira chez Pn/sias après avoir fondu son or , et 
l'avoir versé dans des statues qu'il portoit avec 
lui, de peur que la vue de ses trésors n'exposât 
sa vie. Prr/sias ayant été battu sur terre par 
Eumène, transporta la guerre sur mer. Annibal 
lui procura Ja victoire par un stratagème jus- 
qu'alors inoui. 11 fit enfermer des serpens de 
toute espèce dans des pots de terre qu'il fit lan- 
cer dans les vaisseaux ennemis pendant, la ba- 
taille. Ceux-ci trouvèrent d'abord ridicule que 
des gens qui ne pouvoient se battre avec le fer, 
prélendissent le faire avec des vases de terre. 
IVîais lorsqu'ils virent leurs vaisseaux se remplir 
de serpens , environnés de périls, ils cédèrent 
la .victoire. Dès que Ja nouvelle de ce combat 
fut venué à Rome , le Sénat députa vers les 
deux rois pour leur ordonner de faire la paix , 
et pour demander AnnibaL Mais celui-ci en 
ayant été informé , prit du poison , et mourut 
avant l'arrivée des ambassadeurs. Cette année 
fut mémorable par la mort des trois plus grands 
capitaines de l'univers, Annibal , Pliilopémen 
et Scipion l'Africain. Pour ce qui est à'Anni- 
bal y il est constant qu'il ne mangea jamais sur 
des lits (5) , que jamais aussi il ne but plus 
d'un setier (6) de vin par repas, ni lorsque la 
foudre à la main , il faisoit trembler l'Italie x ni 
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sisse 5 pudicitiamque eum tantam inter tôt 
captivas habuisse y ut in Africa natum quivis 
negaret : modeaationis certè ej as fuit , ut qùum 
diversarum gentium cxercitus rexerit , neque 
insidiis suorum militum sit petit us umquam , 
neque fraude proditus , quum utrumque 
hostes saepè tentassent. 



LIBER XXXIII. 

BllEYI A R I U M C A P I T U M. 

i Macedonicum hélium* Persei et consulum Ro- 

manorufii animu$ K 
% P ligna y in qua Macedones fusi fugatique 

sunt. Perseus et Jllii capti in fuga. Mace- 

donia in provinciam redacta y et ALtoli 

oppressi. 

i n o n e qtûdem rerum motu 
Romani Macadonicum , quàm Punicum 
bellum gessertmt 5 sed tanto clariùs ^ qnanto 
nobilitate Macedones Pœnos antecesSenmt. 
'Quippe ciun gloriâ Orientis doinrti , tum et 
^uxiliis omnium regum juvabantur. Itaqne 
Romani et legiones plures numéro conscrip- 
senuit j et auxilia a Masinissa rege Nurnida- 
rum, ceterisque sociis omnibus acciverunt ; 
et Ëiimem reçi Bithynioe denuntiatum , ut 
belluvnsiimmïsviribus juvaret. Perseo, prê- 
ter Macédonien m invictas opinionis exe ici- 
Ci) Pays iPAirique. 



- 
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lorsque retourné à Carthage il y gouvernoit 
souverainement la république , et qu'il observa 
une telle continence au milieu de tant de captives 
qu'il eut en son pouvoir, qu'on n'eût pas dit 
qu'il étoit Africain. Une grande preuve de sa 
modération dans le commandement , .c'est que 
ses armées étant composées de diverses nations , 
jamais ses soldats n'attentèrent à sa vie ni 11e le 
trahirent, quoique ses ennemis les eussent sou- 
vent sollicités à faire l'un et l'autre. 



LIVRE XXXIII. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Guerre de Macédoine. Courage de Persée et 

des Consuls ronuins* 
a Les Macédoniens sont battus et mis en fuite* 

Persée est pris avec ses fi!s, La Macédoine 

est réduite en Province romaine > et i'Ltotie 

soumise. 

Ciiap. J« J-iA guerre de Macédoine donna moins 
de peine aux Romains que la guerre Punique. 
Mais ils y recueillirent d'autant plus de gloire, 
que les Macédoniens étoient un peuple plus il- 
lustre queles Carthaginois. A L'honneur d'avoir 
subjugué l'Orient, ils joignoient l'avantage d'être 
soutenus de tous les rois. Aussi les Romains 
mirent sur pied un plus grand nombre de légions, 
demandèrent du secours à Masinissa , roi de 
Kumidie (1), et à tous leurs autres alliés, tt 
écrivirent à Enmène , roi de Bithynie, de les 
aider de toutes ses forces dans cette guerre. 
Persée, indépendamment des troupes Macédu- 
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tum , decennis belli sumptits , a pâtre paratus, 
in tlicsauris et horreis erat : quibus rebns 
inflatus 7 oblitus fortunce paternae \ veterem 
Alexandri gloriam considerare suos jubebat. 
Prima eqnitum congressiô fuit , quâ victor 
Persens suspensam omnium exspectationem 
in favorem sui traxit : misit tamen lcgatos ad 
consulem , qui pacem peterent , quam patri 
suo Romani etiam victo dédissent, impensas 
belli iege victi suscepturus. Sed consul Sulpi- 
this non minùs graves quàm victo leges dixit. 
Dum haec aguntur ? metu tam periculosi belli, 
Romani yEmiliuin Paulum consulem créant , 
e'que extra ordinem Macedonicum bellum 
cbcernimt : qui quum adexercitum venisset , 
non magnam moram pugnoe fecit. Pridie 
uàm prœlium consereretur , Lima nocte 
efecit : triste id ostentum Perseo omnibus 
prœsagientibns , fiiiemque Macedonici regui 
porteruli vaticinantibus. 

Cap. II. In ea pugna M. Cato ? Catonis 
oratoris (ili us , dum inter confertissimos hos- 
tes insigniter dimicat , equo delapsus , 
pédestre proeliumaggreditur. Nam cadentem 
manipulus hostium cum horrido clamore , 
veluti jacentem obtruncaturus 9 circumste- 
terat : at ille citiùs corpore collecto, maguas 
stragesedidit. Quumadunumopprimendum 
undique liostes convolarent 5 durn procerum 
quemdam petit y gladius ei e manu elapsus , 
in mediam cohortém hostium decidit : ad 
quem recuperandum umbone se protegeiis j 

(n) Ou plutôt PubL Licinius , alors Consul avec 
Cauius. 
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niennes, qui passoient pour invincibles, avoit 
encore l'argent et les munitions que Philippe 
avoit amassés pour une guerre de dix ans. Enlîé 
de ses forces et oubliant les malheurs de son 
père, il faisoit envisager à ses soldats l'ancienne 
gloire Alexandre* Il se donna d'abord un 
combat de cavalerie , où Persce fut vainqueur , 
et emporta l'estime des nations qui attt-ndoient 
en suspens l'issue de celte bataille. Il envoya 
cependant des députés au Consul pour demander 
une paix que les Romains auroient accordée 
même à son père après l'avoir défait, offrant 
de payer les frais de la guerre comme s'il £Ût 
été vaincu. Mais Sulpitius (2) lui imposa des 
conditions aussi dures que s'il l'eût en effet 
battu-. Sur ces entrefaites, les Romains , redou- 
tant une guerre aussi périlleuse, créèrent con- 
sul Paul-Emile, et l'en chargèrent extraordi- 
nairement. Ce général ayant joint son armée, 
ne tarda pas à livrer bataille. La veille du jour 
qu'elle se donna , il survint pendant la nuit tine 
éclipse de lune. Tout le monde augura que c'é- 
toit un triste présage pour Persce , et que ce pro- 
dige annoncoit la fin de l'empire de IWacédoine. 

Chap. if . Dans cette bataille , M. Cuton , fils 
àerCaton l'orateur, en combattant vaillamment 
dans le plus fort de la mêlée, tomba de cheval , 
et fut forcé de se battre à pied. Dès qu'il fut 
tombé , un gros d'ennemis l'investit en poussant 
des cris effroyables : ils se disposoient à l'assom- 
mer lorsqu'il étoit encore étendu par terre $ mais 
s'étant proinptemeut relevé , il en fit un horrible 
massacre. Comme ils fondoient en foule sur lui 
seul , en voulant porter un coup à l'un des plus 
remarquables d'entr'eux , son épéejui échappa 
de la main , et tomba au milieu de leur cohorte. 
Pour la ressaisir, il se couvrit de son bouclier , 
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inspectante u troque exercitu , inter mucro- 
nés se hostinm immersit 5 recolle*; toque gla- 
dio y multis viilneribus exceptis ? ad suos cjira 
clamore hostinm revertitur. Hujus audaciam 
ceteri imîtati , victoriam peperere. ' Perseus 
rex f Vigâ eu m deeem millibus talentûm Samo- 
thraciam defertur : quen* Cneus Octavius , 
ad perseqnendum missus a consule , cum 
duobus filiis, Alexandro et Philippo, cepitj 
captumque ad consulem duxit. Macedonia 
a Carano , qui primus in ea regnavit 7 usque 
Pevsen triginta reges habuit. Quorum sub 
regno fuit quidem annis noningentis et vigintï 
tribus y sed rerum nonnisicentum nonaginta 
duobus annis potita.*Ita quum in ditionem 
Romanorum cessisset ? raagistratibus per sin- 
guidas eivitates constituas y libéra facta est j 
legesque quibusadhucutitur, a Paulo accepit. 
JEyolorum universarum urbium senatus , 
cum côiiiu gibus et liberis , qui dubiâ fide 
fuerant / lLnam missus ibique , ne in 
patria aliquid novaret , diu detentus ? aegré- 
que , per multos annos legationibus civita- 
tum senatu fatigato 7 in patriafti quisque 
suam i-emissus est. 



LIBER XXXIV. 

Bretiariuivi Capitum. 

1 Romani in Achœos causas belli queemnt > et 

inveniunU Cruenta Achœorum seditio. 
a BelLum quo Achœi oppressi çunt$ et Corinthus 



- 
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et aux yeux des deux armées il s'élança au tra- 
vers des lances ennemies , la ramassa 5 et après 
avoir reçu plusieurs blessures , il rejoignit les 
siens , les ennemis ne le poursuivant plus que de 
leurs cris. Ses compagnons, imitant son intrépi- 
dité, remportèrent la victoire. Persée prit la 
fuite , et se sauva dans Pile de Samothrace avec 
dix mille talens. Cneus Octavius , envoyé par 
le consul à sa poursuite, le saisit, avec ses deux 
fils Alexandre et Philippe , et le lui ramena pri- 
sonnier. La Macédoine compte trejite rois depuis 
Caranusy son premier souverain, jusqu'à jPe/séte. 
Elle fut gouvernée par ces diflérens rois l'espace 
.de 923 ans; mais sa domination ne dura true 
192 années. Quand les Romains s'en furent ren- 
dus maîtres, ils en firent un élat libre. Ils éta- 
blirent des magistrats dans chacune de ses villes : 
c'est de Paul-Emile qu'elle reçut les loix qu'elle 
suit encore. Les sénateurs de toutes les" villes 
d'Etolie, dont on avoit suspecté la fidélité , fu- 
rent envoyés ejt long-temps détenus à Rome avec 
leurs femmes et leurs enfans, pour qu'ils n'ex- 
citassent aucun nouveau trouble dans leur pays. 
Le Sénat romain , fatigué pendant plusieurs an- 
nées des députations de ces villes , les renvoya 
enfin , quoiqu'à regret , chacun chez eux. 



LIVRE XXXIV. 
Sommaire des Chapitr.es. 

j Les Romains cherchent et trouvent un prétexte 
de faire la guerre aux- Achéens* Emeute 
sanglante de ces derniers. 

2. Les Achéens sont défaits , et Corinthe détruite. 
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eversa. Ptolernœus JEgypto piilsus , petit a 
Romanis auœilium. 

3 Popilii ad Antiochum in gratiam Ptolemœi 

vert) libéra* legatio. Antiocho mortuo De- 
metrius fratjrRomâ profugus regno potitur. 

4 Prusias , rex Bithyniœ , regno et vitâ a Jilio 

spoliatur.- 

>. 

CAp. I. J?œnis ac Macedonibns subactis, 
^tolorumqne viribiis principum captivitate 
debilitatis , soli adlmc ex Grrccia universa 
Adirci niniis potente.s tune temporis Roma- 
nis videbantur , non propter singularum civi- 
talum nimias opes , sed propter conspira- 
tionem uinversarum. N^mque Achaei y làcet 
per civitates ? veluti per membra, divisi sint , 
unum tamen corpus et nmim iraperiuni 
habent ; singnlarumque urbium pericnla 
mu fuis viribus propulsant. Qucerentibtis 
igitur Jlomanis causas belli , tempestivè 
fortnna querelas Spartîiiiorum obtulit , 
quorum agios Acha3i propter mutuum odium 
populabantur. Spartaiiis asenatu i % espoiisum 
est y Legatos se ad inspiciendas res sociorum , 
et ad injùriam demendam 7 in Grœciam rnissu- 
ros : sed legatis occulta mandata data suiit j 
_ut cofpits Achœorum dissolverent ? singtilas- 
que ui'bes proprii juris facerent, quo facxliùs 
ad obsêquia cogerentur ; et , si quaî urbes 
contumaces essent , frangerentur. Igitur 
legati , omnium civitatum principibns Co- 
rintliurn evocatis , decretum senatfts récitant: 
quid consilii habeant , aperiunt. Expedire 

Ptolémée , 



■ 
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Ptolémée, chassé de l'Egypte , demande du 
secours aux Ko mains. 

3 Fermeté de Popilius , député vers Antiochus en 

faveur de Ptolémée. Après la mort d' Antio- 
chus , Démétrius , sofl frère > s'échappe de 
Rome y et prend possession de son trône. 

4 Prusias , roi de Bithynie , est dépouillé par 

son fils de la couronne et de la vie. 

Chap. I. A- près que les Romains eurent sou- 
mis Carthage et la Macédoine, et affoibli 1\E- 
tolie par la détention de ses chefs , il ne resta 
plus dans toute la Grèce que les Achéëns qui 
leur parussent trop puissans , non par les forces 
particulières de chacune de leurs villes, mais , 
par leur conf édération. Car, quoique les Achéens 
soient répandus dans diverses villes qui sont 
comme les différens membres de la nation , ils 
ne forment cependant qu'un seul corps et un 
seul Etat , et ils repoussent en commun les dan- 
gers qui les menacent en particulier. Les Ro- 
mains cherchant donc contre eux un prétexte 
de guerre, il arriva, par un heureux hasard, 
que les Spartiates leur portèrent leurs plaintes 
des ravages que les Achéens exerçoient sur leurs 
terres, par un effet de la haine qui régnoit 
entre les deux peuples. Le Sénat leur répondit 
qu 7 /7 enverroit des ambassadeurs dans la Grèce 
pour examiner la situation de ses alliés et les 
venger des insultes qu'ils auroient reçues. Mais 
les ambassadeurs eurent la commission secrète 
de dissoudre la ligue des Achéens et de rendre 
leurs vilies indépendantes les unes des autres , 
pour les forcer plus aisément à obéir aux ordres 
du Sénat , et pour réprimer avec moins de peine 
celles qui se montreroient rebelles. Ils convo- 
quent donc à Corintlie les chefs de la nation , et 
Tome II* I 
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omnibus dicunt , ut singitlœ civitates sua jura 
et suas leges habeant. Quod nbi omnibus imio- 
•tuit, velutinfurorem versi, universum pere- 
grinum populum trucidant : legatos quoque 
ipsos Romanorum violassent , nisi audito 
tumultu j trepidi fugissent. 

Cap, II. Hœc ubi Romae nunfciata sunt, 
statim senatus Mummio cojisuli hélium 
Achaïcum decernit ; qui extemplo exercitu 
déporta to , et omnibus strenuè provisis , 
pugnandi copiam hostibus fecit. Sed Achcei ? 
velutnihil negotii Ilomano bcllosuscepissent, 
ita apud eos neglecta omnia et soin ta fuere. 
Itaque proedam , non cogitantes , 

et véhicula ad spolia hostium reportanda 
duxerunt : et conjuges liberosque suos ad 
spectaculum cef taminis in montibus posue- 
runt. Sed prqelio commisso ante oculos suo- 
rnm cœsi , lugubre his spectaculum etgravenx 
lucfûs memoriam reliquerunt : conjuges 
quocjue libeiique eorum , de spectatoribus 
captivi facti , prœda hostium fuere. Urbs 
jpsa Corinthus diruitur : populus omnis sub 
corona venditur , ut hoc exemplo ceteris civi- 
tatibus metus novarum rerum imponeretur. 
Dnm haec aguntur ? rex Syrioe Àntiochus 
Ptolemœo 9 majoris sororis suœ filio ? régi 
jfëgypti , bellum infert , segni admodum ? 
et quotidianâ luxuriâ ita marcenti 7 ut non 
solùm regiae majestatis officia intermitteret ^ 
verùin etiam sensu hominis nimiâ sagiuil 
(i) C'étoit le fils & Antiochus le Grand. 
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après avoir lu le décret du Sénat, et exposé 
leurs ordres , ils leur disent , qu'/7 est de leur 
intérêt commun que chaque ville soit libre et se 
gouverne par ses propres loix. Cette proposition 
étant devenue publique , lesAchéens, révoltés 
jusqu'à la fureur , égorgent tout ce qu'il y avoit 
d'étrangers parmi eux. Les ambassadeurs même 
eussent été insultés, si le bruit du soulèvement 
ne les eût effrayés et contraints à prendre la 
fuite. 

Chap. II. Dès que la nouvelle en fut venue à 
Rome , le Sénat chargea le consul Mummius de 
la guerre d'Achaïe. Ce généra l«y ayant fait aussi- 
tôt passer ses troupes, et s'élant pourvu avec 
soin de toutes les provisions nécessaires, présenta 
la bataille à l'ennemi. Du côté des Achéens, 
au contraire, nuls préparatifs, nul ordre; ils 
croyoient qu'il leur étoit aisé de repousser les 
Romains. Songeant plus à butiner qu'à combattre, 
ils traînèrent des chariots avec eux, pour les 
charger des dépouilles des ennemis , et placé* 
rent leurs femmes et leurs ehfans sur des hau- 
teurs , pour leur donner le spectacle du combat. 
Mais en étant venus aux mains , et ayant été 
taillés en pièces sous les yeux de leurs proches , 
ils ne leur offrirent qu'une scène lugubre , et 
leur laissèrent l'éternel regret de leur perte. Ces 
femmes et ces en fans , de spectateurs devenus 
captifs, furent la proie de l'ennemi. On ruina 
Corinthe , leur capitale ; on en vendit les habi*. 
tans à l'encan , alin qu'effrayés par cet exemple, 
les autres villes n'osassent plus remuer. Cepen- 
dant Antiochus (1) , roi de Syrie , attaqua Pto- 
lémée, roi d'Egypte, fils de sa sœur aînée, 
prince éfféminé, et tellement flétri par ses dé- 
hanches journalières et appesanti par un excès 
de graisse , que non - seulement il avoit cessé 
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careret. Pulsus igitur regno ? atl fratrem 
minorem Ptolemseum Alexandriam confugit: 
participatoque eu m co regno legatos Romain 
ad senatum mittunt : auxilia petunt ; fidem 
societatis implorant. Movêxe senatum préces 
fratrum. 

Cap. III. Mittitur itaque legatus Popîlius 
ad Antiochum 5 qui abstincrc illum JEgypto , 
aut si jam incessisset, excedere juberet. Quum 
in iEgypto eum invenisset , osculumque ei 
rex obtulisset ( nam coluerat inter ceteros 
Popilium Antiochus 9 quurn llomœ obses 
esset 5 ) tune Y o^^vus facessere intérim privatam 
amicitiam îuhet , quum mandata patriœ intercé- 
dant; prolatoque senatûs decreto, ettradito, 
quum cunctari eum videret , consultatio- 
nemque ad amicos referre 5 ibi Popilius virgâ. 
quam in manu gerebat 7 amplo circulo in- 
clusum , ut et amicos caperet ? consulere 
jubet 5 nec priàs inde exire , quàm responsuni 
senatui daret 7 aut pacem , aut bellum cum 
.Romanis habiturum. Adeoque ha)C austeritas 
auiiuum régis fregit ? ut pari tu ru m se senatui 
responderet. Reversusin regnum Antiochus , 
decedît relicto parvulo admodum filio : cui 
quum tutores dati a populo essent , patruus 
ejus Demetrius , qui obses llomae erat y 
cognitâ morte Antiochi fratris , senatum 
adiit , Obsidemque se vivo fratre venisse ? quà 
mortuo ? cujus obses sit , se ignorare. Dimitti 
igiturse ad regnum petendum cvquum esse , quody 
sicuti jure gentium majori fratri cessent , ita 

(2) Il avoit 9 ans. Il fut surnommé JEupaùor. 

(3) Ou plutôt cousin-germain. 



- 
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d'otre roi , mais qu'il n'étoit même plus homme. 

"^Chassé de son royaume , il se réfugia dans 
Alexandrie chez Ptolémêe , son frère cadet. Il 
partagea ses Etats avec lui et ils envoyèrent de 
concert des ambassadeurs à Rome demander du 
secours et implorer , comme alliés , la protec- 
tion du Sénat, lequel fut touché de leurs prières. , 

Chap. III. Popilius fut donc envoyé en qua- 
lité d'ambassadeur, vers Antiochus , pour lui dé- 
fendre de rien attenter sur l'Egypte , ou pour lui 
commander d'en sortir , s il y étoit déjà entré. 
L'ayant trouvé dans ce royaume , et ce prince 
voulant l'embrasser , parce qu'il avoit été parti- 
culièrement lié avec lui lorsqu'il étoit en otage 
à Rome , il lui dit t\y? ayant à exécuter les or- 
dres de sa république , toute a.m ; tié privée devoit 
être suspendue en tr' eux. Il lui monira ensuite et 
lui remit le décret du Sénat. Voyant qu'il ha-* 
lançait , et qu'il demandoit à conférer sur cet 
objet avec ses amis , il décrivit autour de lui 
avec une baguette qu'il tenoit à la main, un 
cercle assez grand pour le contenir lui et ses 
amis , et lui ordonna de prendre leur conseil , 
en lui défendant d'en sortir qu'il ri* eut répondu 
au Sénat s'il vouloit avoir la guerre ou la paix 
avec les Romains, Cette fermeté subjugua telle- 
ment le roi, qu'il promit d'obéir au S''nat : ce 

jj prince mourut quand il fut retourné dans ses 
Etats ; il laissa un fils encore Jort jeune (2) , 
à qui Je peuple donna des tuteurs. Démétrius > 
oncle (3) du pupille, qui étoit en ôtage à Rome, 
ayant appris la mort d 1 Antiochus , se rendit au 
Sénat , et dit qu'/7 étoit venu à Rome comme 
otage pour son frère qui vivoit; mais que depuis 
qu'il étoit mort , il ignoroit pour qui il P étoit 
encore. Qu'il étoit donc juste qu'o?i le renvoyât 
pour réclamer un royaume que le droit des ge/zs 
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nunc sibiy qui pupillum œtate antecedat } deberi, 
Qu u m se 11011 dimitti anirnadverteret a senatu , 
tacito judicio , tutiiis ap w d pupillum y quàm 
apud eum , regnum futurum arbitrante 5 
specie venandi ab urbc profectus , Ostiae 
tacitus y cumfugœ comitibusnavem conscen- 
dit. Delatus in Syriara , secundo favore 
omnium excipitur : regnumque ei , occiso 
pupillo, a tutoribus traditur. 

Ca*. IV. Eodem fere tempore fcrusias , 
rex Bithyniœ , consilinm cepit inter/îciendi 
Nicomedis filii, dum consulere studet mino- 
ribus filiis ? quos ex noverca ejus susceperat y 
et Romœ habebat. Sed res adolescenti ab his , 
qui fkcinus susceperant , proditur ; hortatique 
sunt , Ut crudelitate patris provocatus f occupe t 
insidias y et in- auctorem retorqueat scelus : nec 
difficiles persnasio fuit. Igitur quum accitus 
in patris regnum venisset , statim rex appel- 
latur. Prusias regno spoliatus a filio , priva- 
tusque redditns , etiam a servis deseritnr. 
Qnum in latebris ageret y non miriori sec- 
lere ? quàm filium occidi jusserat , a ffilia 
interficitur. 

LIBER XXXV. 

Breviaritjm Capitum. " 

1 Demetrius bella quœrcns > ab hostibus op~ 
primiùur > et in acie cadit* 
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attribuoit à son âge à P exclusion du pupille , 
comme il l' avoit auparavant assuré à son aîné. 
Voyant que le Sénat ne le renvoyoit pas , par 
la raison qu'il jugeoit qu'il étoit plus sûr pour 
la république que le royaume fût entre les mains 
du pupile qu'entre les siennes , il sortit de la 
■ville sous le prétexte d'une partie de chasse , 
et s'embarqua sans bruit à Ostie avec les com- 
pagnons de sa fuite. A son arrivée en Syrie , lo 
peuple lui fit un accueil favorable , et les tu- 
teurs lui remirent le royaume après s'être dé- 
faits du pupille. 

Chàp. IV. Vers le même temps , Pn/j/as , 
roi de Bithynie , prit la résolution de faire 
mourir son fils Nicomède , pour avantager ses 
cadets , enfans d'un second lit , et qu'il avoit 
ir Rome. Ceux qui furent chargés de l'exécution, 
en avertirent le jeune prince , et l'exhortèrent 
à prévenir un père inhumain qui attertoit le pie- 
mier à sa vie f et à faire retomber le trime sur 
la tête de son auteur. Jl fut aisé de Py détermi- 
ner. S' étant donc rendu dans les Etats de sou 
père , où on l'a voit appelle 9 il fut aussi- tôt 
proclamé roi. P rus las > détrôné par son fils , et 
réduit aune condition privée, se vit abandonné 
de ses domestiques mêmes , et fut enfin tué 
dans un lieu où il vivoit caché , par un fils non 
moins coupable qu'il ne l' avoit été lui-même en 
Ordonnant sa mort. 



LIVRE XXXV. 

Sommaire des Chapitres. 

. 1 Démétriih , cherchant à faire la guerre , est 
vaincu et tué dans une bataille. 

M 
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a Qui Demetrium everterat , ejusdem filio dat 

pœnas; prœlio victus et interfectus. 

* 

Cap. I. emetkius y occupato Syriae 
rcgno y novitati suce otiuni periculosum 
rat us , ampliare fines regni , et opes au gère y 
finitiraorum bellis statuit ; itaque Ariarathi y 
régi. Cappadociœ y propter f'astiditas sororis 
nuptias mfestus ? fratrem ejus Orofernem y 
per iujuriam reguo pulsvim , supplicem re- 
cepit , datumque sihi honestnm belli tituliim 
gratulatus y restituere eiim in regnnm statuit. 
Sed Orofernes ingrato animo y initâ cum 
Antiochensibus pactione ? off'ensis tune De- 
metrio , pellere ipsum regno , a quo restitue- 
batur, consiliuin cepit. Quo cognitOj Déme- 
ttons vitae quidem ejus , ne Ariarathes metu 
fraterni beui liberaretnr , pepercit ; ipsum 
*mtem comprehensum , vinctum Seleuciœ 
custodiri jubet. Nec Antiochenses indicio 
torritij a defectione destiterunt. Itaque adju- 
vantibus et Ptolemœo rège iEgypti , et Attalo 
rege Asiœ y et Ariarathe Cappadociœ , bello 
a Demetrio lacessiti y subornant Balam queni- 
dam , sortis extrerme juvenem y qui Syriœ 
regnum ? vélût paternuin y armis repetereU} 
et ne quid contumeliœ deesset , nomen ei 
Alexandri inditur , genitusque ab AntiocUo 
rege dicitur. Tantum odium Demetrii apud 
omnes erat, ut aemulo ejus non vires regiœ 

(i) Il attaqua les Juifs. Judas Machabéc \)érh en 
héros dans cette guerre, 

(i?) Il y avéit plusieurs villes de ce nî>m dans l'Asie* 
(3) Ou plutôt d'une partie de l'Asie mineure» 

i 

« 
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2 // est vengé par son fils, qui bat et tue P auteur 
de sa mort. 

* 

Chap. I. JD âmétxius , après s'être emparé 
du trône de Syrie , crut que le repos seroit dan- 
gereux à son autorité naissante. Il résolut de por- 
ter la guerre chez ses voisins (1) pour agrandir 
son royaume et accroître sa puissance. Piqué 
contre Ariarathe , roi de Cappadoce , qui a voit 
dédaigné d'épouser sa sœur, il reçut chez lui 
O/vfeme , frère de ce prince., qui , ayant été 
injustement chassé de ses Etats , vint implorer 
sa protection ; et se félicitant d'avoir trouvé 
un prétexte honnête de prendre les armes , il 
forma le dessein de le rétablir. Mais l'ingrat. 
Oroftrne traita avec ceux d'Antioche ; alors mé- 
corrtens de Démétrius , et projetta de dépouiller 
de son trône un prince qui travailloit a le re- 
placer sur le < sien. Uémélriusy en ayant été 
instruit, ne voulut pas* le faire mourir, pour 
''Ariarathe eût toujours un frère à craindre $ 
se contenta de le faire arrêter, enchaîner et 
garder à Séleucie (2). Ceux d'Antioche, sans 
s'effrayer de se voir découverts , persistèrent dans 
leur révolte. Attaqués par Démctrius , quoi- 
qu'ils fussent soutenus de Ptolëmée, roi d'E- 
gypte , (VAtta/e, roi d'Asie (3) , et cVAriarat/ie , 
ils produisirent un certain Bala , jeune homme 
de la lie du peuple , et l'engagèrent à réclamer , 
les armes à la main , le royaume de Syrie comme 
fin bien paternel ; et pour qu'il ne manquât rien 
à cette outrageante imposture , ils lui donnèrent 
le nom d' Alexandre , et le dirent fils du roi A?i+ 
tiochus. Démétrius étoit si universellement haï y 
que non-seulement les trois rois appuyèrent de 
leurs forces son compétiteur , mais lui accorde-» 
rçnt unanimement la noblesse du sang* Air. si , 

I 5 
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tantùm , verùm etiam generis nobilitas eom~ 
sensu omnium tribueretur. Igitur Alexander - 
admirabili rerum varietate pristinarum sor- 
diitm oblitus , totins ferme Orientis viribus 
succinct us ? belluxn Demetrio infert , vie tu m- 
que vit A. pariter ac regno spoliât. Quamquam 
nec Demetrio animus in propulsando bello 
defuit. Nam et primo prœlio hostem fugavit 7 
et regibus bellu m restituentibus multamillia 
in acie cecidit. Ad postremum tamen invicta 
animo in ter confertissimos fortissiinè dimi- 
cans , cecidit. 

Cap. II. Initio belli Demetrius duos filios 
apud Gnidium liospitem suum ? cum magna 
auri pondère cornmendaverat , ut belli peri- 
culis eximerentur ; et si ita fors tulisset r 
paiera» ultioni servarentur. Ex lus major 
Demetrius , aimos pubertatis egressus , auditâ 
Alexandri luxuriâ . quem insperatœ opes 7 
et aliénée felicitatisornamenta , velutcaptum r 
inter scortorum greges desidem in rëgïa tene- 
bant ? auxiliantibns Cretensibus , securum ac 
nihil hostile metuentem aggreditur. Àntio- 
chenses quoque , veterem patris offensai» 
novis meritis correcturi, se ei tradunt ; sed 
et milites paterni , favore juvenis accensi 7 
prioris sacramenti religionem novi régis 
superbe parentes , sîgna ad Demetriun* 
transferunt : atqueita Alexander non minori 
impetu fortunée destructus , quàm elatus r 
primo prœlio victus interficitur ; deditque 
pœnas , et Demetrio , qnem occiderat , et 
Antiocho , eu jus menti tus originem fnerat- 

(4) Entre Halîcarnasse et Rhodes. 

(5) Détnélrius Ificanor et AtUlocht^ 
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par une. révolution étonnante , Alexandre , 
oubliant la bassesse de son origine, attaqua De- 
métrius avec les forces de presque tout l'Orient , 
le vainquit , et le dépouilla tout à la fois de la 
couronne et de la vie. Dé /né trias soutint ce- 
pendant cette guerre avec courage ; dès le pre- 
mier combat il mit en Fuite Penneini , et quand 
les rois ligués furent rentrés en campagne , il 
leur tailla eh pièces plusieurs milliers d'hommes. 
Il périt enfin en héros > dans le plus fort de la 
mêlée. 

Chap. II. DémétriuS) au commencement de la 
guerre, avoit confié à un habitant de Gnide (4)> 
chez lequel il avoit logé, ses deux fils (5) avec 
• une grande quantité d'or r afin de les dérober aux 
périls de la guerre , et de se conserver des ven- 
geurs s'il venoit à périr. Démtétrius , l'ainé de ces 
deux jeunes princes , parvenu à l'âge viril , ayant 
. ouï parler des débauches & Alexandre, que des 
richesses inespérées et la pompe d'une félicité 
usurpée captivoient , pour ainsi dire , dans son 
palais au milieu d'une troupe de concubines , 
l'attaqua avec le seéours des Cretois, lorsqu'il 
' se croyoit en sûreté, et à Fabri de toute insulte. 
Ceux d'Antîôche, cherchant à réparer par de 
nouveaux services leur tort envers son père , se 
remirent entre ses mains. Les soldats qui avoient 
servi sous le père, animés par les bontés dû fils , 
. et se repentant d'avoir violé leur premier ser- 
ment en faveur d'un insolent usurpateur , pas- 
seul dans son camp avec leurs enseignes. Ale~ 
xandre. fut précipité du trône aussi rapidement 
qu'il y avoit été élevé ; il fut vaincu et tué dès 
la première bataille, et satisfit par sa mort et 
aux mânes Aè Démétrius dont il a Voit versé la 
sang, et à ceux d' Antiochus dont il s'é f oit dit 
faussement le fils. 

I 6 
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LIBER XXXVI. 

Breviarium Capitum. 



junior betla importuné movet et in- 
féliciter perseqnitur, r Turbœ in Syria, ubi 
Trypho ab Antiocho Uemetrii fratre oppri- 
mitur. Antiochns Judœos subigit. 

2 De Judœorum origine , inc rementis et gestis r 

Justini falsa sententia. 

3 Judceoruui opes. Mare mortuwn* A quibus 

Judœi domiti sint* 

4 Attali Asiœ régis délie ta > mors, testamentum ? 

Asia Romanorum fit propria : divitias au- 
tem et vitià sua Romain transmittit* 

Cap. I. XX. e c v p e r a to paterno régna De- 
uictrius y et ipse rernra successu corruptus, 
vitiis adolescentirc in segnitiam labitnr 5 tan- 
tunique contemptuin apud Qinnes inertiie y 
quantum oclium ex superbia pater habuerat^ 
contra jd t. Itaque quum ab imperioejnspassim 
civitates deficerent , ad abolençlam segnitiîe 
maculam , belluin Parthis inferre st^tuit * r 
cujus adventum non inviti Orientis populi 
vidère 5 et propter Arsacidae , régis Parthorum r 
crudelitatem , et quùd ^veteti Maeedonum 
imperio assueti, novi popitti s 11 perbiam in- 
digne ferebant. Itaqute quum. et PenJàrhni r 
et Elymasorum y Bactriaiiornrnque auxili^s 
juvaretur, multis prœliis Parthos fudit. f Àd 
pas trem uni tara en pacis si m u la t ione dec ept u s t 

m 

(1) Principalement Àmioclk?. 



Digitized by Google 



DH JUSTTN-, LIV. XXXVI.-IOJ 

■ 

LIVRE XXXVI. 

4 

Sommaire des Chapitres. 

r 

1 Le jeune Démétrius s'engage imprudemment 

dans une guerre malheureuse. Troubles de 
Syrie: Antiochus , frère de Démétrius > dé" 
fait Tryphon. Il subjugue les Juifs. 

2 Erreurs de Justin sur l'origine , les progrès et 

les actions des Juifs. 

3 Leurs richesses. Leurs vainqueurs. La mer 

morte. 

4 Crimes oVAttale, roi d'slsic } sa mort > son 

testament. Les Ko mains s 9 emparent de l'Asie^ 
et en emportent les vices et les trésors» 

Chap. I. D émét rt us ayant^ recouvré le 
trône de son père 5 fut à son tour corrompu par 
le bonheur. En se livrant aux vices de la jeu- 
nesse , il devint lâche et paresseux \ et autant 
l'orgueil du père avoit excité là haine,' autant 
la mollesse du fils excita le mépris. Les villes (î) 
secouant à l'envi le joug de son obéissance > il 
résolut déporter la guerre chez les Parthes, pour 
•eFfacer la honte de son indolence. Les peuples 
de l'Orient ne furent point fâchés de son arrivée 
chezeux,soit à caaisede -la cruauté A'Arsace (2) , 
roi des Parthes , soit parce qu'accoutumés à 
l'ancienne domination des Macédoniens y ils 
s'indigttoient de. l'orgueil de la nouvelle. nation 
qui les avoit conquis. Aidés du secours des 
.Perses,} des Elyméens et des Bactriens,' il battit 
plusieurs fois 1< s Parthes. Mais ayant en fin été 
trompé par une paix feinte, il fut fait prison- 

(2) Nom commun a tous les rois des Parthes» 
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capitur , traductusque per ora ciyitatmji 7 
^ populis qui desciverant ? in ludibriura f ayons 
ostenditur. Missus deinde in Hyrcaniam , 
bénigne et juxta crultura pristiii£e fortunée 
habetur. Dum lisec aguntnr , intérim in 
Syria Trypho , qui se tutorem Antiocha , 
Demetrii privigno , substitui a populo labo- 
raverat , occiso pupillo, regnum Syriae inva- 
dit. Quo dit* potitus , tandem exolescente 
" favore recentis impeiii , ab Antiocho pnefo 
admodum , Demetrii fratre , qui in Asia 
educabatur 9 belIo vincitur; rursusque regnum 
Syriae ad sobolem Demetrii revertitur. Igi- 
tùr Antiochus , raemor <juod et pater propter 
superbiam invisus , et frater propter segni- 
tiam conteinptus fuisset , ne in eadem yitia 
incideret , receptâ in inatrimonium Cleo- 
patrâ , uxore fratris , civitates qure vitio 
iraterni imperii defecerant , summà induè- 
triâ persequitur , domitasque rursus regni 
tevminis adjicit. Judceos qtioque , qui in 
Macedonico imperio sub Dernetrio pâtre 
armis se in libertatemyiridicfuyerant , subigit. 
Quorum vires tantae fuere y ut post huïic 
nullum Macedonum reeem tulerint • donies- 
ticisque imperiis usi , Syriam magnis bellis 
infesiaverint. 

Cap. II. Namque Judoeis origo Damas - 
, Syrice nobilissima ciyitas : unde et 



■ <■ ' 

(3) Six ans. 

(i) Il avoit pourtant perdu sou père depuis 
quatorze ans. 

(.5) Tout ce que Justin raconte ici du penple de 
Dieu , est un tissu 4e labiés ubduvtles qu'il seroit 
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nier. On le promena de ville en ville , et on l'ex- 
posa aux regards des peuples qui s'étoient ré- 
voltés en sa taveur , pour insulter à l'espoir qu'ils 
avoient fondé sur ses armes. Envoyé ensuite en 
Hyrcanie, il y fut traité humainement, et même 
avec les égards qui étoient dûs à sa dignité pas- 
sée. Cependant Typhon, en Syrie, étant par- 
venu à force d'intrigue à se faire charger par le 
peuple de la tutelle tfAntiochus • beau-fils de 
Détnétrius , fait mourir son pupille , et usurpe 
la royauté. Il en jouit long-temps (3) ; ma\$ la 
faveur populaire, qui l'avoit soutenu dans ià 
commencement de son règne, s'étant enfin usée, 
il est attaqué et défait par Antiochus frère de 
JDé/nétrius j prince encore très-jeune (4) qu'on 
é le voit en Asie ; et le sceptre de la Syrie rentre 
dans la maison de Démétrius. Antiochus , con- 
sidérant que l'orgueil avoit fait haïr son père , 
et la mollesse mépriser son frère , travaille à se 
garantir de ces deux écueils. Après avoir épousé 
Cléspâtre , femme de son frère , il poursuit avec 
la plus grande vigueur les villes que l'adminis- 
tration vicieuse de son» frère avait fait révolter 
contre lui , les dompte et les réunit à ses Etats, 
il soumet aussi les Juifs , qui , sous son père 
Hémétrlus , avoient recouvré la liberté par la 
force des armes. Ce peuple devint ensuite si puis* 
sant , qu'il n'obéit plus après lui à aucun roi 
de Macédoine , et que, se gouvernant par eux- 
mêmes , ils désolèrent la Syrie par de cruelle» 
guerres. 

Chap. II. Les Juifs (5) sont originaires de 
Damas , la plus grande ville de Syrie , d'où 

inutile de relever eu détail. JjC sage et profond 
Tacite lui-même nous fait pitié lorsqu'il nous parle 
de ce Peuple. C'est dans les seuls livres saints qu'il 
faut cîiercbev sa merveilleuse histoire. 
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Assyriis regibus genus ; ex regiiia Semirami f 
fuit. Nomcn urbi a Damasco rege inclitum % 
in cujus honorerai , Syrii Sepulcrum Arathis 
uxoris ejus pro templo coluere ; deamque 
exinde sanctissimre religionis habent. Post 
Daraascum Azelus, mox Adores , et Abra- 
ham j et Israël reges fuere. Sed Israeléra 
felix decem filiorum pioventus majoribns 
suis clariorem fecit. Itaque populum in 
decera régna divisum filiis tradidit, omnes- 
qjié ex nomine Judœ , qui post divisiqnerii 
decesserat , Judœos a ppellant $ colique ejus 
memoriam ab omnibus jussit : cujus portio 
omnibus accesscrat. Minimus aetate inter 
fratres Joseph fuit ; cujus excellens inge- 
nium veriti fratres , clam interceptum pere^ 
grinis mercatoribus veudiderunt. A quibusr 
deportatus in iBgyptum , quum magicas 
ibi artcs solerti ingenio percepisset y brevi 
ipsi régi percarus fuit. Nam et prodigiorum 
• sagacissimus erat , et # somuiorum primus 
Intelligentiam condidit, niliilque divini juris. 
humanique ei incognitum videbatur; adeo^ 
ut etiam sterilitatem agrorum ante multos 
annosproviderit; perissetque omnis iîïgyptus 
faîne ? nisi monitu ejus rex edicto servari 
per multos annos fruges jussisset : tantaquer 
expérimenta ejus fuerunt ? ut non ab homine y 
sed a Deo responsa dari viderentur. Filius 
ejus Moses fuit , quem preeter paternae scien- 
tïeb hereditatem , etiam forma* pulchritudo 
commendabat. Sed ^Egyptii > quum scabiem 
et vitiliginem paterentur 1 responso moniti 
eum cum œgris , ne pestis c\d plures serperet , 
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sortent aussi les rois Assyriens issus de Sentira- 
mis. Le roi Damas eus lui donna son nom. Les 
Syriens , pour honorer la mémoire de ce prince , 
révérèrent le tombeau d^Arathis 7 son épouse , 
comme un temple y et regardèrent cette reine 
comme une Déesse , à laquelle ils rendent en- 
core le culte le plus religieux. A Damascus suc- 
cédèrent Azélus, Adorés, Abraham et Israël. 
L'heureuse naissance de dix fils rendît ce dernier 
plus illustre que ses ancêtres. Il divisa le royaume 
en dix tribus , qu'il partagea entre ses enfans. Il 
les appella tous Juifs , du nom àeJucfa , lequel 
étoit mort après le partage , et il voulut qu'ayant 
tous eu part à sa succession, ils honorassent 
tous sa mémoire. Joseph étoit le plus jeune 
d'entr'eux. Ses frères y redoutant la supériorité - 
Je son esprit , l'enlevèrent secrètement , et le 
vendirent à des marchands étrangers , qui le 
transportèrent en Egypte. Ayant acquis par la 
subtilité de son génie une profonde connoissance 
de la magie , il devint bientôt le favori du roi. 
Habile à expliquer les prodiges, il fut encore le 
premier qui donna des règles pour l'interpré- 
tation des songes. Il sembloit que toutes les 
sciences divines et humaines n'avoient rien de 
caché pour lui , au point qu'il annonça une sté- 
rilité long-temps avant qu'elle arrivât. Toute 
l'Egypte auroit péri par la famine , si le roi , 
suivant son conseil , n'ex^t ordonné de garder 
du blé pendant plusieurs années. Il donna enfin 
des preuves si frappantes de la certitude de ses 
prédictions , qu'on regardoit ses réponses non 
comme les paroles d'un simple morlêl , maïs 
comme les oracles d'un Dieu. Moïse , son fils, fut 
également recommandable et par la science qu'il 
hérita de son -père et par sa bonne mine Les 
ligyptiens 5 attaqués de la galle et de la lèpre , le 
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terminisjEgypti pellunt* Duxigitur exsulum 
factus , sacra jEgyptiorum fnrta abstulit : 
qurcrepetentes armis yEgyptii, domnm redire 
tempestatibus compnlsi sunt. Itaque'Moses 
Damascenâ antiqua patriârepetitâ , montem 
Synan occupât : quo septemdierum jejunio, 
per déserta Arabue ? cum populo suo fatiga- 
tus , quum tandem venisset , septimum diem 
more gentis Sabbatum appelJatum , \\\ orane 
œvum jejnnio sacravit 5 quoniam illa dies 
famemillis erroremqne iimerat, Etquonîam 
metu contagionis pulsos se ab iEgypto me- 
minerant 5 ne eâdem causa invisi apud inco- 
las forent , caverunt , ne cum peregrinis 
communicarent : quod , ex causa factura , 
paulatim in disciplinam i*eligionemque con- 
vertit. Post Mosen etiam films ejus Aruas, 
sacerdos sacris -dEgyptiïs , inox rex creatur ; 
semperque exinde hicmos apud J udœos fuit , 
ut eosdem , reges et sacerdotes haberent : 
quorum jnstitiil religione permixtâ 7 incre- 
dibile quantum coaluere. 

Cap. III. Opes genti ex rectigalibus opo- 
balsami crevere, quod in his tautiun regio- 
nibus gignitur. Est namque vallis, quse contt- 
nuis montibus , velut muro quodam 9 ad 
instar castrorum clauditur. Spatium loci 
ducenta jugera ? nomine Hiericus dicitur. 
ïn ea valle silva est y et ubertate et amœni- 
tate insignis : siquidem palmeto et opobal- 
samo distinguitur. Arbores opobalsami , for- 
mam similem piceis arboribus habent , m&i 

(fi) Ou Sinaï , dans le désert d'Arabie. 
(7) Ville de la tribu de Benjamin. 
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classèrent de l'Egypte , suivant l'ordre de l'o- 
racle , avec tous les malades , de peur que la con- 
tagion ne fit plus de progrès. Moïse , devenu 
chef de ces bannis , déroba et enleva les vases 
sacrés des Egyptiens , qui Payant poursuivi les 
armes à la main , pour les ravoir, furent forcés 
par les orages de retourner chez eux. Il regagna 
Damas , l'ancienne patrie de sa nation > et s'é- 
tablit sur le mont Sina (6). N'y étant arrivé avec 
son peuple qu'après sept jours de marche , de fa- 
tigue et de jeûne , par les déserts de l'Arabie , 
il consacra à jamais au jeûne le septième jour , 
que les Juifs appellent le Sabbat , parce que 
ce jour avoit été le terme de leur faim et de leur 
voyage. Comme ils se rappelloient que la crainte 
d'une contagion les avait fait chasser de l'Egypte, 
pour ne pas se rendre odieux par la même rai- 
son aux nabi tans du pays où ils se trçu voient , 
ils s'interdirent tout commerce avec les étrangers, 
et cette loi , simplement politique dans son ori- 
gine , devint insensiblement chez eux une insti- 
tution religieuse. Moïse étant mort , son fils 
Aruas, fut créé d'abord grand-prètre et bientôt 
aprts roi. Ce fut depuis un usage constant chez 
les Juifs de réunir le sacerdoce et l'empire sur la 
mêm«? tète. Cette alliance du scèptre et de l'en- 
censoir accrut prodigieusement leur puissance* 

Chap. III. Le baume que ce seul pays produit , 
enrichit la nation. Il s'y trouve une vallée qu'une 
chaîne de montagnes > semblable aux retranche- 
mens d'un camp, enferme de tous côtés. Elle a 
arpens d'étendue , et s'appelle la vallée de 
Jéricho (7). On y voit une forêt également fer- 
tile et riante, dont une partie est plantée de pal- 
miers ; et l'autre de ces arbrisseaux d'où coule le 
baume. Ces derniers ressemblent aux arbres rési- 
ifêux , à cela près qu'iis sont plus bas , et qu'oit 
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quod sunt humiles magis , et in vinearunv 
morem excoluntur. Hae certo aiini tempore 
balsamum sudant. Sed non minor loci ejus 
apricitatis quàm ubertatis admiratio est : 
q nippe quum toto orbe, regionis ejus ar- 
dentissimus sol sit , ibi lepidi aëris naturalis 
quaedam ac perpétua apricitas inest. In ea 
regione lacus est , quipropter magnitudinem 
etaquaeimmobilitatenij mortuum mare dicitur. 
Nam neque ventis movetur, resistente turbi- 
nibus bitumme, quo aqua omnis stagnatur ; 
neque navigationis patiens est , quoniam 
omnia vitâ carentia.m proftin^um mergiin- 
tur : nec materiam ullam sustinet , ni si 
quœ alumine illinatur. Primum Xerxes r 
rex Fersarum , Judaeos domuit : postea cura 
ipsis Persis in ditionem Alexandri Magni 
venere , diuque in potestate Macedonici im- 
perii subjecti Syrue regno fuere. A Demetrio 
quum descivissent , amicitià Ilomanorum 
petita, primi omnium ex Orientaribusliber- 
tatem receperunt , facile tune Romanis de 
alieno largientibus. 

Cap. IV. Per eadem tempora , quibus in 
Syria regni mutatio in ter novos reges alter- 
nabatur , ip Asia rex Attalus florentissimum , 
abEumene patruo accepttmi regnum , caedi- 
hvs amicorum , et cognatornm suppliciis 
fœdabat ? nu ne matrem anum , nune Bero- 
nieen sponsam maleficiis eorum necata$ 
confingens. Post hane scelestam viole utise 
rabiem , squaljdam vestem sumit : barbam 
capillumque in modum reorum summittlt : 
npn m publicuin prodire ? non populo 2>e 
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les cultive comme la vigne. Ils rendent leur suc 
en certain temps de l'année. Ce lieu n'est pas 
moins charmant par son agréable température que 
par sa fertilité. Quoique tous ses environs soient 
exposés à un soleil très-ardent, il y règne perpé- 
tuellement un air doux et frais qui y paroît natu- 
rel. 11 y a aussi dans cette contrée un lac appelle 
la mer morte (8) , à cause de sa grande étendue 
et de l'immobilité de ses eaux, lesquelles ne sont 
jamais agitées par les vents , dont le souffle le plus 
fort trouve une résistance dans le bitume qui les 
lie et semble les endurcir. On ne peut pas non 
plus y naviger; tout ce qui est privé de vie s'en- 
fonce dans l'eau , ainsi que toute matière qui n'est 

f)oint enduite d'alun. Xercèsj roi des Perses , fut 
e premier vainqueur (9) des Juifs. Ils passèrent 
ensuite avec les Perses eux-mêmes sous la domi- 
nation d 1 s Alexandre le Grand et restèrent long- 
tempssoumis aux rois de Syrie , indépendamment . 
de ceux de Macédoine. Quand ils eurent secoué 
le joug de JDémétrius (1) , ils recherchèrent l'ami- 
tié des Romains j et comme ceux-ci étoient alors 
prodigues du bien d'aulrui , les Juifs furent les 
premiers Orientaux qu'ils déclarèrent libres. 

Cha^p. IV. Pendant que le sceptre de la Syrie 
passoit successivement entre les mains de difïérens 
rois qui se détrônoient les uns les autres , Attale y 
qui possédoit en Asie le royaume florissant qu'il 
avoitreçu d^Eumène^ son oncle paternel, souilloit 
son règne du sang de ses amis et de ses proches , 
attribuant à leurs artifices tantôt la mort de sa 
vieille mère , tantôt celle de son épouse Bérénice. 
Après ces actes affreux de cruauté féroce , il se 
revêt de haillons; et comme un criminel, laisse 

(î>) Ou le lac Asphaltite. 

(9) Ce Prince ne les attaqua jamais. 

Çi) Surnommé Soter , fils de Séleucus, 
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ostendere , non domi latiom convivia inirc, 
aut aiiquod signera sani hominis habeie , 
prorsus ut pœnas pendere manibus mterfec- 
torum videretur. Gmissâ deinde regniadmi- 
nistratione, liortos fodiebat ? gramina semi- 
nabat > et nôxia innoxiis permiscebat , eaqne 
omnia v€Jiieni succo infecta, velut peculiare 
munus amicis mitlebat. Ab hoc studio , 
aïrarice artis fabricae se tradit y cerisque 
fingendis , et œre fimdendo procudendoque 
oblectabatur. Matri deinde sepulcru m fàcere 
instituit 5 cui operi intentus , morbum ex 
solis fervore contraxit , et septimâ die de- 
cessit : hujus testamento hères populns 
Romaiius tune instituitur. Sed erat ex Eu- 
inene Aristonicum, non justo matrimonio , 
sed ex pellice Ephesiâ citharislse cujusdam 
filia genitûs, qui jostmortem Attali, velut 
paternum regnum Âsiam invasit. Qunm 
multasecundaprœliaadversùscivitates , qute 
metu Romanortim tradere se ei nolebant , 
fecisset : justusque rex jam videretur ? Asia 
Licinio Crasso consuli decernitur : qui in- 
tentior Attalicœ prtecîœ , qunm hello, qnum 
•extremo anni ten)pore inordinatâ atie prœ- 
lîum conseruisset , victus pœnas in consultée 
avaritiae sanguine dédit. In hujus locum 
missus Perpenna consul , primâ congressione 
Aristonicum superatum in potestatem su a m 
redegit 5 Attalicasque gazas , hereditarias 
populi Romani , navibus impositas, Romam 
deportavit. Quod œgre ferens successor eju$ 
Marcus Aquilius Consul , ad eripiendum 
Aristonicum Perpennse , veluti sui potiiis 
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croître sa barbe et ses cheveux. Il ne se montre 
plus à son peuple 5 il ne se livre plus dans son 

Ï»alais à la joie des festins $ il semble avoir abso- 
ument perdu le sens, et satisfaire par la démence 
aux mânes de ceux qu'il a fait égorger. Renonçant 
ensuite aux soins du gouvernement, il bêche ses 
jardins, sème des graines , et mêlant les bonnes 
herbes avec les mauvaises , il envoie des poisons 
à ses amis , comme un gage précieux de sa bien- 
veillance pour eux. De cette occupation il passe 
à une autre. Il s'amuse à fondre et à forger le 
bronze, et à faire des figures en cire. Entrepre- 
nant ensuite de construire un mausolée à sa mère, 
il est frappé pendant ce travail d'un coup de so- 
leil, et meurt après sept jours de maladie. 11 avoit 
fait par son testament le peuple romain son hé- 
ritier. Mais après sa mort, Aristonicus^ fils natu- 
rel dUEumène, qui l'avoit eu d'une courtisanne 
d'Ephèse, fille d'un joueur de harpe, s'empara de 
l'Asie comme d'un royaume appartenant à sont 
père. Il avoit déjà remporté plusieurs avantages 
sur les villes que la crainte des armes romaines 
empêchoit de se rendre à lui , et déjà son autorité 
paroissoit affermie ^lorsque l'Asie fut décernée au 
consul Crassus. Ce général , songeant plus à piller 
les richesses à^Attale^ qu'à donner ses soins à la 
guerre dont il étoit chargé, livra vers la fin de 
l'année une bataille avec des troupes mal en or- 
dre ; et ayant été vaincu et tué, il paya de son 
sang son imprudence , et sa cupidité. Le consul 
Pcrpenna , par lequel il fut remplacé, battit et 
prit Aristonitus , dès le premier combat. Il fit 
embarquer et transporter à Rome les trésors d'^f/- 
tale , dont le peuple romain avoit hérité. Le 
, consul M. Auullius , son successc ur , jaloux de 
«a gloire , précipita sa marclte pour lui enlever 
Aristonicus , comme si ce prince captif eût dû 
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* triumphi mu nu s esse deberet , festinatà veïo* 
citatecon tendit. SedcontentionemConsulum 
mors Perpeimae diremit. Sic Asia Iloma- 
norum facta , cnm opibus suis vitia quoque 
Rûjnam transmisit. 



LIBER XXXVI L 

Breviarium Capitum. 

1 MassiiiensiuminPhocenses beneficentia. Tra- 

gœdiœ in Cappadocia et Ponto. 

2 Mithridatis Ponti /l egis futura magnitudo prœ- 

dicta y liberatio , occupationes. 

3 Ejusdem res gestçe ; et domi ab uxore péri- 

culum. 

4 Otii detestatio : exercitia mi/itaria. Cappa- 

dociœ et Galatiœ occupatio 9 atque superbum 
Romanis responsum. 

Cap. I. Xjapto Aristonico ? Massilîenses 
pro Phoceiisibus conditoribus suis , quorum 
urbem scnatus 9 et oriuie nom en ? qucfd et 
tune , et antea Antiochi beilo , infesta contra 
populum Romanum arma tulerant ? deleri 
jusserat • legatosKomam deprecatum misère, 
veniamque lus asenatu obtiriuere. Post liœc 
resibus , qui adversùs Aristonicum auxilia 
tulerant , yrœmia persoluta ; Mithridati 
Pontico Syria major : filiis Ariarathis régis 
Cappadociae , qui eodem bello occiderat , 

(i) Ou plutôt la grande Phrygie , comme la suite 
le prouve. 

plutôt 
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plutôt décorer son triomphe que celui de Per- 
jyenna. Mais la mort de ce dernier termina leur 
dispute. Ce fut ainsi que l'Asie étant devenuç 
province romaine , fit passer à. Rome ses vice* 
avec ses richesses. 




LIVRE XXXVII. 

Somma ire des Chapitres. 

i Bons offices rendus aux Phocéens par les Mar- 
seillois. Evénemens tragiques dans la Cap- 
padoce et dans le Pont. 

z Prodiges qui annoncent la grandeur future de 
Mithridale > roi du Pont. Ce Prince évite 
les pièges qu'on lui tend. Ses occupations. 

3 Ses exploits. Il court risque d'être empoisonné 

par sa femme. 

4 Son horreur pour le repos. Ses exercices mili- 

taires. Il envahit la Cappadoce et la Gqla~ 
tie , et répond fièrement aux Romains. 

Chap. I. .A-PRès la prise $ Aristonicus , les 
Marseillois envoyèrent à Rome des ambassa- 
deurs qui demandèrent et obtinrent la grâce des 
Phocéens > dont le Sénat avoit ordonné de raser 
la ville , et d'éteindre même le nom , parce que 
dans cette dernière guerre , et auparavant dans 
celle d' Antiochus ? ils avoient combattu contre 
la république. Les Romains récompensèrent en- 
suite les rois qui avoient fourni des secours con r 
tre Aristonicus. Ils donnèrent la grande Sy- 
rie (i) à Mithridate , roi* du Pont; la Lycao- 
nie (2) et la Cilicie au fils $ Ariawathe , roi de 

(2) Pays de l'Asie mineure. , 
Tome II* K 
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Lycaoniaet Cilicia datae ; fideliorque populus 
Ronianus in socii filios , quàm mater in 
liberos fuit : quippe hinc parvulis auctum* 
regnum , inde vita adempta. Namque Lan- 
dice ex numéro sex filiorura , quos ririlis 
sexûs ex Ariarathe rege susceperat , timens 
ne non diutinam regni administra tionem 
adultis quibusdam potiretur , quinquéparri- 
cidiali veneno necavit : unnm parvulum f 
sceleri mat ris cognatorum custodia eripuit, 
qui post necem Laudices (nam propter cru- 
delitatem eain populus exstinxerat ) solus 
regno potitus est. Mithridates quoque repen- 
tinâ morte ijiterceptus , filium , qui et ipse 
Mithridates dictus est , reliquit. Cujus eâ 
postea magnitudo fuit ^ ut non sui tantùm 
temporis , verùm etiam superioris œtatis 
omnesneges majestaté superaverit, bellaque 
cum lionianis per xlvi aniios \ariâ victoriâ 
;esserit : quum eum summi imperatores , 
iylla , Lucullus , ceterique , in summa 
Cneus Pompeius , ita vicerint , ut major 
clariorque in restaurando bello resurgeret , 
damiiisqiie suis terribilior redderetur. Deni- 
que ad postivmum , non vi hostili victus , 
sed voluntariâ morte y in avito regno , senex , 
herede tilio , decessit. 

Ca.p. H. Hujns futuram magnitudinem 
<?tiam cœlestia ostenta praedixerant. Nam et 
eo qno genitus est anno 7 et eo quo regnare 
prhuùrn cœprt , Stella comètes per utriimque 
tempusseptiiagiuta cliebusitaluxit, utcœlum 
omne conffigrare vjderetur. Nam et ma**ni- 
tudine sui quai' ta m partem cœli occupavèrat ; 
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Cappadoce f qui avoit été tué dans la même 
guerre. Les enfans de ce roi trouvèrent dans eùx 
phis de fidélité que dans leur propre mère. 
Ceux Là avoient agrandi leurs Etais dans leur 
enfance; celle-ci leur arracha la vie. Laodice $ 
voyant que des six enfans mâles qu'elle avoit 
eus du roi Ariarathe , quelques-uns étoient dé|à 
adultes , et craignant de ne pas jouir long-temps 
de la régence > elle en fit mourir cinq par le poi- , 
son. Les parens en dérobèrent un fort jeune à la 
scéléiatesse de la mère ; et ce dernier resta seul 
maître du royaume après la mort de Laodice, la- 
quelle fut massacrée par le peuple , qui détestoit 
sa cruauté. Mithridate (3) étant aussi mort subi* 
tement , laissa un fils qui fut encore appelle 
Mithridate, Celui-ci s'éleva dans la suite à un 
si haut point de gloire , qu'il éclipsa non-seu- 
lement tous les rois de son temps , mais encore 
tous ceux des siècles antérieurs. Il fit pendant 
46 ans la guerre aux Romains avec des succès 
disputés, llfut battu par Sylla, Lucullus et autres 
généraux, et enfin par Pompée; mais il se releva 
et reparut toujours en campagne avec plus de 
force et plus de gloire , et se montra plus terrible 
après ses défaites. Il mourut enfin , non pas ac- 
cablé par l'ennemi, mais d'une mort volontaire , 
sur le trône de ses ancêtres , dans une vieillesse 
tranquille , et laissant le sceptre à son fils. 

Chai». 11. Des signes célestes avoient annoncé 
sa grandeur future. L'année de sa naissance, et 
celle où il tu on! a sur le trône^ il parut une 
comète qui jetta une lumière si vive pendant 
soixante-dix jours , que tout le ciel sein b loi t être 
en feu. fille en occupoit par son étendue la qua- 
trième partie , et «on éclat effaçoit celui du 
soleil. Klle étoit quatre heures à paroi tr« ou à 

(3) Surnommé Evergctc* 
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et fulgore sui , Solis iiitorem vicerat ; et quum 
oriretur occumberetque ? quatuor spatium 
horarum consumebat. Puer tutorum insidias 
passus est 7 qui eum cro eqno impositum , 
equitare jacularique cogebant : qui conatns 
quum eos f'efellissent , supra oètatom régente 
equijm Mithridate , veneno eum appetivere. 
Quod metuens , antidota sapins bibit ? et ita 
se adversùs insidias exquisitis tutioribus re- 
mediis stagnavit, ut ne volens quidem senex 
veneno raori potuerit. Timens deinde , ne 
inimici , quod veneno non potuerant, ferro 
peragerent , venandi studium finxît , quo • 
per septem annos neque urbis y neqne ruris 
tecto usus est : sed per sylvas vagatus ? di- 
verses montium regionibus pemoctabat , 
ignaris omnibus , qiiibus esset locis ; assuetus 
feras cursu aut f ugare , aut persequi ? eum 
quibusdam etiam , viribus congredi. Quibus 
rébus , et insidias vitavit 5 et corpus adomnem 
yirtutis patientiam duravit. 

Cap. III. Ad regni deinde administra- 
tfonem qutim accessisset , statim non de 
regendo , sed de augendo regno cogitavit. 
ItaqueScythas invictos antea ? qui Sopyriona, 
Alexandri Magni ducem, cura triginta mil- 
libus armatorum deleverant : qui Cyrum , 
Persarum reg^m ? eum ducentismillibus trib- 
cidaverant 5 qui Philippum Macedonuin 
regem fugaverant ? ingenti felicitate perdo- 
muit. Auctus igitar viribus , Pontum qno- 
que , ac deinceps Cappadociam occupavit. 
Qïmm de Asia tractaret ? tacitus ciim qui- 
busdam amicis regno- profectus y universaiu 



Digitized by Google 



DE JUSTIN, LIV. XXXVIÎ. 211 

disparoître en entier» Dans son enfance, Mithri- 
date fut expose aux embûches de ses tuteurs , 
qui le faisant monter un cheval farouche , l'obli- 
geoient de laucer un javelot en courant. Leur 
projet n'ayant pas réussi , parce que Mithridate 
manioit le cheval avec une adresse au-dessus de 
son âge , ils tentèrent de l'empoisonner. Comme 
il Papprêhendoit , il avala* fréquemment 3es 
antidotes , et se fortifia tellement contre le poi- 
son par les excëllens préservatifs dont il fit 
usage , qu'il voulut vainement s'en servir dans 
sa vieillesse pour terminer sa vie. Craignant en- 
suite que ses ennemis n'exécutassent par le fer ce 
qu'ils n'avoient pu faire par le poison , il feignit 
une grande passion pour la chasse , et fut sept 
ans sans habiter sous aucun toît , ni à la ville ni 
à la campagne. Errant de forêts en forêts, il pas- 
soit les nuits sur différentes montagnes,' sans que 
personne sut le lieu de sa retraite* 11 a/voit cou- 
tume de lancer les bêles féroces , de les pour- 
suivre y ou m£me d'éprouver ses forces contre 
quelques-unes. Par ce genre de vie il évita les 
embûches: qu'on lui tendoit , éï s'endurcit le 
- corps- à toutes sortes de fatigues. ♦ > 
Chat. III. Ayant pris ensuite l'administration 
de son royaume, il pensa moins à le gouverner 

?[u'à l'agrandir. 11 soumit par des'succès étonnans 
es Scythes auparavant invincibles , qui a voient 
taillé en pières l'armée de Sopyrion } général 
d 1 } Alexandre , forte de trente" mille hommes, et 
celle de Cyrus , roixle Perse, composée de deux 
cerH mille , et qui avoient mis en fuite Philippe, 
Toi ne Macédoine. Ses forces s'étant ainsi accrues , 
il serendit d'à bordi maître, du Pont , et ensuite 
de laj Cappadoce. Méditant, après cette inva- 
sion , celle, de l'Asie , il partit secrètement do 
ses Etats avec quelques amis , la parcourut tout» 
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xiemîne sciente pervagatus est y omniumque 
urbium situm ac regiones cognovit. Inde 
Bithyniam transcendit ? et quasi dominùs 
Asiœ j opportuna quaeque victoriae suae ine- 
tatus est. Post hœc in regnum , quum jam 
périsse crederetur , re versus est , invento 
pafrvulo filio j quem per absentiam ejus Lau- 
dice soror uxorque enixa fuerat. Sed in ter 
gratulationem adventfts sui , et fïlii geniti , 
Veneho périclita tu s ept 5 siquidem Laudice 
Soror, quurri périsse eum credereft , in concu- 
bitus amicorum projecta , quasi admisfciim 
facinus majore scelere tegexe posset , vene- 
num advenienti paravit. Quod qunm ex 
ajiciîla Mithridates cognovisset , facinus in 
auctores yindicavit. 

Cap. IV. Hieme deinde imminente , non 
in convivio , sed in campo 5 non in vacatio- 
nibus j sed in exercitationibus ; nec inter 
éodales , sed inter coœqUales , aut equo , aut 
cursù y auf viribus contendebat. Exercitum 
quoque suum ad parem lobons- patientiam 
«juotidiana exercitatione durabat 3 atque ita 
invictus ipse inexpugnabilem exercitum fece- 
rat. Initâ deinde cum Nicomede societate , 
Paphlagoniam invadit ? victamque cum socio 
divi3it. Quam quum teneri a regibus senatui 
nuntiatum esset , legatos ad utrumque misit y 
Qui gentem restitui in pristinum statum j libè- 
rent. Mithridates , quum se jam parem 
magnitudini lloraanorum crederet , sùperbo 
responso ? Hereditarium patri suo regnum o&- 

(4) Pays de l'Asie mineure. 
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entière sans que personne sût ses desseins , et 
reconnut par lui-même la situation des villes et 
la disposition des lieux* Il passa de-là dans la 
Bithynie (4)$ et comme s'il eût éié maîire de 
l'Asie., il leva le plan des postes qui lui paru-, 
rent les plus sûrs pour vaincre. Etant r-tourné 
ensuite dans son royaume où on le croyoit mort, 
ii*trouva un petit enfant dont Laodice, sa^iemme , 
et en même temps sa sœur, étoit accouchée pen- 
dant son absence. Mais au milieu des félicita- 
tions qu'il reçut à l'occasion de son retour et 
de la naissance de son fils , il faillit périr par le 
poison. Laodice , qui croyoit qu'il n'était plus, 
s'étoit abandonnée à ses amis., lui avoit prépare 
du poison à son arrivée , comme si elle eût pu 
couvrir son infidélité par un plus grand crime. 
JMithridate , en ayant été instruit par une des 
suivantes de H Reinç , fit retomber cet attentat 
sur la tète de ses auteurs. 

Chap. IV. Aux approches de l'hiver , i] passa 
son temps , non dans les festins , mais dans des 
ramps ; non da#s de» amusemens oiseux , mais 
dans les exercices militaire? ; et au lieu de se 
divertir avec des compagnons de plaisir, il dis- 
putait avec de dignes rivaux la gloire de bien 
manier un cheval , ou le prix de la course et de 
la lutte. Il èndurcissoit aussi par des exercices 
journaliers ses soldats aux mêmes fatigues , et 
les rendit invincibles comme lui. S'étant ensuite 
ligué* avec Nicomede , il s'empara de la Paphla- 
gonie , et la partagea avec son allié. Le Sénat, 
informé de l'invasion des deux Rois , leur fit 
ordonner à l'un et à l'autre , par des ambassa- * 
deurs , de remettre ce pays dans son ancien état. 
Mithridate se croyoit déjà l'égal des Romains ; 
il leur répondit avec fierté que son père en avoit 
hérité, et au 9 il étoit étojwé qu'ils fissent au JîU 
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venisse > respondit : mirarique se , quod qum 
ei relata controversia non fuerit, sibi referatur. ' 
Nec territus minis , Galatiam quoque oc- 
cupât. Nicomedes , quoniam se tueri jure 
non potuerat y justo régi redditurum respondit. 
Atque ita lilium suum mutato nomine 7 
Pylaemenem Paphlagonum regum nomine 
appellar ? et quasi stirpi regûe reddidisset 
regnum ? falso nomine tenet. Sic ludibrio 
habiti legati ? Romain revertuntuç. 



LIBER XXXVIII. 

Breviàrium Capitum. 

i Mithridates regni sui auspicia parricidiis 
polluit ; et callidis artibus Ariarathem 
Cappadocem trucidât* 

% Novœ Mithridatis et Nicomedis tragœdiœ > 
quas senatiis Romanus utcumque sedat. 

3 Mithridates Tigranem in societatem belli 

adversàs Ro'manos trahit 9 et P ro consul ibus 
Romanis fusis , ingenti civitatum Asia- 
. naram favore excipitur. ^ 

4 .Oratio Mithridatis , in qna rationes^ suas 

exponit ycurbellum sit Romanis inferendum. 

5 Romanos 9 dum occupait essent , ado riundo s 
- . esse censety justum bellurn illud ostendens* 

6 Ma/as eonimdem artes et originerà detegit. 

7 Stirpissuœ nobilitatcm , suorumque lihertatern 

acfortitudinem opponit ; nçcnon belli faci~ 
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une querelle qu'ils n'avoient point faite au père. 
Et sans s'effrayer de leurs menaces , il envahit 
encore la Galatie. Nicomede , qui n'avoit aucun 
titre à produire, répondit c[\i' il rendroit sa portion 
de cette conquête à son légitime Souverain. Il 
changea le nom 4e son fils, lui donna celui de 
Pylemene , que portoient communément les Rois 
de Paphlagonie, et conserva ce royaume sous ce 
nom supposé , comme s'il t'eût rendu par-là à ses 
Princes naturels. Les ambassadeurs ainsi joués 
s'en retournèrent à Rouie. 



LIVRE XXXVIII. 

Sommaire des-Chapitb.es. 

1 Mithridate souille les commence mens de sort 
règne par des parricides. Il tue en trahison 
Ariarathe > roi de Cappadoce. 

a Nouvelles- discordes entre Mithridate et Nico- 
mede ; le Sénat les àppaise jusqu'à un certain 
point. 

3f Mithridate engage Tigrane à se joindre à lui 
contre les Romains. Il bat le,urs Proconsuls. 
\Il est récit avec joie dans les villes d'Asie. 

4 Harangue de Mithridate à ses soldats. Il 

expose les raisons qu'il a de faire là^gaerre 
. . aux Romains. 

5 // pense qu'il est à propos de les attaquer 

tandis qrfils 9ont occupés ailleurs. M montrée 
ta justice de son entreprise. 
6 l K It dévoile l'artificieuse politique des Romains P 

et là bassesse de leur originv. 
<j II leur oppose la noblesse de so-n sangy. ainsi 
. que la liberté et la valeur de ses peuples* Il 
tre la facilité de cette guerre , et tra r 
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litatem , liberalitate ac munificentia milites 
alLiciens. 

8 Ptolemœus Pkyscon 'in &gypto multiplici 

sce/ere omnia turbot > et a suis pellitur. 

9 * Demetrii Syriœ régis , fortunœ ludibrii > 

casus varii. 

10 Antiochtts , Demetrii f rater y Parthos bello 

aggressus y in acie a suis desertus occiditur. 

Cap. I. je s parricidia nece 

uxoris auspicatus y sororis alterius Laudices 
filios ^ eu jus virum Ariarathem , regem Cap- 
padciciae , per Gordinm insidiis occiderat r 
to lien dos statuit} niliil actum mortè patris 
existimans , si adolescentes paternum reg- 
num , eu jus ille cupiditate flagrabat y occu- 
passent. Igitur dum in his cogitationibus 
versatur y intérim Nicomedes , rex Bithynise y 
Tficuam morte régis Cappadociam invadit. 
Quod quum mmtiatum Mithridati fuisset ? 
per simulationem pietatis auxilia sorlfri 
erpellendum Cappadocia Nicomedem mittit. 
Sed jam Laudice per pactionem se Nîcomedi 
in matrimonium tradiderat. *Quod *egre fe- 
rens Mithridates , praesidia Nicomedis Cap- 
jpadociâ expellit j regnurhqùe sbroTis filio 
rcstitiyt : egregium prorsu^ fketum y ni sufe- 
sequuta fraus esset* Siqiiidem interjectis 
inensibus y simulât y se Gordium^ quo minis-. 
tro usus in Ariaratlie interficienrdo fuerat , 
restituera iri patriam velle ? sperans^ si obsis- 
teret adolescens, causas belli futu ras ; aut y 
si permitteret y per «nmdera , filium tolli 
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vaille à s 9 attacher ses soldats par sa géné- 
rosité et ses largesses* 

8 Ptolémée Physcon trouble P Egypte par ses 

différens crimes} il est chassé par ses sujets. 

9 Démétrius } roi de Syrie 9 est le jouet de la 

fortune } ses diverses aventures. 

10 Antiochus , frère de Démétrius / ayant porfyf 

la guerre chez les Parties , çsf a^anjiqnn^ 
des siens 9 jet tué dans une bataille. 

Chap. I. J\^LirHJLii>AT£ ayant commencé ses 
parricides par la mort de sa femme r résolut d,e 
faire périr les enfans de son au tre sœur , appelée 
aussi Laodice , veuve d 1 ] Ariarathe 9 roi 'de Cappà- 
doce , qu'il a voit fait assassiner par Gordius. Il 
pensoit qu'il n'auroit rien gagné à se défaire du 
père } si ses fils lui succédoient et occupoient un 
trône qu'il brûloit d'envahir. Dans le temps qu^il 
rouloit ce projet dans son esprit, Nicomedç r roi 
de Bithynie r se rendit maître de la Çappadoce , 
qui se trouvoit san^s Roi. Afithridate en ayant eu 
avis , feignit de l'attachement pour sa sœur } jet 
lui envoya des secours pour expulser Nicomede*. 
Mais Lao&ice avoit déjà traité avec ce Princç , et 
s'était donnée à lui en mariage. Mithridate indi- 
gné , chassa de la Çappadoce les garnisons de 
Nicomede , et rendit ce royaume à son neveu :: 
action vraiment belle , si elle n'avoit été suivie 
d'une perfidie. En effet v quelques mois après , il 
feignit de vouloir rétablir dans sa patrie Gordius y 
par* lequel il avoit fait mourir A*jara£he x z$^k— 
rant , si le jeune roi s'y opposoit , d'avoirunsujpt 
de lui faire la guerre; ou , s'il y consentait r de se; 
défaire du fils par les mêmes mains qui avpient 
poignardé le père. Dès que le jeune Ariarathe 
eut pénétré ses vues 5 outré que le meurtrier de 
son, père fut rappelé de son exil par son oncle 

K 6« 



< » r » 

2l8 HISTOIRE 

posse , per c|uem interfecerat patrem. Quod 
ubi Ariarathes junior moliri cognovit ? gra- 
viter ferens interfectorem patris per avun- 
culum potissimum ab exsilio revocari , ingen- 
tera exercitum contraint. Igitur quum in 
aciëm eduxisset Mithridatës peditum octo- 
ginta niilliay equitum decern milLia, currus 
ïalcatos dc ? nec Ariarathi y auxiliantibus 
finjtimis regibus 9 minores copia; essent y 
incertum belli timens', consilîa ad insidias 
transfert 7 sollicita loque juveiie ad collo- 
quiuin ^ cjnum ferrum occultatum inter 
fascias gereret , scrutatori , ab Ariarathe regio 
more mjsso , curiosiùs imum ventrem per- 

< tractanti , ait , Caveretne aliad telum inveniret , 
quàm quœreret* Atque ita risu protectis insi- 
diis , sevocatum ab amicis y velnt ad secretum 
sermonem ? inspectante utroque exôrcitu ? 
interficit : regnum Cappqflociœ octo anno- 
nirii filio r ïrnposito Âriarathis nomine 7 addi- 
toque ei rectore Gordio , tradidit. 

i ,Çap. II. Sed Cappadoces , crudelitate ac 
libidine pnefectorum ve^cati , a Mithridatc 
deficiunt 5 fratremque régis , et ipsuin Aria- 
rathem nomine ? ab Asia ? ubi educabatnr , 
revocant : ci un quo Mitliridates prœlium 
rénovât , victumque Cappadociae regno ex- 
pellit. Nec multo pàst adolescens ? ex cegri- 
tudine collecta iiifirmitate ? decedit. Post 
lmjns mortemNicomedes timens , ne Mitliri- 
dates accessione Cappadociae ? etiam Bithy- 
niam finit! mam invaderet , subornât puerum 
eximiae pulcliritudinis, quasi Ariarathes très, 
non duos filios genuisset y qui a senatu 
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lui-même , il leva une puissante armée. Mithri- 
date se présenta en ordre de bataille avec quatre- 
vingt mille hommes d'infanterie 9 dix mille de 
cavalerie , et six cents chariots armés de faulx. 
IVlais comme Ariarathe, soutenu des Rois voi- 
sins , avoit des forces égales aux siennes , il ne 
voulut pas courir -les risques d'un combat , et 
pensa à l'attirer dans un piège. Il lui fit demander 
une entrevue , où il se rendit lui-même avec un 
poignard caché dans sa ceinture. Ariarathe , 
selon l'usage reçu alors parmi les Rois , ayant 
envoyé un homme pour le fouiller , Mithridate , 
qui vit que celui-ci le visitoit uu peu trop scru- 
puleusement vers le bas ventre , lui dit de prendre 
garde de trouver une aime différente de celle qu'il 
cherchait. Ayant ainsi voilé sa trahison par celle 
plaisanterie , il tira le Prince à l'écart comme 

f)Our lui dire quelque chose en particulier , et 
e poignarda à la vue des deux armées. Il donna 
le royaume de Cappadoce à son fils , âgé de 
huit ans , qu'il nomma Ariarathe y et eii confia 
la régence à Gordius. 

Chap. II. Les Cappadociens ,*vexés par les 
cruautés et le despotisme de leurs gouverneur.*. y 
se révoltent contre Mithridate , et "rappellent 
d'Asie, où il étoit élevé , le frère de leur roi , 
qui s'appelloit aussi Ariarathe* Mithridate lui 
livre bataille, le défait et le chasse de la Cap- 
padoce. Bientôt après le jeune prince tombe 
malade et meurt de chagrin. Après sa mort, 
Nicomède , craignant que Mithridate , après 
avoir conquis la Cappadoce r n'envahît aussi la 
Bithynie qui en étoit voisine \ engage un jeune 
homme très-bien fait à aller demander au Sénat 
romain le trône à? Ariarathe , en l'appellant son 
père., comme si ce prince avoit laissé trois en- 
fans au-lieu de deux. Il envoie aussi à Roiwe 
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Itoraano paternum regnum peteret. Uxorem 
quoque Laudicen Romain mittit , ad testi- 
monium trium ex Ariarathe susccptorum 
filiorum. Quod ubi Mithridates cognovit , 
et ipse pari impudentiâ Gordium Romam 
mittit , qui senatui assereret ? Puerum cuï 
Cappadociœ regnum tradiderat , ex eo Aria- 
rathe genitum 9 qui bello Aristonici auxilia 
Romanis ferens cecidisset. SedSenatus , studio 
regunx intellecto , aliéna régna falsis nomi- 
nibus furantium , et Mithridati Cappado- 
ciam r et Nicoinediad solatium ejus ? Paphla- 
goniam ademit. Ac ne contumeliâ regunx 
foret j ademptum illis , quod daretur aiiis T 
uterque populus libertate donatus est. Sed 
Cappadoces munus libertatis abnuentes T 
negaht vivere gentem sine rege posse. Atque 
ita rex illis a senatu Ariobarzanes coiisti- 
tuitur. 

Cap. III. Erat eo tempore Tigranes rex 
Armeniae ? obses Parthis ante multum tem- 
poris datas 7 sed olim ab iisdem in regnunx 
paternum remissus. Hune Mithridates miré 
ad societatem Romani belli 7 quod olim me- 
ditabatur , pellicere cupiebat. rîihil igitur de 
offensa Fumianorum senlientem , per Gor*- 
dium impeliit y ut Ariobarzani , segni admo- 
dum ? bellum inférât 5 et ne quis dolus subesse 
Tiderétiir , filiam suam ei Cleopatram m 
matrimoriinm tradit. Primo igitur adventu 
Tigranis , Ariobarzanes sublatis rébus suis r 
Romam con tendit. Atque ita per Tigranem 
rursus Cappadocia juris esse Mitliridatis 
cœpit. Ëodem tempore mortuo Isicomede 7 
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Laodice , sa femme y pour attester qu'elle avoit 
eu trois fils tfAriarathe. Mithridate , l'ayant 
appris , y dépèche de son côté , avec une égale 
impudence , Gordius , pour assurer au Sénat r 
que l'enfant qu'il avoit placé sur le trône de la 
Cappadoce y étoit fils de cet Ariarathe qui avoit 
été tué en portant du secours aux Romains dans 
la guerre (f Aristonicus. Mais le Sénat compre- 
nant que les deux rois ne cherclioient qu'à s'apV 
proprier frauduleusement les Etats d T autrui sous 
des noms supposés ? ote la Cappadoce à Mithri- 
date; et pour l'en consoler , il déppuille aussi 
JSlicomède de la Paphlagonie. Puis afin de né 
pas faire l'affront à ces rois de donner à d'autres 
ce qu'on leur enlevoit , il déclara les deux 

i>euples libres. Mais les Cappadociens refusent 
'offre qu'il le # ur fait de la liberté , en disant 

? qu'ils ne sauroient se passer d'un roi. Le Sénat 
eur donne donc Arlobarzane pour souverain. 

Chap. III. Tigrane } régnoit alors en Ar- 
ménie. Ce prince , après avoir été long -temps 
•auparavant ^cn otagetchez lès Parthes , avoit été 
•depuis ronvôyé par eux dans ses Etats. Mithri- 
-date désiroit ardemmentjde se l'associer 5 dans la 
.pierre qu'il médi toit ffôpuis bien, des années 
contre les Romains. Comme j^igrane n' avoit 
aucun sujet de se plaindre d'eux , il Rengagea 
parle ministère de Gordius } à faire la guerre à 
Arlobarzane prince d'une lâcheté extrême $ et 
pour qu'il ne suspectât point sels vues, il lui 
donna sa fille Cléopatre en mariage. Au premiér 
J bruit de l'approche de IPigrane r Ariobarzane se 
^auva à JRôme uyee ses effets* C'est ainsi que 
Tigrane - fit rentrer la Cappadoce sous la domi- 
•nation de Mithridate, Nicomède , étant mort 
dans le nn»me temps y Mithridate détrôna son 
fils , appellé aussi Nipomède* Celui-ci se rejadit 
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ëtiâm films ejus et ipse Nicomedes regno a 
Mithridate pellitur 5 qui qùmn supplëx 
Romain venisset ? decernituv in senatu , ut 
uterqne in regnum restitnantur : in quod 
tum missi Aquilius et Manlius Malfimis 
legati. His cognitis Mithridates societatem 
cum Tigrane , bellunp. adversùs Romanos 
gesturus , jungit ; paetiqpe inter se suut 7 
ut urnes agrique Mithridati , hommes veto 
et quoecumque auferri po$sent ? Tigrani cé- 
dèrent. Post Juec Mithridates intelligens r 
quantum bellum suscitaret, legatos ad Cim- 
bros ? ali os ad Gallograecos , et* Sarmatas i> 
Bastarnasque , auxUiumpetitum mittit. Nam 
omnes lias geiites , Romanum médita bundu s 
bellum 9 vai iis beneficiorum muneribus ja.m 
antè illexerat. ÀbScythià quoque exercitum 
verïire jubet ? omiiemque Orientera adversiis 
Romanos armat^-Non magno igitur labore 
Aquilimn et Maltinnni > ? Asiano .exercitii 
instriict<*s vincit : quibus simul cum J^ico- 
medepulsis, ingeiiti'ikvore civitatum exci- 
pitur ; ; mbltum ibi aiiri argeiitique , studio 
veterûm rëgiim > mkgnumqtie bèlli appa- 
rattim invçriit : quibus instnictus , débita 
civitatibus publica priyataque remittit ? et 
vacatioiie^m quiii-quennii concédât. Tune ad 
conçioneni milites vocat 9 , epsque yariis'çxlior- 
tationibiis" ad. lloiiiana bella ! siv^ Asiana 
incitât. Quam orationem dignamduixl, eu jus 
exemplum brevitati hujus operis iiisererem , 
quam obliqtiam Pompeius Trogus exposuit: 

(1) Ou plutôt aux Cimmoriens , peuples situés etitre 
le Bosphore et tes Palits méotldes-. 1 
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à Rome pour implorer la protection du Sénat , 
lequel ordonna que les deux rois seroient réta- 
blis dans leurs Etats. Aquilius et Manlius Mal- 
tinus furent chargés de cette commission. Mi~ 
thridate , en ayant été instruit, se disposa à. 
la guerre contre les Romains , en s' alliant avec 
Tigrane. Par le traité qui se lit entr'eux , Mi- 
ihridate , devoit avoir les villes et les terres 
dont ils se fendroient maîtres , et Tigrane les 
prisonniers et tout ce qui pourroit s'enlever. 
Ensuite Mithridate , considérant de quelle con- 
séquence étoit la guerre qu'il suscitoit , envoya 
des ambassadeurs aux Cimbres (i) , aux Gallo- 
Grecs (2) , aux Sarmates (3) et aux Bastarnes y 
pour leur demander du secours. depuis qu'il 
projettoit d'attaquer Rome , il s'étoit attaché 
toutes ces nations par différens bons offices. Il fit 
venir aussi une armée de Scylhie , et arma tout 
l'Orient contre les Romains. 11 battit sans peine 
A qui lius e t Ma Itin lis 9 d on 1 1' a r m é e n' é t o i t c < >m- 
posée que de soldats Asiatiques. Après les avoir 
chassés eux et Nitomède , il fut reçu dans l( ; s 
villes d'Asie avec les plus vives démonstrations 

d'attachement et de ioie. Il y trouva beaucoup 

jî 1? '1 • • * • 1 

d or et d argent que les anciens rois y avoient 

amassé , ainsi que de grands préparatifs de 
guerre. S'etant saisi de ces secours , il remit 
à ces villes toutes leurs délies tant publiques 
que particulières 9 et les exempta pour cinq 
ans de toute sorte de subsides. Il assembla en- 
suite ses soldats, et les excita par différens 
motifs à poursuivre les Romains dans l'Asie, 
J'ai cru devoir rapporter en entier dans cet 
abrégé la harangue de ce prince, que Trogne- 

(2) Descendons de ceux qui avoient passé en Asie. 

(3) C'est aujourd'hui ia plus, grande partie de la 
Pologne. 
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quoniam in Livio et in Sallustio reprehen- 
dit , quod conciones directas , pro sua ora- 
tione operi suo inserendo ? historiœ modum 
excessennt. 

Cap. IV. Optandum sibi fuisse ait , ut de 
eo liceret considère , bellumne sit cum Romanis , 
an pax habenda : guin verà sit resistendum 
impugnantibus , nec eos guident dr/bitare , qui 
spevictorice careant. Quippe adversùs latronem f 
si nequeant pro sainte 9 pro ultione tamen sua t 
omnes ferrum stringere. Ceterum quia non id 
agi tu r } an liceat quiescere , non tantùm animo 
hostiliter 9 sed etiam prœlio congressis y consu- 
. lendum ? qua ratione ae spe cœpta bel/a susti- 
néant. Esse autem sibi victoriœ fiduciam y si 
sit illis animus i Romanosque vinci posse % 
cognitum non sibi magis , quàm ipsis militibus > 
qui et in Bithynia Aquilium , et Ma/ tin uni in 
Cappadocia fuderint* At si quem aliéna magis 
exempta , quàm sua expérimenta moveant , au- 
dire se , a Pyrrho rege Epiri y non ampliùs 
quàm quinque millîbus JMacedonum instructo , 
fusos tribus prœliis Romanos. Audire Anni- 
baie ni sexdecim annis Italiœ victorem immo- 
ratum ; et quin ipsam capereturbem , non Roma- 
morum illi vires obstitisse , sed do mes tic œ œmu- 
lationis atque invidiœ studiunu Audire populos 
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Pompée a rendue indirectement , parce qu'il 
accusoît Tiûe-Live et Salluste d'avoir pé< hé 
contre les loix de l'histoire , en insérant dans 
leur narrai ion des haan^ues directes pour éta- 
ler leur éloquence. 

Chap. IV. Il leur dit, ce* Qu'il eût souhaité 
» d*etre dans le cas de discuter s'il devoit 
x> avoir avec les Romains la guerre ou la paix; 
^ mais que ceux mêmes qui n'ont aucun es- 
» poir de vaincre , ne mettoieat point en ques- 
» tion s'il falloit repousser la force par la 
y> force. Qu'il n'y avoit personne qui ne tirât 
» l'épée contre un voleur , sinon pour sauver 
» sa vie , y au moins pour la lui vendre cher* 
-n Que d'ailleurs , ne s'agissant point d'examiner 
y> si Pou pouvoit se tenir en repos, non-seule- 
» ment après s'être déclaré ennemi , mais après 
» en être venu aux mains , il falloit voir de 
yy quelle manière ils dévoient soutenir la guerre 
m qu'ils avoient commencée , et sur quoi ils 
3> pouvoient fonder leur espoir. Qu'il étoit 
yy sûr de la victoire , s'ils avoient du courage. 
a> Qu'ils savoient aussi- bien que lui qu'on peut 
r> vaincre les Romains , eux qui avoient battu 
t> Aquilius dans la Bitbynfe , et Maltinùs dans 
3> la Cappadoce. Que si desx exempjes étrangers 
s> faisoientplus d'impression surtjuelqu'un d'en- 
» tr'eux que leur propre expérience , il appre- 
» noit que Pyrrhus , roi d'Epire , les avoit dé- 
» faits dans trois batailles avec cinq mille Ma- 
x> cédoniens seulement 5 qu 1 Annibal étoit resté 

vainqueur en Italie pendant seize ansf et que 
x> s'il ne prit pas Rome , ce ne. fut pas à leurs 
55 forces, mais à la jalousie et à la haine des 
y> compatriotes de ce général qu'ils en furent 
x> redevables. Que les Gaulois Transalpins qui 
» avoient pénétré en Italie , y possédoient un 
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Transalpines Galliœ Italiam ingressos , maxi- 
mis eam plurimisque urbibus possidere ; et latius 
aliquantà solum finium > quàm in Asia , quce 
dicatur imbellis 9 eosdem Gallos occupasse / 
nec victam solàm dici sibi Romam a Gallis f 
sed etiam captam , ita ut unius illis montis 
tanthm cacumen relinqueretur] nec bello hostem > 
sed pretio remotnm : Gallorum auiem no mon , 
quod semperRornanos terrait , in partemvirium 
suarum ipse numeret* jVam hos qui Asiam in~ 
colunt Gallos , ab illis- qui Italiam occupave- 
ra?it , sedibus tantàm dis tare : originem quidem 
ac virtutem y genusque pugnœ idem habere , 
tan toque his sagaciora esse quam illis ingénia , 
quanto longiori ac difjiciliori '-spatio y per lllyrî- 
citm Thraciamque prodierint > pene operosiàs 
transi tis eorum Jirdbus > quant ubi consedere ? 
possessis, Jam ipsam Italiam audire se num- 
quam y ut Roma condita sit y satis illipaca- 
tam y sed assidue par omnes annos pro libertate 
alios y quàsdam etiam pro, jure imper ii bellis 
continuis persévérasse / et à multis civitatibus 
Italiœ ^del'etos Rornanorum exercitîis ferro , a 
quibusdam novo contumelUv more\ sub jug'im 
*missos. Ac ne vetcribus immore tur exemplis ^ 
.hoc ipso tempore un hersant Italiam bello lilar- 
(4) Qu'ils comptèrent *' Breunus. ] 



Digitized by G 



DE JUSTIN • XXXVIU. 237 

y> grand nombre de villes très - considérables 5 
73 qu'ils y avoient envahi pins de terrcin qu'en 
» Asie, qu'on dit être sans défense , et qu'ils 
» avoient non- seulement vaincu mais pris Ro- 
x> me : en sorte qu'il ne restoit plus à ses ha* 
» bilans que le sommet d'une montagne 5 et 
» que ce ne fut point par le fer, mais par Par- 
» gent (4) qu'ils éloignèrent l'ennemi. Qu'il 
«c mettoit au nombre de ses forces ce nom Gau- 
» lois qui fut toujours la terreur de Rome, 
» Qu'en effet les Gaulois qui habitoient l'Asie, 
55 ne difléroiênt de ceux qui s'étoient rendus 
y> maitres de l'Asie, que par leurs habitations; 
» que les uns et les autres avoient une même 
y> origine , une égale valeur , et la même ma- 
x> nière de combattre. Que ceux-ci avoient d'au- 
» tant plus d'habileté que ceux, - là , qu'ils 
» avoient eu à faire un ehemin plus long et 
y> plus difficile au travers de l'Illyrie et de la 
» Thrace , et qu'ils avoient eu presque plus 
» de peine à franchir ces passages , qu'à se 
» mettre en possession des pays qu'ils occu- 
» poient. Que depuis que Rome existoit, l'I- 
» talie elle-même n'avoit jamais cessé de l'in- 
» quiéter 5 qu'elle lui avoit fait tous les ans 
» une guerre opiniâtre , quelques-uns de ses peu- 
» pies combattant pour leur liberté , et d'autres 
» pour l'Empire même. Que plusieurs d'entr'eux 
» avoient mis en pièces des armées Romaines ; 
y> que certains; par un nouveau genre d'infa- 
-» mie , les avoient fait passer sous le joug (5) $ 
» que sans s'arrêter à des faits anciens , i'ita- 
y> lie entière s'étoit nouvellement soulevée dans 
7> la guerre des Marses (6) , demandant non 
(/>) Les Samnites leur firent essuyer cet affront aux 

Fo u rches Ca udin.es . 

(6) Qu'on appelle aussi guerre social* ou Italique, 
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sico consurrexisse , non jam libertatem sed 
consortium imperii, civitatisque poscéntem. Nec 
gravihs vicino Italiœ btllo , quàm dômes ticis 
principum factionibus urbem prend , multàque 
periculosius esse Italico civile bellum f si mu/ et 
a Germania Cimbros y immensa millia ferorum 
atque immitium populo rum y more procellœ p 
inundasse Italiam : quorum tametsi singula 
btlla sustinere Romani possent y univeràis tamen 
obruantur y ut ne vacaturos quidem bello suo 
putet. T 

Cap. V. Utendum igitur occasione y et ra- 
pienda incrementa virium, ne si illis vccupatis 
qnieverint y mox adversus vacuos et quietos y 
majus negotium habeant. Non enim quœri y art 
capienda sint arma } sed uttum sua potiùs occa- 
sione , an illorum. Nam bellum eqnidem jam 
tune secum ab illis geri cœptum / quum sibi 
pupillo majorent Phrygiam ademerint y quant 
patri suo prœmium dati adversus Aristonicum 
auxilii concesserant y gentem quam et proavo 
suo Mithridati Seleucus Callinicus in dot cm 
dedisset. Qjiid , quum Paphlagonid se decedere 
jusser/nt, non alterum illud genus belli fuisse ? 
quœ non vi , non armis y sed adoptione testTC- 
menti y et régi/ m domesticorttm in te ri tu 9 Aere- 
ditaria patri suo obvenisset : quum in ter hanc de- 

(7) l\ f ar'us > Metellus , Sylla , Cinna , Carbon, etc. 

(8) Dont il avoit épousé la iille. 
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» plus simplement la liberté , mais l'association 
» à l'Empire et au droit de cité. Que Home ne 
» souflroit pas moins des factions intestines de 
35 ses chefs (7) , que des assauts des alliés qui • 
53 coin bat toient à ses portes , et que la guerre 
55 civile la mettoit beaucoup plus en danger 
35 que la guerre italique. Que de plus*, du côté 
35 de la Germanie , des milliers innombrables 
33 de Cimbres 9 peuplés féroces et barbares, s'é- 
» toient répandus comme un torrent , et avoient 
r> inondé l'Italie $ et que quand même les Ro- 
55 mains seroient en état de soutenir séparément 
» chacune de ces guerres, ils dévoient être ac- 
» câblés par le nombre de ta ni* d'ennemis réu- 
35 nis : en sorte qu'ilne pensoit pas qu'ils pus- 
35 sent s'occuper de celle qu'il alloit leur faire. * 

Chap. V, » Qu'il falioitdonc profiter de l\>c- 
33 casion pour accroître leurs 'forces , de peur 
33 qu'< n restant oisifs tandis que leurs ennemis 
» étoknt occupés ailleurs, ils n'eussent de plus 
35 grands efforts à faire contre eux, lorsqu'ils 
j» seroient libres et tranquilles. Qu'il ne s'a- -, 
55 gissoit pas de savoir s'il falloit prendre les 
35 armes , mais s'il falloit les prendre dans un. 
30 temps favorable pour eux ou pour les R*- 
30 mains. Que ceux-ci avoient déjà "commencé 
55 à lui faire la guerre > lorsque dans sa miuo^ 
33 rité ils lui avoient enlevé la grande Phry- 
» gie , qu'ils avoient donnée à son père en ré- 
00 compense du secours qu'il h ur avoit fourni 
55 contre Aristonicus , et que d'ailleurs Mithri- 
35 date , son bisaï ul , avoit reçue «n dot d^ Se* 
35 leucus Càllinicus (8). Qu'ils lui avoient fait 
35 ci core une autre sorte de guerre en . lui or- 
53 d< nnant de §ortir de la Paphlagonie , qu'il 
33 a\oit acquise non pnr la force et les armes y 
» mais par l'adoption testamentaire qu'avoient 
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cretorum amaritudinem parendo, non tamen eos 
nititigarit ^ quin acerbiàs se in dies gérant y non 
nbtinuisse. Quod enim a se non prœbitum illis 
obscquium ? Non Phrygiam , Paphlagonianique 
dimpssas ? non Cappadocid Jilium eductum y 
quant jure gentiumvictor occupaverat? Raptum 
tamen sibi esse victoriœ jus ab illis 9 quorum 
nihil estnisi bello quœsitum. Non regem Bithy- 
nice Chreston, in quem senatus arma decreverat , 
a se in gratiam illorum occisum ? tamen nihilo- 
minus imputari sibi , si qua Gordius ant 
Tigranes faciat : libertatem etiam in contume- 
liarn sui a sénat :t ultro delatam Cappadociœ > 
quant reliquis gentibus abstulerunt } deinde 
populos Cappadocum , pro libertate oblata , 
Gordium regem orantes , ideo tantàm quoniam 
amicus suus esset , non obtinuisse. Nicomcdem 
prœcepto illorum bellum sibi intulisse : quia 
ultam ierit se , ab ipsis ventum obviant in eo , " 
et rtunc eam secum bellandi illis causam fore , 
qudd non impune se Nicomedi lacerandum , 
saltatricis filio , prcebuerit. 



• 

Cap. VI. Quippe non délie ta regum il/os, 
sed vires ac majestatem i/tsequi : neque in se 
uno , sed in aliis quoque omnibus /tac semper 
arte grassatos. Sic et avum suunt P harnacem « 
per cognationum arbitria , succedaneum régi 
Pcrgameno Eumeni dut uni : sic rursus Eumenem , 
cujus classibus primhm inAsiam fuere transvecti, 
cujus exercitu magis quam s no 9 et JUagnr/m 
Antiochum , et Gallos 'in Asia , et moac in 

» faite 
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33 faîte de lui ses souverains légitimes. Que sa . 
» soumission à' des décrets si révokans ne Us 
33. avoit ni adoucis ni empêchés de se montrer 
33 toujours plus durs à son égard. Qu'il leur 
33 avoit marqué en tout sa déférence 5 qu'il avoit 
33 renoncé pour leur plaire à la r^hrygie et à la 
33 Paphlagonie , et rappellé son fils de la Cap- 
33 padoce, qu'il tenoit de -la victoire et du droit 
33 des gens. Qu'ils lui avoient pourtant arraché 
33 ce fruit de ces conquêtes , eux qui nç possé- 
33 doient rien qu'ils n'eussent conquis. Qu'il 
33 avoit tué pour leur intérêt. Chreston y roi de 
33 Bithynie , contre lequel le Sénat avoit décerné 
33 la guerre. Que cependant ils le rendoîent res- 
33 ponsable de tout ce que pou voient faire Gor- 
3i dius et T/grane. Que pour l'insiriter , le Sé- 
33 nat avoit offert lui-même à la Cappadoce cettà 
33 liberté qu'il, ôtoit au reste des nations. Qu'en- 
33 suite les Cappadociens demandant Gordius 
33 pour roi , au-lieu de la liberté qu'on leur 
33 présentoit , ne l'avoient point obtenu , par la 
33 seule raison qu'il étoit son ami. Que Nico- 
33 mède l'a*oit attaqué par leur ordre 5 que .pour 
33 avoir voulu se venger , ils s'étoient déclarés 
33 contre lui , et qu'ils ne lui faisoient actuelle- 
33 ment la guerre, que parce qu'il n'avoit pas 
33 souffert que ce Nicomède , fils d'une danseuse, 
33 dévastât ses Etats. 

Chap. VI. 33 Que ce n'étoit point aux fautes 
x> des Rois , mais à leur puissance et à leur dignité 
» qu'ils en vouloient. Que telle avoit été de tout 
93 temps ieur politique non envers lui seul, mais 
» envers tous les autres Souverains. Que ce fut 
j> pour ce motif qu'ils poursuivirent Pharnace 9 
» son aïeul , quoique les propres parens tfEu- 
v mené -, roi de Pergame , l'eussent choisi pour • 
» successeur de ce Prince. Qu'ils en agirent 
Tome II. L 
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Jllacedonia rcgem Persen domuerant / et ipsum 
pro hoste habitum , eique interdictum Italiâ , 
et quod cum ipso déforme sibi putaverant , cum 
filio ejus Aristonico bellum gessisse. Nullius 
apud eos majora , quàm Dflasiîiissœ régis Tfumi- 
darum haberi mérita. Huic imputari vie tu m, 
Annibalem , huic captum Syphacem , huic Car- 
thaginem dcletam : hune inter duos illos Afri- 
canos tertium servatorem urbis referri : tamert 
cum hujus nepote bellum modo in Africa gestuni 
adeo inexpiabile , ut ne victumquidem memoriœ 
patris donarent 9 quin carcçrem ac triumphi 
spectaculum experiretur. Hanc illos regibus om- 
nibus legem odiorum dixisse^ scilicet , quia ipsi 
taies reges habite rint 9 quorum etiam no minibus 
erubescant y aut pas tores Aboriginum y aut arus- 
pices Sabinorum ? aut exsuies Corinthïorum ^ 
aut servos vernasque Thuscorum 9 aut , quod 
honoratissimumnomen fuit inter haie, SuperboSj 
atque y ut ipsi ferunt , conditores suos lupœ 
uberibus altos : sic omnem Jllum populum 
luporum animos , inexplebiles sanguinis atque 
imperii) divitiarumque avidos ac jejunos habere. 

* 

Cap. "VII. Se autem , seu nobilitate illis 
(9) Jugurtfia. 

(1) C'est-à-dire , sans origine connue. 

(2) Il veut parler de Nunui , qui étoit de Cures , 
ville des Sal ins. 

(3) Tarquin V Ancien. 

(4) Servius Tullius. 

(5) Tarquin le Superbe, dernier Roi des Romains. 

(6) Roniulus et Remus. 
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» encore de la sorte , pour la même raison , à 
» l'égard de cet Eumene qui leur avoit fourni 
y des vaisseaux la première fois qu'ils passèrent 
» en Asie , et dont l'armée avoit contribué plus 
» qu'eux-mêmes aux victoires qu'ils remportè- 
« rent sur Antiochus le Grand, sur les Gaulois * 
v Asiatiques 7 et bientôt après sur Persée en 
r> Macédoine. Qu'ils l'avbient traité lui-même 
» comme un ennemi \ qu'ils lui avoient interdit 
» l'entrée de l'Italie , et que rougissant de lui 
» faire personnellement la guerre , ils Tavoient 
» faite à son fils Aristonicus. Que, quoiqu'ils 
» eussent reconnu qu'aucun Pritoce ne leur avoit 
» rendu de plus grands services que Masiîiissa > 
y> roi des Numides, qu'ils lui dévoient la défaite 
» d? Annibal , la prise de Syphax et la destruction 
*> de Carthage , et qu'ils le plaçassent au milieu 
» des deux Scipions comme un troisième sauveur 
» de Rome , ils a voient fait cependant en Afrique 
:» une guerre si implacable à son petit-fils (9) , que 
» ce qu'ils dévoient à la mémoire de l'aïeul ne 
» les avoit pas empêchés , après l'avoir vaincu , 
» de le jetter dans une prison , et de le donner 
*» en spectacle en le traînant derrière un char de 
y> triomphe. Qu'ils avoient juré cette haine à 
» tous les Rois , parce qu'ils en avoient eu eux- 
x> mêmes dont les noms les faisoient rougir : des 
» patres aborigènes (1) , des aruspices Sabins (2) , 
» des exilés de Corinthe (3) , des esclaves Etrus- 
» ques (4) 1 et enfin des Superbes (5) , nom le 
» plus honorable que leurs Rois eussent porté.. 
» Que leurs fondateurs , comme ils le disoient 
y> eux-iiiêmes , avoient été allaités par une 
» louve (6) : que c'étoit aussi un peuple de 
» loups , insatiables de sang et de domination , 
y> avides et affamés de richesses. 

Chaf. VII. » Que pour lui 5 si on le compa- 

L 2 

< 

s 
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çomparetur , clariorem ULl colluvie convenarum 
esse ? qui paternos majores suos a Cyro Darioque 
conditoribus Pcrsici regni , maternos a Magrio 
Alexandro 7 Nicatore Seleuco , conditoribus 
imperii MaceHonici , référât : sej/ populus illo- 
ru m conféra tur suo , earum se gentium esse , 
ç7/rr tzo/ï modà Jîomano impefio sint pares , 
sed Macedonico quoque obstiterint. Nullam 
subjcctarum sibi gentium expertam peregrina 
imperia : nu/lis umquam nisi dômes ticis regibus 
paraisse : Cappadociam velint , an Paphlago- 
niam recenserez rursus Pontum an Bitliyniam ; 
itemque Armeniam majorem minoremque : qua- 
rum gentium nullam neque Alexander ille , qui 
totam pacavit Asiam , nec quispiam successorum 
ejus y aut posterorum, attigisset. Scythiam duos 
umquam ante se'reges , non pacare, sed tantùm 
intrare ausos , Darium , et Philippum cegre inde 
fugam sibi expedisse , un de ipse magnam partem 
adversùs Romanos virium haberet. JSlultoque 
se timidihs ac dijfidentiùs bella Pontica ingres- 
sum , quum ipse rudis ac tiro esset. Scythas 
prœterarmaj a)irtutemque' animi , locorumquo- 
que solitudinibus *vel jrigoribus ïnstructos , per 
. quœ denuntiaretur ingens militiœ labor ac péri- 
culum. Inter quas diffieuhates ne spes quidem 
preemii foret j ex hoste vago ; nec tantùm pecu- 
niœ , sed etiam sedis y inope. Nunc se diversam 
bclliconditionem ingredi. Nam neque cœlo Asiœ 
esse temperatius aliud , nec solo fertilius } nec 
urbiam multitudine amœnius y magnamque tem- 
poris partem ^ non ut militiam , sed ut / es tri m 
diem acturos , ^bello dubium facili ma gis an 
uberi : s)i modà aut proxirnas regni Attalici 
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» roit avec eux en noblesse , il étoit d'un sang 
» plus illustre que ce vil ramas d'étrangers , puis- 
5> qu'il descendoit par son père de Cyrus et de 
33 Darius y fondateurs du royaume des Perses > 
» et par sa mère & Alexandre le Grand et de 
33 Scfeucus Nicator, qui l'avoient été de l'empire 
y> Macédonien. Que si on vouloit mettre les deux 
33 peuples en parallèle , il étoit d'une nation 
v qui non-seulement égaloit les Romains en 
» puissance , mais qui a voit résisté aux forces de 
» la Macédoine. Que nul des- peuples qui lui 
» étoit soumis , n'avoit subi un joug étranger y 
» ni n'avoit obéi à d'autres Rois qu'à des Roi3 
. » du pays. Qu'ils pouvoient en prendre pour 
33 exemple la Cappadoce ou la Paphla^onie , le 
» Pont ou la Bithynie , la grande ou la petite 
33 Arménie. Qu'aucune de ces nations n'avoit 
» reçu la loi ni d' Alexandre qui la donna à 
33 toute l'Asie , ni d'aucun de ses successeurs eu 
33 de ses descend ans. Qu'il n'y a voit eu que deux 
33 Rois avant lui , Darius Philippe , qui eussent 
» été assez hardis pour tenter, non de subjuguer 
33 la Scy ihie , mais d'y pénétrer seulement. Qu'ils 
33 avoient eu bien de la peine à s'enfuir d'un pays 
33 d'où il tireroit Jui-même une granne partie de 
» ses forces contre les Romains. Qu'il avoit en-. 
» trepris les guerres Politiques avec beaucoup 
33 plus de défiance et même de crainte qu'il n'en 
33 auroit aujourd'hui, ne connoissant point encore 
33 alors la Scythie , laquelle , indépendamment 
33 des forces et du courage de ses habitans , étoit 
33 défendue par ses vastes déserts et ses froids 
33 excessifs , où il ne devoit s'attendre qu'à de 
33 grandes fatigues et à de grands périls. Qu'il 
33 n'avoit pas même été soutenu par l'espoir du 
33 butin , ne pouvant point en faire sur un ennemi 
33 vagabond , qui non-seulement étoit sans biens, 
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opes y aut veteres Lydice Ioniœque audierint y 
quas non expugnatum eant y sed possessum : 
tantùmque se avida exspectet Asia , ut-etiam 
vocibus vocet : adeo illis odium Romanorum 
incussit rapacitas proconsul&m , sectio publica^ 
no ru m y calumniœ litium. Sequantur se modà 
fortiter f et colligant y quid se duce possit 
efficere tantus exercitus , quem sine cujusquam 
militum auxilio y sud/net uni us operâ , viderint 
Cappadociam cœso rege cepisse ; qui solus mor- 
talium Pontum omnem Scythiamque pacaveriû y 
quant nëmo an te trajtsire tutô atque adiré potue* 
rit. Nam justitiœ atque liberalitatis suœ , ne 
ipsos milites 9 qui experiantur , testes refugerc ; 
et Ma indicia habere , quàd solus regum omnium 
non patenta solùm , veràm etiam externa régna 
Jiereditatibus propter munificentiam acquisita 
possideat y Colchos , Papklagojiiam y Bos- 
phorum. 



(7) Pays maritime de-i'Asie mineure. 

(8) Détroit de mer. 11 y en a deux : le Bosphore de 
Thrace ou détroit de Constantinople , et le Bosphore 
Ciromérien , ainsi nommé des peuples qui habitent 
sés bords. 
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33 mais sans demeures fixes. Que la guerre qu'ils 
» alloient entreprendre étoit d'une espèce diffé- 
33 rente } qu'il n'y avoit point de climat plus tem- 
33 péré que celui de l'Asie , ni de sol plus fertile , 
33 ni de pays plus riant par la multitude de 
y> ses villes. Que ce seroit pour eux , la plupart 
y> du temps , moins une campagne qutf des jours 
» de fêtes et de plaisirs. Que cette guerre seroit 
33 également facile et avantageuse. Que s'ils 
33 avoient ouï parler dos nouvelles richesses 
r> ^Attalc ou des*. anciens trésors de- la Lydie 
y> et de l'Ionie (7) , il leur annonçoit qu'ils al- 
33 loient moins les conquérir que s'en mettre 
« tranquillement en possession } que l'Asie les 
33 attendoità bras ouverts 9 et sembloit les appel- 
33 1er à haute voix , tant la rapacité des pro- 
33 consuls , la .dureté des fermiers , et l'iniquité 
33 des juges lui avoient rendu le nom romain 
33 odieux. Qu'ils le suivissent seulement avec 
y> courage, et qu'ils jugeassent de~ ce que pou- 
33 voient faire des guerriers aussi nombreux 
33 qu'ils l'étoient, commandés par un général 
33 tel que lui , après l'avoir vu seul , et sans 
33 le secotirs d'aucun soldat , prendre la Cap- 
33 padoce , dont il avoit tué le roi , soumettre 
33 ( ce qu'aucun mortel n' avoit encore fait) tous 
33 les pays du Pont et de la Scythie, dont pè*r- 
» sonne avant lui n'avoit osé franchir les fron- 
33 tières. Que pour sa justice et sa libéralité , il 
» s'en rapportoit au témoignage de ses soldats 
33 qui en ressentaient les effets. Qu'ils en avoient 
x> encore une preuve, en ce qu'il étoit le seul 
33 parmi tous les rois à qui ses généreuses lar- 
33 gesses eussent fait recueillir en succession des 
33 royaumes étrangers , tels que Colchos , la 
» Paphl agonie et le Bosphore (8) , qu'il avoit 
ce réunis par - là aux Etats qu'il tenoit de ses 
» peres 33. L *4 
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Cap. VIII. Sic excitatis militibus , post 
annos très et viginti sumpti regni , in llomana 
bella descendit. At in jÊgypto mortuo rege 
Ptolemœo ? ei qui Cyrenis regnabat Ptolernceo, 
per legatos, regnum et uxor Cleopatra regina , 
soror ipsins defertur. Lsettas igitur hoc solo 
/ Ptolenueus , quod sine certamine fraternum 
regnum recepisset ? in quod subornari et a 
matre Cleopatra ? et favore princîpum, fra- 
tris filium cognoverat : ceterum infestus 
omnibus , statim ubi Alexandriam ingressus 
evSt , frutores pueri trucidari jussit. Ipsum 
quoque die nuptiarum 9 quibus matrem ejus 
in matrimonium recipiebat 7 inter apparatus 
epularum , et solennia religionum in cora- 
plexn matris interlicit ; atqueita torum soro- 
ris y csede filii ejus cruentus , ascendit. Post 
quod non mitior in populares , qui eum in 
regnum vocaverant , fuit. Siquidem pere- 
grmis militibus licentiâ cœdis data , omnia 
sanguine quotidie manabant : ipsam quoque 
sororem , nliâ ejus virgine per \im stupratâ , 
et in matrimonium adscita ? répudiât. Qui- 
bus rébus territuspopulus ? in diversalabitur ? 
patriamque , metu mortis , exsul relinquit. 
Solus igitur in tanta urbe cum suis relictus 
Ptolemams 5 quum regem se non homintim y 
sed vacuarum aedium videret ? edicto pere- 
grinos sollicitât. Quibus confiuentibiis , ob- 
vius legatis Ilomariorum , Scipioni Africano , 
et Spurio Nummio , et L. Metello ? qui ad 
inspicieiida socioruin régna veniebant , pro- 
cedit. Sed quàm cruentus civibus , tani ridi- 
culus lloinanis fuit. Erat enim et vultu de- 
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Chap. Vill. Miliridate ayant ainsi animé le 
courage de ses troupes , entreprit la guerre con- 
tre les Romains la vingt-troisième année de son 
règne. Cependant FEgypte ayant pefdu Ptolé- 
mée , son roi , envoya des députés à l'autre 
» Ptolémée , qui régnoit à Cyrène , pour lui en 
offrir la couronne et sa veuve Cléopâtre , la- 
quelle étoit sa propre sœur. Ptolétnée fut uni- 
quement cha; mé de ce qu'il héritoit sans com- 
bat du trône de son frère , sur lequel il avoit 
Appris que C/copdtreet les grands qui lui étoient 
attachés , vouloîent élever le fils de son frère. 
Car , du reste , ulcéré contre tout le monde } il 
étoit à peine entré dans Alexandrie 9 qu'il fit 
massacrer les partisans du . jeun^e prince. Il 
égorgea de plus cet enfant le jour même qu'il 
en épousoit Ta mère , au milieu de la pômpe des 
festius et des cérémonies religieuses , entre les 
bras de sa nouvelle femme*. Il entra ainsi dans le 
lit de sa sœur, les mains teintes du sang de son 
£ls. Il n'en devint pas plus doux envers le peuple 
qui F a voit appellé au trône. Ayant permis aux 
soldats étrangers de faire main - basse sur les 
Egyptiens 9 il couloit tous les jours des ruisseaux 
de sang. Il répudia sa sœur après en avoir violé 
et épousé la fille. Le peuple , épouvanté de ces 
hor.eurs, prit la fuite, et s'exila de sa patrie, 
dans la crainte de périr. Ptolémêe étant ainsi 
resté seul avec les siens dans cette ville immense, 
et voyant qu'il régnoit non sur des hommes , 
mais sur des maisons désertes , invita par un 
édit les étrangers à venir s'établir chez lui. 
Dans le temps qu'ils s'y rendoient en fouie , il 
alla au-devant de Scipion l* Africain , de Sp. 
Mummius , et de L. Métellus , qui venoient en 
qualité d'ambassadeurs , visiter les Etats alliés. 
Il parut aussi ridicule aux Romains qu'il s'étoit 
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formis , et staturâ brevis , et saginâ ventris 
non homini y sed belluœ ? similis. Quam 
fœditafcem nimia subtilitas perlucidae vestis 
dugebat> prorsus quasi astu inspicienda prse- 
berentur , qurcomni studio occultanda pudi- 
bundo viro erant. Post discessum deindè lega- 
torum ( quorum Africanus , du m inspicit 
urbem , spectaculo Alexandrinis fuit ) jam 
etiam populo peregririo invisus , cum filio , 
quem ex sorore susceperat , et cum uxore y 
mat ris pellice , metu insidiarum 9 tacitus in 
exsilium proficiscitur 5 coutractoque merce- 
nario exercitu bellnm sorori pariter ac .patries 
infert. Arcessitum maximum deindeaCyre- 
nis filium ? ne eura Alexandrini contra se 
regem crearent ? interficit. Turic populus 
statuas et imagines ejus detrahit. Quodfac- 
tum studio sororis existimans ? filium quem 
ex ea susceperat ? interficit ? corpusque in 
membra divisum , et in cista compositum , 
roatri die natali ejus ? inter eptilas offerri 
curât. Quœ res non reginae tantùm , verùm 
etiam universae civitati y acerba et luctuosa 
fuit : tantumque mœrorem festivissimo con- 
vryio intulit ? ut regia omnis repentino luctu 
incenderetur. Verso igitur studio principum 
ab epulis in exsequias , membra lacera populo 
ostendunt ; et qnid sperare de rege suo de- 
beant , filix csede demonstrant. 

► 

Cap. IX. Finito luctu orbitatis } Qeopatra 

V 
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montré cruel envers ses sujets. Il étoit laid de 
visage, d'une taille courte, et son ventru étoit 
si chargé de graisse , qu'il ressembloit moins à 
un homme qu'à une bête. Sa hideuse difformité 
parorssoit encore davantage par l'extrême finessQ 
et la transparence de ses vêternens , comme s'il 
eût affecté d'exposer aux yeux ce qu'un.homme 
décent auroit soigneusement caché. Après le dé-> 
part des ambassadeurs , parmi lesquels \! africain 
fixa les regards de tous les Alexandrins en par- 
courant leur ville , Ptolémée , détesté même des 
étrangers qui peuploient Alexandrie , craignant 
qu'on n'attentât à sa vie, s'exila secrètement avec 
un fils qu'il* avoit eu de sa sœur, et avec son 
épouse qui avoit déshonoré le lit de sa mère ; 
ayant soudoyé une armée , il fit tout à la fois la 
guerre à sa sœur et à sa patrie. Il fit ensuite ve- 
nir de Cyrène l'aîné de ses fils, et l' égorgea, de 
peur que les Alexandrins ne le créassent roi pour 
le lui opposer. Le peuple alors renversa ses sta- 
tues et brisa ses images. Dans l'idée qu'on l'a- 
voit fait pour plaire à sa sœur , il tua le fils 
qu'il avoit eu d'elle , en démembra le corps y 
l'enferma dans une corbeille , et le fit présenter 
à sa mère dans un festin , le jour qu'elle celé- 
broit l'anniversaire de sa naissance. Ce crime 
atroce fut, non-seulement pour la reine, mais 
pour la ville entière , un sujet de douleur et de 
deuil. A la plus vive joie succéda tant de tris- 
tesse , que dans un instant le palais retentit 
de pleurs et de gémissemetis. Les grands quit- 
tèrent la table pour s'orcuper des funérailles du 
prince; ils en montrèrent au peuple les mem- 
bres déchirés , et lui firent envisager ce qu'il 
devoit attendre d'un roi qui avoit lui-même 
égorgé son fils. 

Chap. IX. Cluouâtre, après avoir assez pleuré 
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quum urgeri se fraterno bello videret , auxi- 
lium a Demet'rio , rege Syrioe ? per legatos 
petit : cujus ipsius varii et memorabiles 
casus f'uere. Namqiie Demetrius , ut supra 
et u m est , quum bellum Parthis intulisset . 
et multis congressionibus victor fuisset y 
repentè insidiis circumventus ? amisso exer- 
citu capitur. Cui Arsacides Parthornm rex ? 
magiio et regio animo > misso in Hyrcaniani ? 
non cuit uni tantum regium praestitit y sed 
et filiani in matrimonium dédit 7 regn unique 
Syriae , quod per absentiam ejus Trypho 
occupaverat , restituturum promittit. Post 
hujus mortem desperato reditu 9 non ferens 
captivitatem Demetrius ? privatam etsi opu- 
lentam vitam pertaesus , tacitus in regnuni 
fugam meditatur. Hortator illi et cornes 
Gallimander amicus erat : qui post capti- 
vitatem ejus a Syria per Aràbice déserta , 
ducibuspecuniâcoraparatis, Parthico habitu 
Babylonem pervenerat. Sed fugiçiitein Phra- 
liates y qui Arsacidœ successerat ? equitum 
celeritate , per compendiosos tramites occu- 
patum retrahit. Ut est deductus ad regem, 
Gallimandro quidem non tantùm venia y 
TorùiH etiam prœmium iidei datum : Deme- 
trinm autem et graviter castigatum ad 
conjugem in Hyrcaniani remittit ? arctio-" 
ribusque custodiis observari jubet. Interjecto 
deinde tempore ? quum fidem illi etiam sus- 
cepti liberi facerent ? eodem amico comité 
repetita fuga est : sed pari inFelicitate prope 
Unes i»e<Jni sni deprelicnditur 5 ac denuo 

(y) Qui étoit revenu du pays des Parthes. 

-* 
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cette perte y se voyant pressée par les armes de 
son frère, envoya des députés demander du se- 
cours à Dcmétrius , roi de Syrie (9), dont les 
diverses aventures méritent d'être rapportées. Ce 
prince avant porlé la guerre chez les Partlies , 
comme je l'ai dit plus haut, et les ayant battus 
plusieurs fois , tomba tout-à-cou p dans des em- 
bûches, perdit son armée et fut fait prisonnier. 
Arsace y roides Parlhes , montra dans cette oc- 
casion, à son égard une ame grande et vraiment 
royaj». Il le transféra dans l'Hyrcanie , où non- 
seiilcOTënt il le fit traiter avec les honneurs dûs à 
la majesté du trône , mais lui donna même sa fille 
en mariage , avec promesse de le rétablir dans son 
royaume de Syrie, dont Tryp /ion s' étoit emparé 
dans son absence. Après la mort à? Arsace, Dénié- 
trius , désespérant de son retour , et ne pouvnnt 
supporter la captivité , où il s'ennuyoit de mener 
une vie privée , quoiqu'opulente , projetta de se 
'sauver secrètement dans ses Etats. Celui qui l'y 
détermina et qui l'accompagna dans sa fuite, fut 
son ami Ga Uimandre , qui depuis sa détention 
étoit venu de Syrie à Babylone , déguisé en 
Parthe, à travers les déserts de l'Arabie, et 
Conduit par des guides qu'il se procura avec de 
l'argent. Mais Phraate^ successeur tfArsace, 
dépêcha après lui des cavaliers bien montés , 
qui, prenant les plus courts chemins , l'attei- 
gnirent et le ramenèrent. Le roi , devant le-» ' 
quel il fut conduit, pardonna à Gallimandre , 
et le récompensa même de sa fidélité envers 
son anii. 11 reprit sévèrement Dérnétrius 9 le 
renvoya dans l'Hyrcanie auprès de sa femme ; 
et l'y fit garder plus étroitement. Quelque temps 
après , comme on croyoit devoir moins se défier 
de lui , à cause qu'il lui étoit né dès enfans , il 
reprit la fuite accompagné du* même ami ; mais 
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percluctus ad regem , ut invisus a conspectu 
summovetur. Tune quoque uxori et liberis 
donatus j in Hyrcaniam ? pœnalem sibi civi- 
tatem j remittitur , talisque aureis ad expro- 
brationem puerilis levitatis donatur. Sed 
hanc Parthorum tam mitem in Demetrium 
clcmentiam non misericordia gentis facie- 
bat y nec respectus cognationis ; sed quod 
Syrioe regnum aff'ectabant , usuri Demetrio 
adversùs Aiitioclium fratrein y prout ses , 
vel tempus , vel fortuna belli exegissetï 



Cap. X. His auditis 7 Antiochus occupan- 
dumbellum ratus; exercitum 7 quem niultis 
finitimorum bellis indtiraverat ? adversùs 
Parthos ducit. Sedluxuriœ non minor appa- 
ratus , quàm militiee fuit : quippe lxxx miDia 
armatorum sequuta sunt ccc millia lixarum 5 
ex quibus coqnorum y ' pistorum , scemco- 
rumque , major numerus fuit. Argenti certè 
aurique tantum , ut etiam gregarii milites 1 
caligas auro figèrent , proculcarentque mate- 
riam , cujus amore populi ferro dimicant. 
Culiiiarum quoque argentea instrumenta 
fuere ? prorsus quasi ad epulas , non ad 
bella pergerent. Advenienti Antiocho multi 
orientales reges occurrere , tradentes se , 
reguaque sua , cum exsecratione superbiœ 
Parthicae. Nec mora congressioni fuit. Antio- 
chus tribus prœliisvictor > quumBabyloniam 
occupasset , magnus haberi ccepit. Itaqvie 

(1) Sidéte. 
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il eut une seconde fois le malheur d'être arrêté 
près des frontières de l'empire. Il Fut de nouveau 
ramené au roi , qui , outré contre lui, refusa de 
le voir. Un lui pardonna encore en faveur de sa 
femme et de ses en fan s ; on le' renvoya dans 
l'Hyrcanie , dont le sort sembloit avoir fait son 
lieu de punition , et on lui fit présent d'osselets 
d'or pour lui reprocher son enfantillage. Vu 
reste, les Parthes ne traitèrent point Démétrius 
avec tant de clémence et d'humanité , par un 
effet de la douceur de la nation ou de son al- 
liance avec eux , mais parce qu'aspirant à la 
conquête de la Syrie , ils vouloient l'opposer 
à son frère Antiochus , selon que l'exigeroient 
les affaires , les conjonctures ou le sort des 
armes. 

Chap. X. Antiochts (1) , informé de ce qui se 
passoit, crut devoir prévenir les Parthes. 11 mena 
contre eux une armée qu'il avoit endurcie par un 
grand nombre d'expéditions contre ses voisins. 
Mais les apprêts de luxe qu'il fit , ne le cé- 
doient point à ses préparatifs militaires. Quatre- 
•vingr mille combattans étoient suivis de trois 
cent mille goujats , dont la plupart étoient des 
cuisiniers , des pâtissiers "et des histrions. L'or 
et l'argent étoient si communs dans cette année, 
que les souliers des simples soldats étoient 
cloués d'or , et qu'ils fouloient un métal dont 
le désir arme les peuplés les uns contre les au- 
tres. La batterie de cuisine étoit d'argent, comme 
si l'on eût été à un festin somptueux, et non à 
une guerre. Aux approches Antiochvs , plu- 
sieurs rois d'Orient, qui détestoient l'orgueil 
des Parthes , vinrent remettre entre ses mains 
leurs personnes et leurs Etats. Bientôt après on 
donna bataille. Antiochus y vainqueur dans trois 
actions , prit Babylone , et reçut dès-lors le 
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omnibus ad eu ui popnlis deficientibus ? niliil 
Parthis reliqui prêter patrios fines fuit. Tune 
Phrahates Demetrium in Syriam ad occu- 
pandum regnum cuni Parthico prœsidio 
mittit, ut eo pacto Antiochus, ad sua tuenda 
a Partliia revocaretur. Intérim ? quoniam 
viribus non poterat, insidiis Aiitiochum ubi- 
que tentabat. Propter multitudinem homi- 
num j exercitum s un m Antiochus per ci vi- 
tales in hiberna diviserat : quee res exitii 
causa fuit. Nam quum gravari se copiaruin 
praebitione «, et injuriis militum , civitates 
vidèrent ? ad Parthos deficiunt ; et die statutâ. 
oinnes apud se divisum exercitum per insi- 
dias , ne invicem ferre auxilia possent , 
aggrediuntur. Quee quum nuntiata Antio- 
clio essent , auxilium proximis laturus , cum 
ea manu ? qnve secura hiemabat ? progreditur. 
In itinereobvium regem Parthorum habuit , 
adversùs qnem fortiùs ? quàm exercitus ejns y 
dimicavit. Ad postreinum tamen , quumvir- 
tute hostes vincerent^ metu suorum desertus y 
occiditur : cui Phrahates exsequias regio 
more fecit, filiamqueDemeti'ii ? quam secum 
Antiochus adduxerat, captus amore virginis, 
uxorem duxit. Pœnitere deinde dimissf De- 
metrii cœpit : ad quem retrahendum quum 
turmas equitum festinatù misisset , Deme- 
trium hoc ipsum metuentem , jain in regno 
missi invenerunt ; frustraque omnia conati , 
ad regem suum reversi suut. 
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nom de Grand. T;>us les peuples se jettatit dans 
son parti, il ne resta plus aux Part lies que leur 
propre pays. Alors Phraate envoya Dé/né trius en 
Syrie avec un corps de Parthes pour s'en rendre 
maître. Son dessein étoit d'obliger Antiochis à 
sortir du pays des Parthes, pour marcher au 
secours du sien. Cependant , voyant qu'il ne 
pouvoit rien contre lui par la force , il lui 
dressoit par-tout des embûches. Antiochiis em- 
barassé du grand nombre de 'ses soldats , les 
avoit distribués en différent quartiers d'hiver 5 
ce fut ce qui caiisa sa perte. Caries villes in- 
commodées par l'obligation de fournir des vi- 
vres aux soldats , et révoltées de Jeurs insultes^ 
embrassèrent le parti des Parlhes , et tombèrent 
par surprise, et tout à la fois en un jour mar-, 
qué, sur toutes les troupes dispersées chez elles f 
pour qu'elles ne pussent point se prêter du se- 
cours les unes aux autres. Antiochus , en ayant 
eu avis , partit ave© la garnison qui hivernoit 
avec lui, pour secourir, la plus prochaine. Il 
rencontra sur ses pas le roi des Parthes, contre 
lequel il se battit avec plus de courage que sa 
troupe. Mais la valeur des ennemis l'ayantenfin 
emporté, les siens effrayés l'abandonnèrent , et 
il fut tué. Phraate le fit ensevelir en roi, et 
épris d'amour pour la fille de Démétrius, qu'^/z- 
tiochus avoit amenée avec lui , il l'épousa. Il se 
repentit ensuite d'avoir relâché Démë trius , qui, 
se défiant de lui, étoit déjà dans son royaume : 
il lui mit à la hate un escadron aux trousses \ 
mais les cavaliers , après avoir tout tenté pour le , 
saisir, retournèrent sans lui veVs leur roi. 
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LIBERXXXIX. 

Bb.evxab.iu m Capitum. 

1 Demetrius , interfccto fratre Antiocho , dum 

JEgyptum tentât , Syriam amittlt , et tan- 
dem cruento fato tollitur. 

2 Alexander } ex ignobili rex factiis , dum fortu- 

nam suam non reverenter habet , fœdv pcrit 
interfectus à Grypo , qui matrem et fratrcm 
exstinguit* 

3 Cleopatra 9 regina mater } in JEgypto gra- 

vissimas tu/bas concitat : unde norrendœ 
lanienœ ex mulierum ira , quarum interitus 
describitur. 

4 Peculiares tragœdiœ } quas Cleopatra inter 

suos excitât. Tandem Ma a Ji/io Alexan- 
dro oçcupata intcrjicitur. 

5 Alexander in cxsilium agitur , revocato Ptole- 

mœo Notho. Romanis ad orientalia régna 
excurrentibus , Syria et JEgyptus vexatur. 

Cap. I. -Al?ïttociio in Partliia cura exercitu 
cleleto ? frater ej us Demetrius ? obsidionePar- 
tborum lîberatus , ac restitntus in regimm , 
quum omnis Syria in luctu propter amissum 
exercitmn esset : quasi Parthica ipsins ac fra- 
tris bella quîbus aller captus , alter occisus 
erat 9 prospère cessassent 9 ita JEgypto bellnm 
inferre statuit : regnum iEgypti Cleopatrâ 
soern , pretium auxilii adversùs fratrem smim 
pollicente. Sed dum aliéna affectât 9 ut assolet 

(i) Il est fait nientïon dans ce livre de quatre 
Clcopûtre y qu'il faut bien distinguer. 
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LIVRE XXXIX. 

Sommaires des Chapitres. 

« 

1 Dénié frius, après la mort et } Antio chus } son frère, 
perd la Syrie en vo ulaiit s 9 emparer de l'Egy- 

£te y et périt enfin d'une mort sanglante, 
xandre , qui d'une condition abjecte , avoit 
été élevé au trône , abuse de la fortune , et 
périt misérablement de la main de Grypus 9 
lequel se défait de sa mère et de son frère. 

3 La reine Cléopâtre, la mère , excite de grands 

troubles dans l'Egypte. Horribles cruautés 
causées par la fureur de deux femmes dont 
on décrit la mort. 

4 Evènemens tragiques que Cléopâtre occasionne 

dans sa famille. Elle est prévenue et mise d 
mort par son fils Alexandre. 

5 Alexandre est exilé , et Ptolémée Nothus rap~ 

pellé. Les Romains s'étendent vers l'Orient* 
Désolation de la Syrie et de l'Egypte. 

Chap. I. A. près cp? Antiochus eut péri chez 
les Partbes avec son armée , Démétrius , son 
frère , délivré de la prison où cqs peuples le te- 
noient enfermé , et rétabli dans ses Etats , forma 
le dessein d'attaquer l'Egypte, tandis que toute 
la Syrie étoit consternée de la perte des troupes 
â'Antioclius ; comme si les deux guerres qu'ils 
avoi eut faites son frère et lui contre lesParlh-s, 
et dans lesquelles l'un avoit été tué et l'autre 
pris^ y avoient été suivies d'un heureux succès. 
Cléopâtre (1) 7 sa belle-mère , lui promettoit PE-; 
gypte en récompense des secours qu'elle lui de- 
niandoit contre son frère. Mais pendant qu'il 



Digitized by Google 



l60 HISTOIRE 

fieri , propria per defectionem Syrioe amisît. 
Siquidem Antiochenses primi ? duce Try- 
phone , exsecrantes superbiam régis, quœ , 
conversatione Parthicae crudelitatis , intole- 
rabilis facta erat , mox Apamenii , ceteraeque 
civitates exemplum sequutœ, per absentiarn 
ejus aDemetifio defecer.î. Ptolemaeus quoque 
rex vEgy^ti , bello ab eodem petitus ? quum 
cognovisset ? Cleopatram sororem suam ? opi- 
bus iEgypti navibus irnpositis , ad filiam et 
Demetrium generum inSyriam profugisse , 
immittit juvenem quemdam jEgyptium 
Protarclii negotiatoris filium , qui rcgnum 
Syrise armis peteret. Et composite fa bu là , 
quasi per adoptionem Antiochi régis receptus 
in fkmiliam regiam esset , nec Syriis quem- 
libet regem aspernantibus ? ne Demetrii 
paterentur superbiam , noraen juveni Ale- 
xandre imponilur , auxiliaque ab iEgypto 
îngeiitia mittimtur. Jnterea corpus Antiochi 
iiityrfecti a rege Parthorum ? in loculo argen- 
teo ad sepulturani in Syriam remissum per- 
>enit , quod cura ingenti studio civitatum 
et régis Aiexandri , ad firmandam fabulce 
fidem excipttnr. Quae res illi magnum favo- 
rem popularium conciliavit ? omnibus non 
fictas in eo r sed veras lacrymas existiman- 
tibus. Demetrius autem victus ab Alexan- 
dro j quum undique circumstantibus malis 
premeretur , ad postremum etiam ab uxore 
miisque deseritur. Relictus igiturcumpauçis 
servulis, quum Tyrum ? religione templi se 
defensui us petisset, navi egrediens 1 preefecti 
jussu iuterlicitur. Alter ex lilii.s Seleucus , 
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aspiroit à la conquête d'un royaume étranger , 
il perdit , comme il arrive d'ordinaire , le sien 
par le souleva ment de la Syrie: Ceux d'An- 
tioche les premiers, ayant 1 Typhon à leur tête , 
se révoltèrent contre lui en son absence. Ils dé- 
tesloient son orgueil , que son commerce avec 
les Parthes , peuple fier et cruel, avoit rendu 
insupportable. Apamée et les autres villes sui- 
virent bientôt leur exemple. Ptolémée , roi d'E- 
gypte, qu'il avoit attaqué, ayant eu avis que 
Ciéopâtre , sa sœur, s'étoit embarquée avec les 
richesses de l'Egypte , pour se réfugier auprès 
de sa fille et de Démétrius , son gendre , envoya 
un jeune Egyptien , fils d'un marchand nommé 
Protarque , pour réclamer la Syrie à main ar- 
mée. Il composa une fable par laquelle il pré- 
tendoit que le roi Antiochus avoit adopté ce 
jeune homme dans sa famille. Les Syriens , 
disposés à reconnoitre qui que ce fut pour roi, 
pour se délivrer de la 'hauteur tyrannique de 
Démétrius , donnèrent au jeune aventurier le 
nom à! Alexandre , et l'Egypte lui envoya de 
puissans secours. Cependant le corps d' Antio- 
chus , tué par le roi des Parthes , arriva dans 
un cercueil d'argent en Syrie , où Phraate l'a- 
voitfait transporter, pour qu'on lui donnât les 
honneurs de la sépulture. Les villes le reçurent 
avec les plus grandes marques de tendresse. 
Alexandre les imita pour confirmer la fable de 
son adoption $ ce qui acheva de lui attacher le 
cœur des peuples qui crurent ses larmes sincères. 
Cependant Démétrius y vaincu par Alexandre, 
et par-tout assailli du malheur , finit par être 
abandonné de sa femme même et de ses enfans. 
Ne voyant plus avec lui qu'un petit nombre d'es- 
t claves , il se rendit à Tyr , pour y trouver un 
I asyle inviolable dans sorî temple. Maisle gouyer- 
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quoniam sine iiiatris auctoritate diadema 
siimpsisset ? ab eadem kiterficitur : alter ? cni 
propter nasi • magnitudinem , cognomeii 
Grypo fuit , rex a matre hacteiius consti- 
tuitur , ut nomen régis pênes filium ? vis 
autem omnis imperii pênes matrem esset. 

Cap. II. Sed Alexander occupa^) Syriae 
regno ? tumens successu remm , sperneré 
jam etiarrç ipsum Ptolemaeum , a quo luerat 
. subornatus in regnura ? superbâ insolentiâ 
cœpit. Itaque Ptolemseus ? reconciliatâ sororis 
gratiâ , destruere Alexandri rcgnuin ? quod 
odio Demetrii 7 viribus suis acquisierat y 
summis opibus instituit. Mittit igitur ingen- 
tia Grypo auxilia et liliam Tryphenam Grypo 
nupturam , ut populos in auxilium nepotis , 
non societate tantuni belli , verùm et affini- 
tate sua sollicitaret. Nec res frustra fuit: 
nam quum omnes Grypum . instructuni 
iEgypti viribus vidèrent , paulatim ab Ale- 
xandro deficere cœpere. Fit denique inter 
reges prœlium , quo victus Alexander 9 An- 
tiochiam profugit : ibi inops pecuniae , quum 
stipendia militibus deessent ? templo Jovis 
solidum ex auro Victoria^ signum tolji jubet , 
facetis . jocis sacrilegium circumscribens : 
nam Victoriam commodatam sibi ab Jove esse 
dicebat. Interjectis deinde diebus 7 quum 
ipsius Jovis aureum siinulacrum infiniti 
ponderis tacite evelli jussisset , deprehensus- 
que in sacrilegio , concursu multitudinis 
esset in fugam versus : magna vi tempes . 

(2) Mot grec qui signifie oiseau qui a le bec crochu . 
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neur de la ville le fit tuer au sortir du vaisseau. 
Séleucus , l'un de ses fils , ayant pris le diadème 
sans y être autorisé par sa mère , fut massacré par 
elle-même. L'autre , que son nez gros et crochu 
fit surnommer Grypus (2), fut mis sur le trône 
par cette princesse , qui comptoit ne lui laisser 
que le nom de roi , et se réserver à elle l'au- 
torité. 

Chap. II. Mais Alexandre , placé sur le trône 
de Syrie , et enflé de ses succès , poussa l'orgueil 
et l'insolence jusqu'à mépriser ce même Ptolérnée 
à l'imposture duquel il devoit son élévation. 
Aussi ce dernier s'étant réconcilié avec sa sœur, 
résolut d'employer toutes ses forces pour renver- 
ser une puissance qu'il avoit lui-même élevée en 
haine de Démétrius. Il envoya de grands se- 
cours à Grypus, et sa fille Tryphène pour 
épouse, afin que la double qualité de son allié 
et de son parent portât les peuples à le soute- 
nir. Son attente ne fut pas vaine. Lorsqu'on vit 
Grypus appuyé des forces de l'Egypte, tout le 
monde se détacha peu-à-peu d? Alexandre. Les 
deux rois se livrèrent enfin bataille. Alexandre 
vaincu s'enfuit à Antioclie. Là, se trouvant sans 
argent, et ses troupes n'étant point payées , il 
lit enlever du temple de Jupiter une statue 
de la victoire , laquelle étoit d'or massif} et 
joignant la plaisanterie au .sacrilège , il dit que 
Jupiter lui avoit prêté la victoire. Quelques 

Î'ours après , ayant donné ordre de dérober aussi 
e simulacre de Jupiter, qui étoit d'or et d'un 
poids énorme 9 il fut surpris dans ce vol impie , 
mis en fuite par la multitude qui accourut , 
assailli par une violente tempête, abandonné de 
ses gens y pris par des satellites de Grypus , et 
conduit devant ce prince qui le fit mourir. Ce 
* dernier ayant ainsi recouvré le royaume de son 
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tatis oppressus , ac deseï tus a suis ? a latro- 
llifyus capitur y perductusque ad Grypum 
interficitur. Grypusporro, recnperato patrio 
regno ? exteriiisque periculis liberatus, insi- 
diis niatris appetitur. Qure quum cupiditate 
domination! s , prodito marito Demètrio ? et 
altero filio interîecto , hujus quoque vittoriâ 
mferiorem dignitatem suam factam doleret, 
venienti ah exercilatione poculum veneni 
obtulit. Sed Grypïis, prœdictis jam antè insi- 
diis , veluti pietate ciim ma tre certaret y bibere 
ipsam jubet , abnuenti iihrtat/ Postremùm 
prolato indice eam argmt , Solam defensionem 
sceleris superesse affirmans ? si bibat quod Jîlio 
obtulit. Sic victa regina scelere in se verso, 
veneno ? quod alii paraverat ? exstinguitnr. 
Partâ igitur regni securitate ? Grypus octo 
annis quietem et ipse babuit , et regno prœs- 
titit. Natus deinde illi est oemulus regni , 
f rater ipsius Cyzicenus ? eâdem matre geni- 
tus ? sed ex Antiocbo patruosusceptus , quem 
quum veneno tollere voluisset ? ut niatn- 
riùs armis cum eo de regno contenderet, 
excitavit. 

Cap. III. Inter lias regni Syriœ parrici- 
diales discordias ? morltur rex -/Egypti Ptole- 
moeus , regno iEgypti uxori et alteri ex 
filiis j quem illa legisset ? relicto ? videlicet 
quasi quietior iEgypti status , quàm Syrice 
regnum esset ? quum màter altero ex filiis 
electo • alterum hostem esset habit lira. Igitur 
quum pronior in ininorem filium esset , a 
populo compellitur majorem eligere : cui , 
prms quàm regnum daret, uxorem adenùtj 

père a 
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père , et étant délivré des périls étrangers , se 
vit exposé aux embûches de sa nière. Cette 
femme avide de* régner, après avoir trahi JJe- 
métrius 9 son mari, et tué son autre fils , fichée 
que la victoire de celui-ci eut diminué son au- 
torité , lui présenta une coupe empoisonnée à 
son retour d'un exercice militaire. Mais Gry- 
pus , averti du piège, pria sa mère de boire 
elle-même , comme s'il eût voulu le lui dispu- 
ter en égards et en tendresse. Elle refuse , il 
la presse. Enfin il la convainc de son attentat 
en lui produisant son dénonciateur, et lui dé- 
clare qu'// ne lui reste d'autre moyen de se jus- 
tifier , que de boire elle-même la coupe qu'elle 
offre à son fils. La reine confondue est la vic- 
time de son crime en périssant par le poison 
qu'elle a voit préparé pour un autre. Grypus > 
alors affermi sur son trône , jouit pendant huit 
ans d'un parfait repos , et le procure à ses su- 
jets. Il lui naît ensuite un nouvel ennemi dans 
la personne dé Cyzicène (3), son frère utérin , 
et fils d J Aatioclias , son oncle maternel. Grypus 
avoit tâché de s'en défaire par le poison 5 mais 
il ne fit que l'exciter par-!à à prendre plutôt 
les armes pour lui disputer sa couronne. 

Chap. III. Pendant que la Syrie é oit le 
théâtre de ces discordes et de ces parricides 9 
Ptolémée , roi d'Egypte, mourut, et laissa son 
royaume à, sa femme et à celui de ses deux fils à 
qui elle ctonnenût la préférence > comme si 
l'Egypte eût dû être plus tranquille que la Sy- 
' rie , lorsque la mère en se décidant pour l'un 
de ses enfans , se seroit fait un ennemi de l'au- 
tre. Elle étoit plus portée pour le cadet 5 mais 
le peuple la força de choisir l'aîné. Elle lui ôta, 

(3) On siimonmioit ainsi Antiochus , parce qu'il 
avoit été élevé à Cyzique , \ille de l'Asie mineure. 

Tome IL ' M 
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compulsumque repudiare carissimam sibi 
sororem Cliîopatram ? minorem sororem 
Selcnen ducere jubet , non inaterno in ter 
fîlias judicio , qunm alleri ma rit uni eriperet , 
alteri daret. Sed Cleopatra non tam a viro 
repudiata, quàinamatredivortio viri diiiiissa 9 
Cyziceno in Syria nnbit ; eique ne nu du m 
uxoris nomen alïerret , exercitum Grypi 
sollicitatum 9 velut dotalein , ad mariium 
deducit. Par igitur viribus fratris Cyzicenns, 
prœlium coïnmittit, ac victus in fugam ver- 
titnr y Antiocbiamque venit. Tune Antio- 
chiam Grypns , in qua erat Cyziceni uxor 
Cleopatra, obsidere cœpit : qua captâ_, Try- 
pliena uxor Grypi nibil antiquius quîim soro- 
rem CIcopatram requiri jussit: non ut captivée 
opeiiï ferre t ? sed ne effugere captivitatis 
mala posset ? quœ sui œiiuilatioue in boc 
potissimùin regimin invaserit ? bostique 
sororis nubendo bostem se ejns effecerit. 
Tum peregrinos exercitus in cei tamina fra- 
trum adductos y tum repudiatam a fratre, 
contra matris voluiitatem , extra ./Egyptum 
nuptam accusât. Contra Grypus orare, iVe 
tam fœdum f admis facere cogatur : a nullo 
umquam majoriim suorum i/iter tôt dômes tic.a 9 
tôt externa bclla y post victoriam ih femi/ias 
sœvitum ? quas sexus ipse } et periculis bel- 
lorum y et m sœvitiœ victorum eximat : in hac * 
verô , prœter commune bellantium fas, accedere 
necessitiidinem sanguinis : quippe ipsius quœ 
tam cruentè sœviat } sororem eqvidem germanam, 
esse y suam verô consobrinam ; llberorum ddnde 
communium materteram. His tôt necessitudi- 
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sa femme avant de lui donner le sceptre, et l'o- 
bligea de répudier Clêopdtre , sa sœur , .qui lui 
étoit trèa-chère ^et d'épouser Selène , sa ca- 
dette 5 mère injuste envers ses filles , puisqu'elle 
enlevoit à l'une le mari qu'elle donnoit à l'autre. 
Mais Cléogâtre , se regardant moins comme ré- 
pudiée pal* son époux , que chassée par sa mère 
qui i'avoit forcée à ce divorce , épousa Cyzicène 
en Syrie, et pour ne pà*s lui apporter le simple 
titre de femme , elle lui mena, comme pour sa 
dot, l'armée de Chypre qu'elle a voit débauchée, * 
Cyzicène, se trouvant donc -éj>al en forces à son 
frère, lui livre bataille. Mais, vaincu et mis 
en fuite , il se sauva à Aiitioche^ Grypus mit 
alors le siére devant cette ville , où étoit enfer- 
mée Cleo pâtre y femme de Cyzicène * Après C|u'il 
l'eut prise, Tryphène , son épouse, n'eut rien 
de plus à cœur que de faire chercher sa sœur 
Clêopdtre , non pour la soulager dans sa capti- 
vité # , mais pour qu'elle ne pût en éviter les 
maux, et pour la punir d'avoir par jalousie at- 
taqué la byrie , et de s'être rendue son ennemie 
en épousant l'ennemi de sa sœur. Elle l'accusoit 
d'avoir fmené des troupes étrangères pour allu- 
mer la guerre entre les deux frères , et de s'être 
mariée .hors de l'Egypte contre la volonté de sa 
mère , après avoir été répudié î par son frère* 
Grypus , de son côté , conjuroit sa femme de ne 
pas le forcer à commettre une action aussi hon- 
teuse. Il lui représentoit qu'aucun de ses an* 
câtres > dans le grand nombre de guerres , tant 
domestiques qu'étrangères > qu'ils avoient soute- 
nues y n'avoit après la victoire exercé des cruau- 
tés contre les femmes y que leur sex e devoit ga- 
rantir des périls de la guerre et des insultes des 
vainqueurs. Oie Clêopdtre avoit à la fois pour 
elle et les droits des gens et les liaisons du saiiL'z 

Ma 



Digitized by Google 



i£S HISTOIRE 

nibus sanguinis , adjicit superstitionem tem- 
pli , quo abdita profiigerit^ Tantàque religio- 
siïis colendos sibi deos , qitffe magis his pro- 
pitiis ac faventibus vicisset : tnm jieque occisâ 
Ma, se virium quicquam Cyziceno demptu- 
rum , nec servaturum redditd. Sed quantô 
Grypns almuit , tanto soror raiiliebri perti- 
naciâ accenditur , rata jion misericordiœ haec 
verba , sed amoijls esse. Itaque vocatis ipsa 
militibus , mittit qui sororem coufodereht. 
Qui ut in templum intraverunt , quum evcl- 
lere eam non possent , manus amplexantis 
deaî siraulacrum prseciderunt. Tune Cleo- 
patra exsecratione parricidarum ? mandata 
vio^lis numiiiîbus ultione sui , decedit. Nec 
miilt'6 postrepetitâ prûelii congressione, victor 
Cyzicçnus uxorem Grypi Tryphenani, quae 
paul5 ante sororem interfecerat , capitj ejus- 
que supplicio uxoris manibus parentavife. 



Cap. IV. At in iEgypto Cleopatra quum 
gravaretur socium regni y ftlium Ptolemœum ^ 
pophlum in eu in incitât ; abductâque ei 
Selene uxore , eo indigniùs ? quod ex Selene 
jam duos filios habebat ? exsulare cogit , ar- 
Cessito minore lilio Alexandro , et rege in 
locum fratris constituto : nec filium regno 
expn lisse contenta , bello Cypri exsulantem 
persequitur. Unde pulso , jnterficit ducem 
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qu'elle était sœur de celle qui vouloit la traiter 
si cruellement^ sa cousine à lui y et la tante 
maternelle de leurs en/ans communs. A tant de 
raisons tarées de la consanguinité, iTajoutoit celle 
de la sainteté du temple où eue s'étoit réfugiée 
et se tenoit cachée ) qu'// devoit un respect d'au- 
tant plus religieux aux immortels , qu'il tenpit 
sa victoire de leur protection ; et qu'enfin Cyzi- 
cène même n'en seroit ni plus foible si l'on jai- 
soit mourir Cldopâtre , ni plus fort si on la lui 
rendoit. Mais plus Grypus refuse , plus la co- 
lère de sa sœur s'enflamme , et plus elle mon- 
tre l'opiniâtreté de son sexe , s'imaginant que 
les raisons de son mari étoient moins l'expres- 
sion de la pitié que celle de l'amour. Elle ap- 
pelle elle-même des soldats , et les envoie mas- 
sacrer sa sœur. Ceux-ci étant entrés dans le 
temple , et ne pouvant l'en arracher, lui cou- 
pèrent les mains avec lesquelles elle embrassoit 
la statue de la déesse. Cléopâtre , mourut alors , 
en chargeant les parricides d'imprécations , et 
en confiant.aux Dieux dont on avoit outragé la 
majesté, le soin de la venger. Peu çle temps 
après , il se donna une seconde bataille 5 Cy- 
zicène l'ayant gagnée, prit Tryphène , qui avoit 
peu auparavant versé le sang de sa sœur , et 
l'immola aux mânes de sa fenrme. 

Chap. IV. En Egypte, Clëopdtre ne pouvant 
souffrir que Ptolcmee , son fils , partageât son 
tr$ne , anima le peuple contre lui. Elle lui 
enleva Sélène, son épouse , ave,c d'autant plus 
d'indignité qu'il en avoit déjà deux fils, et le 
contraignit à s'exiler lui-même, en rappellant 
Alexandre, son fils cadet, et en le substituant à 
la place de son frère. Non contente d'avoir dé- 
trôné son fils , elle le poursuivit à main armée 
dans l'île de Chypre où il vivoit exilé 5 et après 
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exetcitus sni , <juod vivum eura e manibus 
dimisisset : quamquam Ptolemaeus vere- 
cnndiâ materni belli ? non viribus minor ab 
insula rccessisi^. Igitur Alexander territus 
bac matris crudelitate , et ipse eam reliquit , 
periculoso regno securam ac tutam yitam 
auteponens. Cleopatra vero timens ? ne major 
filius Ptolenncus ab Cyziceno ad recuperan- 
dam iEgyptum auxiliis juvaretur 1 ingentia 
Grypo anxilia , et Selenem uxorem nnpturani 
liosti prions mariti , mittit ? Alexandrumque 
filium per legatos in regnum reyocat 3 cui 
quum occultis insidiis exitium machmti- 
retur ? occupata ab eodem interfïcitur : spi-, 
ritumque non fato , sed parricidio dédit : 
digna proisushac mortisiufamia , quce etiam 
xnatreni toro expulit 5 et duas lilias viduas 
aîterno fratrum matrimonio f'ecit r et filio 
alteri in exsilinm acto belluni intulit, ail cri 
erepto regno exitium per insidias machi- 
na ta est. 



Cap. V. Sed nec Alexandro csedes tam 
nefanda inulta fuit. Nam ubi primum com- 
pertum est , scelere filii matrem interfectam , 
concursu populi in exsiliuiu agitur ? revoca- 
toquePtolemrcoregnum redditur : quineqfie 
en m maire bèllum gererc voluisset ? nec a 
fratre armis repetere , qnod pnor posse- 
disset. Dum base aguiitur , frater ejus ex 
pellice snsceptus , cui pater Cyrenarum 
regnum testa mento reliquerat ? herede populo 

(4) Plolémâc Appion. 
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V avoir obligé d'en sortir, elle fit mourir le gé- 
néral de son armée pour l'avoir laissé échapper 
•vif de ses mains , quoique ce prince ne lui 
pas inférieur en forces, et qu'il ne se fût 
sauvé que pour n'avoir pas à se reprocher d'à* 
voir fait la guerre à sa mère. Alexandre épou- 
vanté de cette cruauté de Cléapâtre, la quitta 
aussi luj-méme /préférant une vie sure et tran- 
quille à une royauté périlleuse. Cette princesse , 
craignant de *on coté que Ptolémée , son aîné , 
ne fût aidé de Cyzicène pour recouvrer l'Egypte, 
envoya de puissans secours à Grypus , et Sclène 
pour épouser dans lui l'ennemi de son premier 
mari. Elle députa aussi à son fils Alexandre , 
pour le rappeller dans ses Etats. Comme elle 
trnmoit secrètement sa 1 perte , lui-même la prévint 
et la tua : elle périt ainsi non d'une mort natu- 
relle , mais par un parricide; femme bien digne 
de cette fin honteuse et tragique , puisqu'elle 
avoit chassé sa propre mère du lit de son époux y 
. qu'elle avoit rendu ses deux filles veuves en les 
faisant épouser successivement par leurs frères , 
qu'elle avoit fait la guerre à l'un de ses fils après 
l'avoir forcé de s'exiler, et qu'elle avoit attenté 
à la vie de l'autre après lui avoir ravi le sceptre. 

Chap. V. Mais un meurtre aussi noir que ce- 
lui qu'a voit commis Alexandre , ne demeura 
pas impuni. Dès que le peuple fut assuré que 
c'éioit par le crime du fils que la mère avoit 
péri , il accourut au palais et l'exila. Ptolémée 
lut rappelle et rétabli sur le trône , soit parce 
qu'il n'avoir, pas voulu combattre contre sa mère, 
soit parce qu'il avoit refusé de prendre les armes 
pour retirer des mains dé son frère un bien qu'U 
avoit lui-même possédé le premier. Sur ces en- 
trefaites*, le frère naturel (4) de ces princes, à 
qui leur père avoit laissé par son testament le 
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liomano instituto , decedit. Jam enim for- 
tiina llomana porrigere se ad orientalia 
régna y non contenta Italiœ terruinis ? cœ- 
j)erat. Itaque et ea par? Libyae provincia 
facta est : postea Creta , Ciliciacpie piratico 
bello perdomitœ ? in forinam provinciœ rcdi- 
guntur. Quo facto , et Syriae ? et iEgypti 
régna , Romariâ vicinitafe arctata , qnce in- 
crementa de finitimis bellis (jiuurere solebant , 
adempto vagandiarbitrio ? vires suas in perni- 
ciem iniituam convertcrunt : adeo , ut assi- 
duis prœliis consumpti , in contcmptjim 
finitimorum -vencrint , pirodaeque Arabum 
genti ? imbelli antea ? fijerint. Quorum rex 
Erotimus, fiduciâ septingentorum filiorum y 
'quos ex pellîcibus susceperat , divisis eker- 
citibus^ nunc iCgyptum , nunc Syriara 
irïfestabat : magrium(jue noraen Arabuni y 
viribus finitimorum exsanguibus , fecerat. 



L I B E R X L. 

Breviarium Capitum. 

1 Syri Tigrancm , Armenium regem y sibi 

deligunt: 

2 Victo Tigrane y Antiochns y Cyziceni fil lu s > 

creatur rex Syriœ P quœ postea in provlnciœ 
formant redigïtur. 

Cap. L M UTuis fratrurn odiis , et mox 
filiis inimicitiis parentum succede-utibus ; 
qiium inexpiabili bello > et rcges ? et reguum 
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royaume de Cyrène ? mourut après a^voir institué 
le peuple romain son héritier. La fortune des 
Romains ne pouvant plus se contenir S ans h s 
bornes de l'Italie , avoit déjà commencé à s'é- 
tendre vers l'Orient. ' Ainsi cette partie de la 
Lybie devint province romaine , de rrféme que le 
furent dans la suite la Crète et la Cilicie , qui 
furent soumises dans la guerre des Pirates. Par- 
là les Syriens et les Egyptiens , qui avoient 
coutume de j'aggrandir en attaquant leurs voi- 
sins ? se trouvant resserrés par le voisinage des 
Romains , et n'ayant plus la4iberfé de faire des 
excursions , tournèrent leurs armes les unscontre 
les autres ^ et travaillèrent à s'entre-détruire j 
ensorte qu'épuisés par leurs guerres continuelles, 
ils devinrent le mépris de leurs voisins et la 
proie des Arabes, nation auparavant peu aguer- 
rie. Erotime , leur roi , comptant sur la valeur 
de ses sept cents fils , qu'il avoit eus de ses con- 
cubines , partagea ses troupes en différens cprps, 
infesta tantôt l'Egypte et tantôt la Syrie , et , 
jfrofitant de l'épuisement de ses voisins , rendit 
le nom Arabe fameux et redoutable. 



LIV R E X L. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Les Syriens choisissent pour leur souverain 
Tigrane y roi d* Arménie. 

a Après la défaite de Tigrane , Antioclius , fils 
de Cyzicène } est créé roi de Syrie > laquelle 
est ensuite réduite en province Romaine* 

Chap. I. IjA guerre implacable qu'avoit allu- 
mée la haine que se porioient mutuel le m en t 
Grypus et Cyzicène , et qui passa 'jusqu'à leurs 
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Syriœ consumptum esset , ad externa popuïus 
auxiLa^concurrit , peregrinosque sibi reges 
citcunispiccre cœpit. Itaque qmim pars Mi- 
tbridatein Ponticum , pars Ptolemamm ab 
jîigypto arcessendum censeret , occurre- 
retque quod Mithridàtes iinplicitus bello 
llomano esset , Ptolemœus quoqne semper 
hostis fuisset Syrieu : onmes in T igranem 
regem Armenia) consensere , imtructum 
prœter doinesticas vires , et Parthica socie- 
tate , et Mithridatis afïmitate. Igitur accitus 
in regiium Syriœ, per xviii annos tnmquil- 
lissimo rcgno potitus est 5 neqiie bello alîum 
lacessere , neque lacessitus inferre alii bellum 
necesse liabuit. 

Cap. II. Sed sicut ab liostibns tuta Syna 
fuit, ita terravmotu vaslata est, quo centnm 
septuaginta mil lia liorninum , et multce 11 r- 
bes perieruxit. Quod prodigmm mutationem 
rerum porteridere aruspices responderuiiK 
Jgitur j^igvane a Luculro victo , rex Syriae 
Antiocbus , Cyzicerîi filins, ab eodem Lu- 
cullo appellatnr. Sed quod Lucullus dede- 
rat , postea adeinit Pompeius : qui poscenti 
regiium respondit : Ne v oient i quidem Syrie? , 
ncduni reçus an ti , datu ru m se regem , qui 
jzrin annos , quitus Tîgranes Syriam tenuity 
in angulo Ciliciœ latuerit / victo autem tu~ 
de m Tigrane a Romanis , a lien i ope ris p remua 
pas tu le t. Igitur ut habenti regnum non ademerit ; 
ita } quo cessent Tigrani 9 non daturiïfn , quod 

(1) Il en a\o : t épousé 'a fille. 

(2) Près do Ti^ranoccrîa , capitale de ce Prince. 

(3) Après avoir bcitu Mithrii.ale. 
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ènfans, ayant également épuisé la Syrie èt ses 
rois , le peuple chercha des remèdes au-dehors , 
et jetta les yeux sur des princes étrangers. Les 
uns étoient d'avis de donner le trône à Mithri- 
date, roi du Pont, les autres à Ptolcmée , roi 
d'Egypte. Mais comme le premier étoit engagé 
dans la guerre contre les Romains, et, que le 
second avoit toujours été l'ennemi de la Syrie, 
ou choisit d'un commun accord Tigrane , roi 
d'Arménie , qui joignoit à sa propre puissance 
l'avantage d'être l'allié des Parthes et le pa- 
rent (1) de Mithridate. Ce prince, appellé au 
trône dé Syrie, en jouit, très-paisiblement pen- 
dant dix-huit ans 1 çt ne fut jamais dans la né- 
cessité d'attaquer ou de repousser personne. 

Chap. IL Mais si la Syrie fut à l'abri des in- 
suites du dehors , elle fut désolée au-dedans d'un 
tremblement dè terre qui lit périr cent soixante- 
dix mille aines , et ruina quantité de villes. Les 
Aruspices consultés répondirent que ce prodige 
annonçait une révolution. En effet , Luculle 
défit {^^Tigrane , et Jiouima rèi de Syrie An- 
tiochus , fils de Cyzicène. Mais dans la suite 
Pompée (3) lui ôta ce que Luculle lui avoit 
donné , et lorsqu'il demanda à être rétabli , 
ce général lui répondit qu'/Y ne donneroit point 
à la Syrie , quand même elle le' voudrait, et 
encore moins malgré elle , un roi qui pendait t 
las dix -huit ans que Tigrane en avoit été le 
maître , s 9 étoit tenu dans un coin de la Cilicie , 
et qui, après la défaite de Tigrane , deman- 
doit aux: Romains le fruit d'une victoire qui 
lui étoit étrangère : qu ] ainsi , n'ayant pas dé^ 
pouillé de la Syrie celui qui la possédoit , il 
ne lui donneroit' pas à. lui, ce qu'il avoit lui- 
même .cédé à Tigrane , et ce qu'il ne sauroit 
défendre; de peur d'exposer encore ce royaume 
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tueri nesciat ; ne rursus Syriam Judœorum et 
Arabum latrociniis infestam reddat. Atque ita 
Syriam in provincial formain redigit ; paru- 
latimqne Oriens ltomanorum , discordià 
coiisanguincorum regum , foetus est. 



LIBER XLI. 

Bb.eviab.ium C a p i t tr m. 

1 Parthorum or/go, nominis o bscuritas } successr/s, 
~ imperium* 

2 Regni Parthici administratif Parthorum 

sermo } vestes , arma , exercitus y prœ- 
liandi mos. 

3 Mores domestici y sepultura , religio , inge- 

nium 9 virtutes et vitia. 

4 Parthorum regum rcs gestœ paucis descri- 

buntur. , ^ 

5 Arsacis sapiëhtissimi Parthorum rcgimvita et 

mors placida. 

6 Ba ctriani regni sta tus sub Eucratide y qui a jîlio 

opprimitur. Parthorum bel/ici successus. 

Cap, I. Parthi , pênes quos ? velnt divi- 
sioneOrbis cum Romanis factâ ? nunc Orien- 
tis imperium est , Scytharnm exsules Jfnere. 
Hoc etiam ipsorum vocabulo manifestatnr. 
Nam Scythico sermone Parthi 7 exsules 
dicuntur. Hi et Assyriorum et Medorum 
temporibus , inter Orientis populos obsenris- 
simi fuere. Postea quoque quum imperium 
Orientis a Médis ad Persas translatum est*, 
yeluti vnlgus sine nomiiic ? proxla victorum 
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que l'Unent lui peu- a-peu assujet 
nation romaine par les discordes qui divisoient 
tant de^ souverains du même sang. 



LIVRE X L I. 

Somma ire *d es Chapitres. 

1 Origine des Parties; leur première obscurité, 

leur progrès , leur empire. 
% La forme de leur gouvernement. Leur langue } 

leur habillement y leurs armes , leurs armées > 

leur manière de combattre, 

3 Leurs mœurs , leur sépulture , leur religion , 

leur génie > leurs vertus et leurs vices. 

4 Précis des exploits de leurs Rois. 

5 La vie et la mort (PArsace , le plus sage de 

leurs Souverains. 

6 Etat de la Bactriane sous son roi Eucratide , 

qui fut tué par son fils. Exploits guerriers 
des Parthes. 



«1 



Chap. I. Ij es Parthes qui régnent aujourd'hui 
sur l'Orient j comme s'ils avoient partagé l'uni- 
vers avec les Romains } étoient des exilés^ Scy- 
thes. Leur nom niêmé le prouve 5 car dans la 
langue scythe , Parthe signifie exilé. Pendant la 
domination des Assyriens et des Mèdes , ils fu- 
rent les plus obscurs des peuples orientaux , et 
lorsque dans la suite f'empire de l'Orient passa 
des Mèdes aux Perses , ils devinrent la proie 
des vainqueurs comme un peuple vil et sans 
nom. Ils furent enfin asservis aux Macédoniens, 
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fnere. Postremo Macedonibus ? triumphato 
Oriente, servierunt : ut cuivis mirtim videa- 
tur, ad tantain eos f'elicitatem pervirtutem 
provectos , ut impcrent gentibus ? sub qua- 
ruui imperio veluti servtle vulgus fucre. A 
llomanis quoque , triiii > bellis, permaximos 
duces 7 florentissimis temporibus lacessiti y 
soli ex omnibus gentibus non pares solùm , 
verùni etiara victores f itéré : quamquain 
plus gloriœ sit , inter Àssyria et Medica 
Persibaque , memorata olini régna , et 
opulentissimum nulle ttrbium Bactriamun 
imperium emergere potuisse 7 qurtm longin- 
qua bella vicisse ; prasterea qunni gravions 
Scythicis, et vicirialibus beliis assidue vexatij 
variis periculorum certaminibus urgerentur. 
Ili domcsticis seditionibus Scythià pulsi , 
solitudmes inter Hyrcaniam et Dahas , et 
Arios ? et Spartauos , et Margianos furtim 
occupavere. Fines deinde , non interceden- 
tlbus primo finitimis , postea etiam prohi- 
bentibus ? in* tantum protulere , ut non 
immensa tantùm ac proftmda camporum , 
verùm etipm piceruptacollium, montiumque 
ardua ocNCupaverint. Ex quo fit, ut Parthue 
pleraque finitim aut oestus , aut frigoris 
magnitudo ? possideat : <^uippe (jiiura montes 
nix j et campos Uîotits , nifestet. 

Cajp. II. AdminTstratio.gentis post defeo 
tionein Macedonici iinperii > sub regibus 
fuit. Proximus majestati rogum, populorum 

(1) Ils battirent Crassus et Antoine ; mais ils 
furent défaits 'à leur tour par Ventid 'ms et Corbulon, 
(V*) Peuples situés entre THyrcanie et la liact/ianet 
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après que ceux-ci eurent triomphé de l'Orient. 
Ensorte qu'on doit s'étonner que leur valeur 
les ait élevés à un si haut point de prospérité 
qu'ils commandent à des nations dont ils avoient 
été comme les esclaves. Les Romains leur ayant 
fait trois fois la guerre dans les jours les plus 
brillans de leur république ; et sous la conduile 
de leurs plus grands généraux, ils furent les 
seuls de tous les peuples qui non - seulement 
leur firent tète, mais qui les vainquirent (1). Il 
fut cependant moins glorieux pour eux d'avoir 
défait un ennemi venu de loin , que d'avoir pu, ^ 
s'élever à tant de grandeur au milieu des Assy- 
riens, des Mèdes et des Perses, peuples jadis si 
fameux , et du llorissant empire de la Bactriane, 
lequel étoit composé de mille villes,, sur-tout 
dans un temps où ils étoient perpétuellement 
harcelés et pressés par les Scythes et leurs voi- 
sins , et où ils avoient à essuyer les périls de 
de mille combats. Ces premiers Part lies cLassés 
de la Scyihie ' , vin resifefurti veinent s'établir dans 
des solitudes qui son! entre l'flyrcanie et les pay8 
des (2) Dahes , des Ariens, des (3) Sparlaniens 
et des Margiens. Dans la suite ils étendirent 
tellement leurs limites , d'abord sans que leurs 
voisins s'y opposassent , et puis malgré leurs 
efforts, qu'ils s'emparèrent non-seulement d'un 
pays immense en plaines et en vallées , mais 
même des collines les plus scabreuses, et des mon- 
tagnes les plus élevées. De-là. vient que la plus 
grande partie de leur Etat est ou excessivement 
chaude ou excessivement froide ; la neige glaçant 
les montagnes , et le soleil brûlant les plaines. 

Ciiav. II. Après la chute de l'empire Macédo- 
nien , les Parthes furent gouvernés par des rois. 
L'ordre de l'Etat qui approche le plus près chez 
eux de la. majesté royale , est celui du peuple. 
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ordo est : ex hoc duces in bello ? ex hoc rec- 
torës in pace lnibent. Sermo his inLer Scy- 
thicum Medicumque médius, et ex utrisque 
raixtus. Vestis olim sui moris ; posteaquam 
accessere opes > ut Médis perlucida ac fluida. 
Àrmorum patrhis ac Scythicus mos. Exer- 
citum non ut alias gentes liberorum , sed 
majorera partem servornm habent : Quorum 
^ vulgus j nulli nlanumittendi potestate per- 
missâ 7 ac per hoc omnibus servis nascen- 
tibus j in dies crescit. Hos pari ac liberos 
suos cura habent, et e quitare et sagittare 
nagnâ industriâ docent. Locupletissimus ut 
quisque est , ita plui'es in bello équités régi 
suo praebet. Denique Antonio bpllum Par- 
this inferenti , quum qujnqifaginta millia 
equitum occurrerent , soli cccc liberi fiiere. 
Cominùs in acie prœliari ? aut obsessas ex- 
pugnare urbes nesciunt. Pugnant autem 
procurrentibus equis , aut terga dantibus ; 

- 

saepe etiam fugam simulant , ut incautiores 
adversùm vulnera insequentes habeant. Sig- 
num in prœlio non tubâ , sed tympano datur. 
Nec pugnare diu possunt : ceteriim intole- 
l'andi forent ? si quantus his impetus est , 
vis tanta et perseverantia esset. Plerumque 
in ipso ardore certaminis prœlia désertait 7 
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Oestre lui qu'ils tirent leurs généraux pour la 
guerre et leurs magistrats pour la paix. Leur 
langue tient de celle des Scythes et de celle des 
Mèdes ; c'est un mélange de l'une et de l'autre. 
Ils s'habilloient originairement d'une façon qui 
leur et oit particulière } mais lorsqu'ils furent 
devenus puissans et riches, ils portèrent comme 
les Mèdes des robes fines et ilottanies. Leurs 
armes sont les mêmes que celles des Scythes de 
qui ils descendent. La plupart de leurs soldats, 
ne sont pas des hommes libres , comme chez h s 
autres nations , mais des esclaves , dont le nom- 
bre croît de jour en jour, parce qu'il n'est pt r- 
mis à personne de les affranchir, et que par-là * 
ils naissent tous esclaves. Ils leur donnent pour- 
tant la même éducation qu'à leurs enfans , et 
leur apprennent avec le plus grand soin à mon- 
ter à cheval et à tirer de l'arc. En temps de 
guerre , chaque particulier fournit des hommes 
de cheval au roi à proportion ce ses richesses. 
Des cinquante mille cavaliers qui vinrent au- 
devant Antoine lorsque celui-ci porta la guerre 
chez les Parités , quatre cents seulement étoicnt 
de condition libre. Ils ne savent ni combattre de 
près et en bataille rangée , ni former le siège 
d'une ville. Tantôt ils courent sur L'ennemi à 
bride abbatue , tantôt ils lui tournent le dos. Sou- 
vent même ils feignent de fuir, afin que ceux qui 
se mettent à leurs trousses , soient moins en 
garde contre leurs traits. Pour donner le signal 
du combat , ils se servent du tambour et non de 
la trompette. Ils ne peuvent pas soutenir long- 
temps la fatigue d\nie action , et ils seroient 
invincibles, s'ils joignoient la force et la per- 
sévérance a l'impétuosité de leur choc. Us se 
retirent souvent du champ de bataille dans le 
feu même du combat , et reviennent peu après 
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ao paul<S post y pugnam ex fiiga repetimt y 
ut , quum maxime vicisse te putes , tune 
tibi discrimensubeundum sit. Munimentum 
ipsis equisque loricae plumatae sunt ? quee 
ntrumque toto corpore tegunt. Auri argen- 
tique iwillus nisi in armis usus. 

Cap. III. Uxoreh dulcedine varia? libidinis 
singuli plmes babent ; nec ulla delicta adul- 
terio graviùs vindicant. Quamobrcm feininis 
non convivia tantùm virorum , verùni etiara 
conspectuni interdicunt. Carne non nisi 
veriatibus quccsitâ vescuntur. Equis onim 
tempore veclanturj illis bella, illis convivia , 
illis publica ac privata officia obeirnt : super 
illos ire , coiisi&tere ? mercari , colloqui. Hoc 
denique discrinien inter servos liberosque 
est j quod servi pedibus , liberi non nisi 
equis incedunt. Sepultura vulgo , aut àvium , 
aut cannni laniatus est. Nuda demum ossa 
terra obruunt. In superstitioiiibns atque cura 
deorum 5 pnecipua omnibus veneratîo est. 
Ingénia genti tnmida , seditiosa , f'raudu- 
lenta ? procacia : quippe violentiam viris , 
niansuetudiriem mulieribus assignant. Sem- 
per aut in externos aut in domesticos motus 
inquieti : iiaturA taciti : ad faciendum , 
quim ad dicendum promptiorcs : proinde 
seemida adversaque silentto tegunt. Princi- 
pibusmetu , non pudore parent. Iiilibidineui 
f rojecti , in ci.bura parci. Fides dictis pro- 
missisque nulla ? nisi quatenus expedit. 
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à la charge ; ensorte que lorsqu'on croit avoir 
"vaincu , on se trouve dans la 'nécessité d'essuyer 
de nouveaux périls. Les cavaliers et les chevaux 
^nt totalement encuirassés de lames de fer dis- 
posées en forme de plumes. Ils n'emploient Tor • 
et l'argent qu'à parer leurs armes. # . 

Chai». III. Pour rendre leurs plaisirs plus vifs 
par la diversité, lesParthes ont chacun plusieurs 
femmes. Point de crime plus sévèrement puni 
chez eux que l'adulîère. Aussi interdisent - ils 
aux femmes non-seulement les festins , mais la 
vue même des hommes. Ils ne mangent point 
d*autre viande que celle des animaux qu'ils 
tuent à la chasse. Ils sont en tout temps à che- 
val , soit qu'ils aillent à la guerre ou à un fes- 
tin , à leurs fonctions publiques ou à leurs af- 
faires particulières. C'est à cheval qu'ils vont , 
qu'ils viennent, qu'ils s'arrêtent, qu'ils trafi- 
quent, qu'ils conversent. Ce qui distingue enfin 
les esclaves et les hommes libres , c'est que les 
uns vont à pied r et les autres toujours à cheval. 
Leur unique, manière d'ensevelir les morts , c'est 
d'en faire dévorer les chairs par les chiens et par 
les oiseaux de proie, et d'en enterrer ensuite les 
os décharnés. Ils portent tous le respectdes Dieux 
jusqu'à la superstition. Ils sont généralement su- 
perbes , turbulens , fourbes et impudens, assi- 
gnant l'emportement aux hommes , et la dou- 
ceur aux femmes. Ennemis du repos, ils re- 
muent sans cesse ou au-delîors ou au dedans ; 
naturellement taciturnes , plus prêts à agir qu'à 
parler , ils taisent également leurs bonnes et 
leurs mauvaises aventures. Ils obéissent à leurs 
chefs non par respect , mais par crainte , s'a- 
bandonnuut à la débauche, mangeant peu, et 
ne tenant leur parole qu'autant que leur intérêt 
le demande. 
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Cat. IV. Post mprtenj. Alexandri Magnî, 
quum inter successores ejns Orientis régna 
dividerentur , nullo Macedonum dit*naute 
Partiiorum imperium ? Stasanori externo 
socio traditur. Hi postea deductis Macedo- 
nibus in bèllum civile, cum ceteris snpe- 
rioris Asiœ populis Kurnenem sequuti sunt : 
quo victo , ad Antigonurn transiere. Post 
hune a JNicatore Seieuco ^ ac mox ab An- 
tioclio et successoribus ejus pôssessi : a cujus 
pronepote Seieuco primùm defecere ? primo 
runico bello ? L. Manlio Viilsone,* M. Attî- 
lio Regulo y consulibus. Hujus defectionis 
impunitatem 3 1 ! i s duorum fratrmn regum , 
Selenci et Antîochi , discordia dédit : qui 
dura sibi invicem eripere regnnm voliuit, 
persequi defectores omiserunt. Eodem tem- 
pore etiaiii Theodotus raille urbiuin Baetria- 
narum praefeetus , defecit , regemque se 
appellari j assit : quod exemptuni sequnti 
totius Orientis populi , a Macedonibus defe- 
cere. Erat ep tempore Arsaces 9 vir , sient 
incertre originis , ita virtittis expertee. Hic 
solitus latrociniis et rapto vivere ? accepta 
opiuione , Seleucum a Gallis in Asia victum , 
sotutus régis metu, cum prœdonum manu 
Partlios aggressus 7 praeicctumeorum Andra- 
gorarn oppressit : sublatôque eo ? imperium 
gentis invasit. Non magii ) deindè post tem- 
pore 9 Hyrcanorum quoque regnum occu- 
pavit : atque ita du arum civitaturn imperio 
prœditus , grandem exercitum parât , metu 
Seleuci et Theodoti Bactrianorura régis. Sed 

(i) Ou plutôt son petit-fils. 
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Chai». IV. Lorsque les successeurs Ale- 
xandre le Grand se partagèrent , après sa mort , 
les provinces de l'Orient , aucun Macédonien 
n'ayant daigné prendre le gouverne 111 eut de la 
Parthie , ils le donnèrent à Stasanor, qui étoit 
étranger et .leur allié. Dans la suite , s'étant 
fait la guerre les uns aux autres , les Partîtes 
et les autres peuples de la haute Asie , s'atta- 
*chérent à Eurnène , et après sa défaite à Anti- 
gone. Ils passèrent du parti de celui-ci sous la 
domination de Scleucus Nicator , et puis sous 
celle Antiochus et ses successeurs jusqu'à son 
arrière petit-fils (4) Scleucus , sous lequel ils se 
soulevèrent pendant la première guerre Pu- 
nique , L. M. Vulso et AI. A. Rcgulits étant 
consuls. Ils durent l'impunité de leur révolte 
aux divisions des deux frères Sélei/rus et An- 
tiochus (5) j qui 7 ne songeant qirà se ravir 
l'un à l'autre le sceptre , négligèrent de les 
châtier. Dans le même temps y Thêodote , gou- 
verneur de milfe villes de la Bactriane , se ré- 
volta de son côté, et prit le titre de roi. Tout 
l'Orient suivit son exemple et secoua le j°ug de 
la Macédoine. Il y avoit alors un certain A-r- 
sace, homme d'une origine peu connue , mais 
d'une valeur éprouvée. Accoutumé à vivre de 
brigandages et de rapines , et ne craignant plus 
Se levais , qu'on disoit avoir élé battu par les 
Gaulois en Asie , il entra dans la Parthie aveç 
un corps de brigands , surprit et tua Andrago- 
ras qui y cpmmandoit , et s'en lit souverain. 
Quelque temps- après , il s'empara aussi de 
l'Hyrcanie: maîtredeces deux Etats , il leva une 
puissante armée pour se prémunir contre les en- 
treprises de Séleucus et de Thêodote $ mais par 
la mort de ce dernier 7 il fut bientôt délivré de 

(5) Surnommé Hyéiax , épervier. 

* 

♦ 
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cito j morte Theorloti , metu liberatus ? cnrjj 
lilio cjus et ipso Theodoto fœdus ac pacem 
fecit : nec muiio post , cmn Seleuco rege , 
ad dvfectores persequ endos veniente , con- 
gressus ? victor fuit : quem djem Parthi 
exinde solennem ? y élut initinra iibertatis, 
observant. 

Cat. V. llevocato deinde Seleuco novis^ 
motibus in Asiam ? dato laxamento , rcgnum 
Parthicum format ? militem legit ? castella 
munit ? civitates firmat : urbem quoque 
nomihe Darain , in monte Zapaortciioii 
condit ; cujns loci ea conditio est , ut neqne 
munitius quicquam esse , neque amœnius 
possit. Ita enim et praeniptis i npibns undi- 
que cingitur, ut tutelalocinullis deferiboribns 
egeat ; et sol i circmnjacentis tanta ubertas est , 
ut propriis opibus expleatur. Jam fonlinm ac 
silvarum ea copia est , ut et aquarnm abun- 
dantiâ irrigetur ? et venationum voinptatibus 
exornetiîr. Sic Arsaces, qusesito simulcônsti- 
tutoque regtio y non mmùs memorabilis 
Parthis ? quàm Persis Cyrus , Macedonibus 
Alexander , Romanis liouiulus , niaturâ 
senectute decedit. Cnjus mémorise bunc ho- 
norera Parthi tribuerunt ? ut omnes exinde 
regessuos ^/sac/jiiomiuenunciipent. Mu jus 
filius et successor regni y Arsaces et ipse 
nomine, adversùs AntiochiimSeleuci filium, 
centum millibus peditum 9 et xx millibus 
equituminstructum ? mirâvirtutepugnavit : 
ad postremum in societatem ejus assumptus 
est. Tertius Partliis rex Priapatius fuit ? sed 
(6) Vers la mer Caspienne. 
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.la crainte qu'il lui causoit. . Il fit la paix et 
s'allia avec son fils , qui s'appelloit aussi T/ie'e- 
dote ; et peu de temps après, Se leucus ayant 
marché contre les rebelles , il lui livra ba- 
taille et le défit. Les Parthes ont depuis solen- 
nisé le jour de cette victoire comme l'époque de 
leur liberté. 

Chap. V. De nouveaux mouvemens ayant 
rappellé Séteucus en Asie , et donné du relâche 
à Arsace 9 il fonda l'empire des Parthes, mit 
d' autres troupes sur pied , construisit des forts , 
s'assura des peuples, et bâtit la ville de Dara (6) , 
sur le mont Zapaortenon , lieu le plus fortifié et 
le plus agréable de là terre. Il est tellement en- 
vironné de tous côtés de roches escarpées, qu'il 
se défend assez par son assiette , et les cam- 
pagnes 'd'alentour sont si fertiles, qu'elles suf- 
fisent à son entretien. Abondant d^ailleurs en 
sources d'eau et en forêts , il est arrosé par 
* mille ruisseaux , et embelli par des lieux où l'on 
peut jouir Jes plaisirs de la chasse. Arsace après 
avoir ainsi conquis tout à la fois et fondé son 
empire, mourut dans une vieillesse avancée, 
aussi fameux chez les Par lies que le furent 
Cyrus chez les Perses , Alexandre chez les 
Macédoniens , et Romulns chez les Romains. Les 
Parlhes révérèrent sa mémoire jusqu'à donner 
son nom à tous leurs rois (7). Sou fils, qui lui 
succéda , ^£ crm fut aussi nommé A rsaca , com- 
battit avec une valeur héroïque l'arin.ée d'///z- 
tiochus (8) , fils de Sélencrts , composée de cent 
mille hommes de pied et de vingt mille de ca- 
valerie , et devînt enfin Pallié de ce prince. Le 
troisième roi des Parthes fut Priapasius , à qui 
on donna de même le nom d 1 Arsace ; car , 

(7) Qu'on appellent les Arsacides. 

(8) Anliochus le Grand. 
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et ipse Àrsaces .dictas. Nam ? sicnt snpra . 
dictum est ? omnes reges suas hoc noniine , 
sicuti liomaiii Ciesares , Augastosqae cogno- 
miiiavere. Hic actis in regiio qaindecim 
annis decessit ? relictis duobus filiis , Mit h ri- 
da tu et Phrabate : quorum major Phrahates ? 
more gentis 9 hères regni ? Mardos ? validam 
geiitem j beilo doinuit : nec multo post 
deoessit , multis filiis relictis : qnibus pnete- 
ritis , fratri potissimùm Mitiiriaati , hisignis 
virtutis viro , reliquit imperium ; plus regio, 
quàmpatrio deberi nomini rjatus, potiùsque 
patriœ ? quàm liberis consuLndam. 

Cap. VI. Eotlein ferme tempore , sicuti 
in Partais Mithridates > ita in Bactris Eucra* 
tides , magni uterque viri , fegua ineunt. 
Sed Parthoram fortana felicior ? ad summum 
hoc duce imperii fastigium eos perduxit. 4 
Bactriani autern per varia bella jactati ? non 
regnum tantùm , verùm etiam liberfcatem 
amiserunt , siquidem Sogdianoram et Drurt- 
garitanorum Iiidorurnque bellis fatigati 7 ad 
posti'emum ab invahdioribus Parthis , velut 
exsangues ? oppressi sunt. Multa tamen Eu- 
cratides bella magna virtute*g k essit ; quibus 
attritus , quum obsidionem Démet rii rfcgls 
Iildorum pateretur ? cum ecc |jfailitibus , 
lx millia hostium assiduis eruptionibus vicit. 
Quinto itaque mense libérât us , Indiam in 
potestatem redegit. Unde ([îiura se reciperet y 
a filio , quem socium regni fecerat ? in itinere 
interficitur : qui non dissimulato parricidio y 
velut hostem , non patrem interfecisset , et 
(9) Peuples de la grande Àxinétiie 

comina 
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comme je l'ai déjà remarqué , les Parthes ap- 

! sellèrent ainsi tous leurs rois , ainsi que les 
iomains ont nommé tous leurs empenurs 6V- t 
sars et Jlugustcs. Ce prince mourut après un 
règne de quinze ans ; il laissa deux fils > Mithri- 
date et Vhrahate. Ce dernier, qui étoit l'ainé 
et, qui hérita du sceptre , selon l'usage de la 
nation , dompta les Mardes (9) , peuple belli- 
queux et puissant. Il mourut peu de temps après. 
Il avoit plusieurs fils, au préjudice desquels il 
laissa l'empire à son frère Mithridate , prince 
d'une valeur signalée. Il crut devoir plus consi- 
dérer sa dignité de roi que sa qualité de père, 
et préférer l'intérêt de ses peuples à celui de 
ses enfans. 

ChaK VI. Deux grands hommes montèrent 
alors presque en même-temps sur le trône ; 
Mit// rida te dans la Parlhie , et Qucratide dans 
la Bactriane. Les Parthes , secondés de la for» 
tune, s'élevèrent sous Mithridate au plus haut 
degré de la puissance ; mais les Bactriens ayant 
essuyé plusieurs guerres , perdirent, non-seule- 
ment leur empire , mais leur liberté. Lassés par 
* les attaques des Sogdiens , des Drangaritanes et 
des Indiens, ils succombèrent enfin, comme 
un peuple épuisé , sous la valeur des Parthes , 
lesquels étoîent auparavant plus foi bles qu'eux. 
JEucratide avoit pourtant montré un grand cou- 
rage dans plusieurs guerres. Quoiqu'il y eût 
consumé ses forces , se voyant assiégé par Dé- 
metrius , roi des Indes, il fit des sorties conti- 
nuelles , et mit en fuite avec trois cents soldais 
une armée de soixante-mille hommes. Délivré 
de ce siège après l'avoir soutenu cinq mois, il 
alla conquérir l'Inde. Comme il en revenoit , 
son lils, qu'il s'étoit associé au trône , l'assas- 
sina sur sa routa 5 et sans désavouer son parri- 
Tome II. JN ' 
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per sangxmiem ejus currum egit 5 et corpus 
^ibjici iïisepultum jussit. Dum hœc apud 
Bactros geruntur , intérim inter Parthos et 
Medos bellum oritur. Qiium varias utrius- 
que populi casus ftiisset ? ad postremum 
Victoria pênes Parthos fuit. His viribus auc- 
tus Mith ridâtes , Mediœ Bacasin prseponit , 
ipse in Hyrcaniam proficiscitur. Unde re- 
versus , bellum cumElymœorum rege gessit ; 
quq victo , hanc quoque gentem regno adje- 
cit , imperiumque Partlioruni a monte Cau- 
caso multis populis in ditionem redactis , 
tisque ad flumeri Euphratem protulit. Atque 
ita adversâ valetudine arreptus , non minor 
Arsace proavo, gloriosâ senectute decedit. 



LIBER XLII. 

Breviarium Capitum. 

1 Mithridatis > Parthorum régis fil ht s et suc- 
cessor Phrahates a militibus interficitur. 

% Post Artabanum Mith rida tes > cognomine 
Magniis 9 régnât y qui bellum infert Arme- 
nke ; de eu jus origine et primis regibus 
dissent Justinm. 

3 Jasonis et Armenii A rmeniœ conditoris elogia . 

* Tigris fiuvii origo. 

4 Mithridati ejecto O rodes successit, qui par ri- 

cidiis et cladibus do mi et /bris exagitatur. 

5 Phrahatis y filit Orodis > horrenda parricidia 

et varia fortuna. Augustus ab eo captivos 
Romanos et signa militaria repetit. 
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cide , comme s'il avoit tué non un père , mais 
un ennemi y il fit passer son char sur les traces 
de son sang , et ordonna^ de laisser son corps à 
l'abandon et sans sépulture. Tandis que cela se 
passoit dans la Bactriane , la guerre- s'alluma 
entre les Parlhes et les Mèdes. Les deux peu- 
ples eurent des succès divers , mais enfin les 
P.arthés furent les vainqueurs. Mith/itate devenu 
plus puissant par la conquête de la Médie , en 
donna le gouvernement à Bacasis , et marcha 
contre l'Hyrcanie. A son retour , il attaqua le 
roi des Elyméens , le défit \ ajouta ses Etats aux 
"-siens , et par ce grand nombre de conquêtes éten- 
dit l'empire des Parthesdu Caucase à l'Euphrate. 
Etant ensuite tombé malade, il mourut dans une 
glorieuse vieillesse , après avoir égalé Arsace , 
son bisaïeul. 



LIVRE X L I I. 

Sommaire des Chapitres. 

1 Phrahate, fils et successeur de Mithridate , roi 
des Parthes , est tue par ses soldats» 

a Après Artabane , règne Mithridate } surnommé 
le Grand , qui fait la guerre aux Armé" 
n^ens. Origine de P Arménie , et ses pre- 
miers Rois. 

3 Eloge de Jason et d' A rménius , fondateur de 

r Arménie. Source du Tigre. 

4 Mithridate est chassé. Orode lui succède , et 

est agité au-dedans et au-dehors des remords 
de ses snnglans attentats. 

5 Horribles parricides de son fils Phrahatc. Ses 

diverses aventures. Auguste le force à rendre 
les prisonniers Romains et les drapeaux qui 
avoient été enlevés à Crassus et à Antoine. 

N z 
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Cap. I. J?osx necem Mithridatis , Par- 
thorum régis ? Phrahates filius ejus rex 
constituitur : qui quum in ferre bellum, in 
iiltioiiein tentati ah Antiocho Parthici regni , 
Syriœ statuisset y Scytharum motibus ad sua 
defendenda revocatur. Namque Scythae in 
auxilium Parthornm adversùs Antiochum 
Syriue regem , mercede solhcitati y quum 
confecto jam Lello supervenissent ? et calnm- 
niâ tardiùs latiauxilii, mercede fraudarenturj 
dolentes tantum iis itineris frustra emen- 
sum y quum vel stipendium pro vexatione , 
vel alium hostern dari sibi poscerent , superbo 
responso offensi ? fines Parthorum vastare 
cœperunt. îgitnr Plirahates ? quum adversùs 
eos profieiscerètur , ad tu telam regni reliquit 
Hymenun quemetam , pueritiœ sibi flore 
conciliatum : qui tyraniiica crudelitàte 7 
oblitus et vite© practeritœ , et vicarii ofïicii , 
Babylonios , multasque alias civitates impor- 
tune vexavit. Ipse antetn Plirahates exerci- 
tnm Groeuorum ? quembello Antiochi eaptum 
superbe crudeliterque tractaverat, inbellum 
secum ducit : immemor prorsus ? quod hos- 
tiles eorumanimosnec captivitasminuerat^ et 
insuper injuriarnm indignitas exacerWverat* 
ltaque quum inclinatam Parthorum aciem 
Tidissent , arma ad hostes transtulere 3 et 
diu cupitam captivitatis ultionein, exercitûs 

* 

(1) Sidele. 
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Chap. I. _A_prês la mort de Mithridate , roi 
des Parlhes , Vhrahate y son iils } fut mis sur le 
trône. Ce prince résolut de porter ses armes dans 
la Syrie, pour se venger des entreprises iYAntio- 
chus sur son royaume ] mais il fut délourné de ce 
projet par les niouveniens des Scythes , et forcé 
de défendre ses propres Etats. Ii avoit engagé ces 
peuples, par la promesse d'une récompensé 9 à 
marcher à son secqurs contre Antiochus. Les 
Scythes n'étant arrivés qu'après la fin de la 
guerre, et ayant été frustrés delà somme qui 
leur avoit été promise , sous prétexte que leur 
secours avoit trop tardé , fâchés d'avoir fait inu- 
tilement une si longue route , demandoient ou 
qu'o/z les payât de leurs fatigues , ou yu'on les 
employât contre un ennemi. Indignés ue la ré- 
ponse fïère et insolente qu'on leur fit , ils se 
mirent à ravager les frontières des Parthés. Pïira- 
hâte , en marchant contre 'fcux , laissa la garde 
de son royaume à un certain Hymèr&, dont là 
première jeunesse avoit servi à ses débauches. 
Celui-ci , oubliant à la fois et la honte de sa 
vie passée, et sa qualité de simple lieutenant 
du monarque , vexa d'une manière odieuse et 
tyrannique Babylone et plusieurs autres villes. 
Quant à Phrahate , il mena avec lui un corps 
de Grecs qu'il avoit faits prisonniers dans la 
guerre d? Antiochus (i), et auxquels il avoit fait 
essuyer son orgueil et sa cruauté; sans considé- 
rer qu'ils étoient encore ses ennemis , quoiqu'ils 
fussent ses captifs, et qu'ils éloient d'ailleurs 
irrités par les indignes traitemens qu'ils avoient 
reçus de lui. Aussi , quand ils virent plier les 
Parlhes , ils passèrent sous les drapeaux des Scy- 
thes , et vengèrent leur captivité > comme ils le 
le désiroient depuis long-temps , par le carnage 

In 3" 
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Parthici, et ipsius Phrahatis régis crucntâ 
ca3de ? exsequuti sunt. 

Cap. II. In hnjus locum Artabanus y 
patruus ejus , rex substituitur. ~Scythfle au- 
tcm contenti Victoria ? depopulatâ Parthiâ y 
in patriam revertuntur. Sed Artabanus bello 
Thogariis' illato ? in brachio vulneratus 7 
statim decedit. Huic Mithridates filius suc- 
cedit 5 cui i es gestae Magni cognomen dedère : 
quippe claritatem parentum ? œmulatione 
virtutis accensus, animi magnitùdine snper- 
greditur. Multa igitur bella. cum fiiiitimis 
magna virtute gessit 5 multosque populos 
Parthico regno addidit. Sed et cum Scythis 
prospéré aliquoties dimicavit, ultorque inju- 
riai parentum fuit. Ad postremum Ortoa- 
disti Armeniorum régi bellum intulit. Sed 
quoniam in Armeniam transitum facimus , 
origo ejus paulo altiùs repetenda est. Neque 
enim sifentio prœteriri tantum regnum fas 
est , quum fines ejiîs post Parthiam omnium 
regnorum magnitudmem superent. Siqui- 
dem Armenia a Cappadocia usque mare 
Caspium undecies centum millia patet: sed 
in latitudinem millia passuum septingenta 
porrigitur. Condita est autem ab Armenio , 
Jasonis Thessali comité : quetn quum per- 
ditum propter insignem périculosamqne 
regno suo virtutem Pelias rex cuperet y 
denuntiatâ militiâ ? in Colcbos eum abire- 
jubetj pelleni([ue arietis memorabilem gen- 
tibus reportare : sperans interitum viri 3 aut 

Peuples voisins des Parthes. 
(>) Ou plutôt Artavasdc. 
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de Tannée Parthe , et le massacre de Phrahaûe 
même. 

Chap. II. Artabane, oncle paternel de Phra- 
hate , fut fait roi à sa place. Les Scythes , con- 
tens d'avoir vaincu , retournèrent chez eux après 
avoir* ravagé la Parthie. Jrtahane mourut d une 
blessure qu'il reçut au bras en faisant la guerre 
aux Thogariens\2). Il eut pour successeur son 
fils Mithridate , à qui ses exploits méritèrent le 
surnom de Grand, l^rûlant de marcher sur les 
traces de ses vaillans ancêtres , il éclipsa leur 
gloire par son héroïsme. II. signala plusieurs 
lois son courage contre ses voisins, et subjugua 
plusieurs peuph s. Il battit quelquefois les Scy- 
thes , et vengea les insultes que ses pères en 
avôient reçues. Enfin il tourna ses armes contre 
Ortoadiste (3) , roi des Arméniens, Mais puis- 
que nous passons dans l'Arménie*, il ^st à pro- 
pos de prendre les choses de plus haut , et da 
remonter jusqu'à sa première origine . Il ne seroit 
point juste, en effet, de ne rien dire d'un 
royaume qui, après celui des Parthes , est îe 
plus vaste de l'univers , puisque de la Cappa- 
doce à la mer Caspienne il y a onze cent mille 
pas de longueur , et sept cent mille de largeur. 
Le royaume d'Arménie fut fondé par Arménius^ 
compagnon de Jqson (4) le Thessalien. Le roi 
Pélias voulant perdre Jason , dont il redoutoit 
l'insigne valeur , le chargea d'une expédition; il 
lui ordonna de se rendre dans la Colchide , et 
d'en rapporter la toison d'or , si fameuse chez 
tous les peuples. Il se flattoit qu'il périroit ou 
dans une navigation si longue et si périlleuse , 
ou dans une guerre entreprise contre une na- 
tion si monstrueusement barbare. Le br^it d'une 
si glorieuse expédition s'étant répandu , l'élite 

U) Fils tiJEson. et d'Alcimede. 

N 4 



Digitized by Google 



icj<6 HISTOIRE. 

ex peri.ci.ilis ta.m longae navigationis ? ant ex 
bello tam profundce barbanae. Igitur Jasort 
divulgatàopinione tamglonosœ expeditionis, 
qniim ad eum "certatim principes juveritutis 
totiiis ferme Orbis coiicurrereiit 5 exercitum 
fortissimorum virorum , qui Argonautœ 
cogiioniinatisuiit y comparavit : quem quiun 
magnis rébus gestis incolnmem reduxisset 7 
rursus a Pelire filiis Thessalia pulsus , magnâ 
vi cum ingenti niiiititudine ? quaî ad famam 
virtutis ejus ex oujnibus gentibus quotidie 
conrlucbat , comité Medeâ uxore ? quam 
repudiatam , miseratione exsilii rursum rece- 
perat , et Medio privigno , ab iEgeo ? rege 
Atheniensium ? genlto , Colchos repetivit , 
socerumque etiam regno pulsum restituât. 

Cap. III. Magna deinde bella cuin fini- 
timis gessit 5 captasque civitates partim 
regno soceri 7 ad abolendam superioris mili- 
tice injuriam y quâ et fiiiam ejus Medeam 
abduxerat ? et filium yEgialium interfecerat , 
adjunxit ; partim populis quos secum ad- 
, duxerat, assignavit. Primuscjue humanorum 
post Herculem et Liber 11 m, qui reges Orientis 
, fuisse tradimtur, eam cœliplagam domuisse 
dicitur. Populis quifcusilam Krudium et 
Ampliistratum , aurigas Casforis et Pollucis , 
duces assignavit. Cum Albanis fœdus per- 
cussit : qui Herculem ex Italia ab Albu.no 
jnonte , quum , Geryone exstincto , armenta 
ejus per llaliam duceret , sequuti dicuntur 5 
cniique «nemores Italicœ originis exercitum 
Cn. Pojnpeii bello Mitliridatico fratres salu- 
tavere. liaque Jasoni totus ferme Oriens , 
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de la jeunesse de presque tout l'univers se ren- 
dit en foule auprès de Jason , lequel en com- 
posa une armée de héros qui prirent le nom 
à? Argonautes. A près avoir fait de grandes choses 
et ramené ses guerriers en bon état, il fut en- 
core chassé de la Thessalie par les lils de Pélias : 
suivi d'une prodigieuse multitude que le bruit 
de sa valeur attiroit tous les jours vers lui de 
toutes les parties du monde, de sa femme Mé- 
dée qu'il avoit reprise par compassion , après 
l'avoir répudiée et exilée , et de Médius , sou 
beau-lils , qu'ire? / roi d'Athènes, avoit eu 
de cette princesse y il retourna à Colchos , et 
rétablit sur le trône son beau-père (5) , qu'on 
avoit aussi chassé de ses Etats. 

Chat. III. 11 fit ensuite de grandes guerres 
contre ses voisins $ et des villes qu'il conquit, il 
joignit les unes au royaume de son beau - père , 
pour réparer le tort qu'il lui avoit fait dans sa 
première expédition en ravissant sa fille AJédée, 
et en tuant Egialius , son fils , et distribua les 
autres aux peuples qu'il avoit menés avec lui: 
Il lut , dit«-on, le premier mortel qui subjugua 
l'Orient après Hercule et Bacchus , lesquels , à 
ce qu'on prétend, ont été rois. Il donna le gou- 
vernement de quelques contrées à Erudius et à 
Amphistrate , cochers de Castor et de Pollux. 
Il lit alliance avjec les Albanois, qu'on dit avoir 
suivi Hercule du mont d'Albe (6) , lorsque ce 
héros , après avoir tué Gérion > traversoit l'I- 
talie avec les troupeaux de ce tyran , et qui , 
se rappellant du pays de leur origine , saluèrent 
du nom de frères les soldats qui marchoient sous 
les ordres de Pompée contre Mïthvdàte. Presque 
tous les peuples de l'Orient décernèrent les hon- 

( /)) y/ctès. 

(6) Ville d'Italie b-rtie par Ascagne , fils d\Enéc* 
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ut "conditori , divinos honores templaque 
constituit : quee Parinenion , dux Alexandri 
Magni y post multos annos dirui jussit , ne 
cujusquam nomen in Oriente venerabilius , 
quàm Alexandri esset. Post mortem Jasonis , 
Médius rcmulus virtutis ejus , in honorem 
matris , Medeam urbem condidit : regnum- 
qne ex nomîne suo Medorum constituit , 
sub cujus majestate Orientis postea impe- 
rium fuit. Albanis vicinœ Amazones sunt : 
quamm reginam Thalestrem coiicubitnm 
Alexandri petisse, multi auctores prodidere. 
Armenius quoque et ipse Thessalus 7 unns 
de numéro ducum Jasonis > recollectâ mnlti- 
tudine , quœ amisso Jasone reee passim 
vagabatur, Armeniam cpndit ; acSjus mon- 
tibus Tigris fluvius moditi^ primo incre- 
mentis nascitur : interjecto deinde aliquanto 
spatio , sub terras mergitur 5 atque ita post 
quinque et viginti millia passuum grande 
jam flumen in rtîgione Sophene emergit , ac 
sic in paludes Euphratis recipitur. 

Cap. IV. Igitur Mithridates rex Partlio- 
rnm , post bellum Armenise , propter crude- 
litatem a senatu Parthico 7 reguo pellitur. 
Pirater ejus Orodes ? quum regnum vacans 
occupasset , Babyloniam ^ quo Mithridates 
confugerat , diu obsidet 5 et famé coactos , 
in deditionem oppidanos compellit. Mithri- 
dates autem fiduciâ cognationis , ultro 
se in potestatern Orodis tradit. Sed Orodes 
plus hostem , quàm fratrem cogitans , in 
conspectu suo tnicidari eum jussit ; et post 

(?) Fays & 1* graude Arménie. 
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neurs divins à Jason , comme à leur fondateur} 
ils lui élevèrent des temples que Parménion , 
général Alexandre le Grand, lit renverser 
long-temps après, afin qu'il n'y eût point de 
nom plus révéré darîs ces contrées , q&e celui 
de son maître. Jason étant mort , Médius , 
émule de ce héros, bâtit la ville de Médée en 
l'honneur de sa mère, et fonda l'empire des 
iViedes j ainsi appellés de son nom , empire 
, qui dans la suite domina surtout l'Orient. Très 
• du pays des Albanois habitent les Amazones , 
dont la reine Thalestris, au rapport de plusieurs 
historiens , brigua l'honneur de partager le lit 
d'Alexandre. Arménius , qui étoit aussi Thes- 
salien , et l'un des capitaines de Jason, ayant 
rassemblé les nombreuses troupes qui s'étoient 
dispersées après la mort de leur chef , fonda le 
royaume d'Arménie. C'est des montagnes de 
cetie contrée que sort le Tigre. Ce fleuve est 
d'abord petit. A quelque distance de sa source il 
se perd sous terre , et après avoir coulé caché 
l'espace de- vingt-cinq mille pas , il reparoît en 
grand fleuve dans la Sophène (7) 9 et va se jetter 
dans, les marais' de l'Euphrate. 

Chap. IV. Mithridate, après avoir terminé 
la guerre d'Arménie , fut détrôné par le Sénat 
des Parthes à cause de sa cruauté. Orode, son 
frère > s'étant emparé du trône ^cant , l'assié- 
gea long-temps dans liaby loue où il s'étoit réfu- 
gié ; il affama la ville et la força de se rendre. 
Mithridate, se confiant sur les droits du sang , 
se remit, de lui-même entre les mains à'Orode. 
Mais celui-ci vit dans lui plutôt un ennemi 
qu'un frère , et le fit massacrer en sa présence. 
Il fut ensuite en guerre avec les Romains , dont 
il tailla en pièces ie général Crassus avec son 
fils el toute leur armée. Il envoya son fils Pacore 
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hœc hélium cinii Romanis gesslt ? Crassum- 
que imperatorem cum Hlio et oxniii exercitu 
Romanodelevit. Hnjns filius Pacorns missus 
ad pei seqnendas llomani belli relia uias 7 
niagni.#rel>us in Syria gestis y m Farthiam 
patri suspectus revoratur : quo absente y 
excrcifus Partliorum relirtus in Syria , a 
Cassio quœstore Crasst , cum omnibus duci- 
bus trncidatur. His ita gestis ? non magno 
post tempore, Romanis inter CcesaremPom- 
peiumque civile bellum oritur : in quo 
PartH Pompeianarnm partium fnere , et 
propter amicitiam cum Pompeiobello Mitlt ri- 
dât lco jnnctam , et. propter Crassi necem , 
cujus fîlium in partions Cassa ri s esse audie- 
rant 5 quem ultorem pat ri s victore Cccsare 
futurnm non dnbitabant. Itaque victis par- 
til)us Pompeianis j et Cassio et Bruto auxilia 
adversùs Augustinn et Antonium misère 5 
et post belli finein rnrsum Facoro duce y 
initâ cum Labieno societate, Sy riarn et Asiam 
vastavere; castraque Ventidii , qui post Cas- 
sium, absente Facoro 7 exercitumParthicnm 
fuderat, masmâ mole aç^rediuntur. Sed ille 
simnlato timoré, tliu contimiit se, et insul- 
tare Parthos âiiquantispei- passas est. Ad 
postremum m securoslœtosque partem legio- 
îmm emisit : quarum impetu fnsi Parthi y 
in di versa a bière. Pacorns quum fugi entes 
suos abduxisse secum legiones Romanas 
piitaret , castra Ventidii y veluti sine defen- 
soribus, aggreditur. Tum Ventidius reliqua 



(8) Qui préteiuloîent venger le meurtre de César , 
poignardé dans le Séuat. 
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achever cette guerre , et y suspectant ensuile 
sa fidélité , il le rappella de la Syrie où ce jeune 
prince avoit fait de grandes actions. Cassius , 
questeur de Crassus y profitant de l'absence de 
JPacore , fil passer au fil de l'épée l'armée des 
Parthes qui étoil^restée en Syrie, et tous ceux 
qui la couinîandoient. Peu de temps après ces 
événemens , la guerre civile s'alluma cliez les 
Romains entre César et Pampre. Les Parlhés se 
déclareront pour Pompée , soit parce qu'ils s'é- . 
- toient alliés avec lui dans la guerre de Mithri- 
date^ soit à cause de la mort de Crassus , dont 
ils avoient ouï dire que le fils combat toit pour 
César y* persuadés que si ce dernier étoit vain- 
queur , le jeune Crassus vengeroit le sang de 
son père. C'est ce qui fit qu'après la défaite du 
parti de Pompée , ils fournirent des secours à 
Cassius et à Brutus contre Auguste et An- 
toine (8) , et qu'après la fin de la guerre ils 
firent alliance avec La biè 'nus , et ra vagèrent de 
nouveau la Syrie et l'Asie sous la conduite de 
Pacbre» Ils assaillirent avec toutes leurs forces 
le camp de Ventidius , qui , dans l'absence de ce 
chef, avoit mis en déroute l'armée Parthe , déjà 
battue par Cassius. Vèntidius , feignant d'avoir 
peur, se contint long-temps dans ses retranche- 
mens, et souffrit quelques moniens leurs insultes. 
Mais enfin, les voyant dans la sécurité et dans 
la joie , il détacha contre eux une partie des lé- 
gions. Les Parthes , renversés de leur choc , *e 
débandèrent et s'enfuirent. Pacore > s'imaginant 
que les Romains s'é toient trop éloignés en pour- 
suivant les fuyards, attaqua le camp de Venti- 
dius comme s'il eût éiç sans défense. Ventidius > 
ayant alors lâché le reste de ses légions , tailla 
en pièces Pacore lui-même et l'armée entière 
des Parthes , qui ne recurent jamais dans aucun* 
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parte legionum emissa , universam Partlio- 
rum manura cura rege ipso Pacoro inter- 
fecit ; nec ullo belloParthi umqnam majus 
vulnus acceperunt. Hsec quuni in Parthia 
nuntiata essent , Orodes pater Pacori , qui 
paulô antè vastatam Syriam 7 occupatam 
Asiara aParthis audierat , victoremqnePaco- 
rum Romanorum gloriabatnr ? repente filii 
morte , et exercitiis clade audita y ex dolore 
in furorern vertitur. Multis diebns non allo- 
qui queinquam ? non cibum sumere , non 
\ocem mîttere , ita nt etiam mutus factns 
videretur. Post multosdeinde dies ? ubi dolor 
vocemlaxaverat^nibil aliud quàm Pacorum 
vocabat : Pacorus illi videri, Pacorus audiii 
videbatur 5 cum illo loqui , cum illo consis- 
tere : interdum quasi amissum flebiliter 
dolebat. Post longum deinde luctuni , alia 
sollicitudomiserandum senem invadit, quem 
ex numéro xxx filiorum in locum Pacori 
regem destinet. Multae ,pellices ? ex quibus 
generata tanta juventus erat , pro suis quoe- 
que sollicitée , animum senis obsidebant. 
Sed fatùm Partbise fecit \ in qua jam quasi 
solènne est , reges parricidas habere y ut sce- 
leratissimus omnium , et ipse Phrahates 
nomine ? rex statueretur. 

Cap, V. Itaque statim ? quasi nollet mon , 
patrem interfecit 5 fratres quoqiïe xxx tru- 
cidât : sed nec in- filiis cessant parricidia. 
Nam quum infestos sibi optimates propter 
assidu a sceleça videret , ne esset qui nomi- 
nari rex posset , adultum filium interfici 
jubet. Huic Antonius ; propter auxilium 



Digitized by 



DE JUSTIN, tIV. XLII. 303 

■ 

guerre une plus grande blessure. Quand cette 
nouvelle se fut répandue dans la Parthie, Orode, ■ 
à qui on avoit annoncé peu auparavant que ses 
troupes avoient dévasté la Syrie et envahi l'A- 
sie , et qui se vantoit que Pacore avoit triom- 
phé des Romains , ayant été subitement ins- 
truit et de la mort de son fils et de la sanglante 
défaite de son armée , tomba de la consternation 
dans la démence. Il fut plusieurs jours sans 
parler à personne , sans prendre aucune nour- 
riture , sans proférer un seul mot, ensorte qu'il 
sembloit être devenu muet. Nombre de jours 
après, lorsque sa douleur adoucie eut laissé un 
passage à sa voix , il n'avoit à la bouche que le 
nom de son cher Pacore, II croyoit voir Pacore, 
l'entendre, se trouver et s'entretenir avec lui. 
1 De temps en' temps il se ressouvenoit qu'il n'é- 
toit plus , et s'abandonnoit encore à la douleur 
et aux larmes. Quand ce long deuil fut calmé , 
le malheureux vieillard- fut assiégé d'une autre 
sollicitude. Des trente enfans qu'il avoit , il ne 
savoit à qui laisser le trône à la place de Pa- 
core. Le grand nombre de concubines qui l'a- 
voient fait père de tant de jeunes princes , s'in- 
triguoient chacune pour leurs fils, et l'obsé- 
doient de leurs sollicitations. Mais le destin des 
Parthe* , dont le trône est ordinairement oc- 
cupé par des rois parricides , fit que le sceptre 
échut à Phrahate , le plu* scélérat de tous 
ses fils. 

Chap. V." Aussi- tôt qu'il fut roi, il fit tuer 
sou père comme s'il eût dû vivre trop long- 
temps , et massacrer tous ses frères. Il étendit 
ses parricides jusqu'à ses propres enfans. Car , 
voyant que ses crimes continuels lui attiroient 
la haine des Grands, il fit mourir un de ses fils 
déjà adulte j pour qu'il n'y eut personne du sang 
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aclversùs se et Gesarem latura , bellum cura 
sexdecim valiclissimis leaionibus in tu lit : sed 
graviter multis prœliis vexatus , a Partliia 
refugit. Quâ victoria insolentior Plirabates 
redditus ? quiim multa crudeliter consuleret , 
in exsilium a. populo suo pellitur. Itaqué 
quum magno tempore finitimas civitates , 
ad postremum Scytlias precibus fatigasset y 
Scytharum maximo auxilio in regiiuni resti- 
tuitur. Hoc absente , regem Parthi Tiridatem 
cjuemdamconstituerant : qui, audito adventu 
Scytharum , cum magna aniicorum manu 
ad Caesarem , in Hispaniam bellum tune 
temporis gerentem, profugit , obsidem Cœ- 
sari minimum filiûm Phrahatis ferens , 
quem negligentiùs custaditum rapuerat. Quo 
cognito y Phrahates legatos statim ad Crcsa- 
rem mittit , Servum suum Tiridatem , et 
Jilium , remitti sibi postulat. Caesar et lega- 
tione Phrabçitis auditâ ? et Tiridatis postu- 
lâtes cognitis ( nam etipse restituiin regnurn 
desiderabat , Juris Romanorum futuram Par* 
thiam aflirraans , si ejus regnum muncris eo- 
rum fuissct ) neque Tiridatem dediturum se 
Parthis dixit , neque adversus Parthos 
Tiridati auxilia daturum. Ne tamen per 
omnia niliil a Caesare obtentum videretur , 
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royal qu'on pùt élever sur le trône à sa place, 
Antoine alla lui faire la guerre avec seize lé- 
gions très - aguerries , parce que les Parlhes 
avoient envoyé du secours contre lui et contre 
Auguste ; mais comme il fut très-maltraité dans 
plusieurs combats , il sortit de la Parthie en 
fuyant. Phrahate , devenu par cette victoire (dus 
insolent et plus cruei , commit tant d'atrocités, 
qu'il fut c liasse et banni par ses sujets. Apres 
avoir long-temps fatigué de ses prières , d'abord 
les villes voisines , et ensuite les Scythes, il fut 
enfin rétabli dans ses Etats par les secours puis- 
saris de ces derniers. Les Partîtes , pendant son 
absence , avoient placé sur le trône un certain / 
Tiridate. Ce nouveau roi, à la nouvelle de l'ap- 
proche des Scythes, se réfugia avec un grand 
nombre de -ses a mis auprès X Auguste , qui fai- 
soit alors la guerre en Espagne (9) , et lui 
amena en otage le plus jeune des fiia de Phra- 
hate , qu'il avoit enlevé dans un moment 'où 
les personnes à qui cet enfant étoit confié , 
manquèrent de vigilance. Dès que Phrahate fut 
instruit de cette évasion, il envoya des ambassa- 
deurs à Avgnste pour le prier de lui renvoyer son 
Jils et Tiridate son sujet. Auguste , ayant en- 
tendu d'un côté les ambassadeurs , et de l'autre 
Tiridate ( qui désiroit d'èlre rétabli sur le trône, 
et qui protestoit qu'il mettrait la Parthie sous la 
dépendance des Romains , s'il la tenait d'eux ) 
répondit qu'il ne livrerait point Tiridate aux 
Partîtes , ni ne le soutiendrait contre eux* Ce- 
pendant , pour ne pas parolîre avoir tout refusé 
ù Phrahate , il lui renvoya son fils sans rançon. 
A l'égard de Tiridate , il donna ordre de 1 en- 

(y) Pour soumettre les Cantabres et les As tare* 
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Phrahati filium sine pretio remisit 5 et Tiri- 
dati , quoad raanere apud Romanos vellet y 
opulentum sumptum praeberi jussit. Post 
hrccfinitoHispaniensibello, qnum inSyriam 
ad componendum Orientis statum venisset, 
metuin Phraliati incussit , ne belhim Par- 
thiœ vellet iiiferre. Itaque tota Parthia cap- 
tivi ex Crassiano sive Antonii exercitu recol- 
lecti y signaque cum his militaria Angusto 
remissa. Sed et filii nepotesque Phrahatis 
obskles Auguste dati$ plusque Coesar inagni- 
tudine nominis sui fecit , quàm arinis alius 
impeiator lacère potuisset. 
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tretenir dans l'opulence , tant qu'il voudroit 
rester chez les Romains. Après avoir terminé la 
uerre d'Espagne , Auguste se transporta dan9 
a Syrie pour régler les affaires de l'Orient. 
Phrahate , craignant que son dessein ne fut 
d'attaquer les Parthes , ramassa tous les pri- 
sonniers des, armées de Crassus et d 1 "Antoine 
répandus dans la Parthie, et les lui renvoya 
avec les drapeaux qui avoient été pris. Il lui li- 
vra même eu ôtage ses fils et ses petits-fils. Ainsi 
Auguste fit plus par la grandeur de son nom , 
qu'un autre général n'eût pu faire par la force 
de ses armes. 
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Cap. I. Parthicis , Qrientalibusque y 
ac totius propemodum orbis rébus explicitis y 
ad initia llomanae urbis Trogns , velut post 
longam peregrinationem , dornum reverii- 
tur : ingrati ci vis officium existimans , si , 
quum omnium gentium res gestas illustra- 
verit y de sola tantùm patria taceat. Breviter 
igitur initia Komani imperii perstringit; ut 
nec moduin propositi operis excédât , nec 
iilique originem urbis y qnce est capnt totius 
orbis y silentio pi cetermittat. Italuc cultores 
piimi Aboriginesfiiere, quorum rexSaturnus 
tan la; justituc fuisse traditur, vit neqjie ser- 
aient sul) illo quisquam, neque quicquam 
privatie rei liabuerit : sed omnia communia, 
et indivisa omnibus iueiint ? "veluti uniim 
cunctis patrimoniumesset. Ob eu jus exempli 
memotiam cautum est y ut Saturnalibus , 
,ex;equato omnium jure, passim in conviviis 
soi vi ciiui dominis recumbant. Itaque Italia , 
régis nomme ? <SW///v*zVzappell;itaest 5 et mons 
in quo liabitabat , Saturnins : in quo nu ne 
vei .ti a Jove pulso sedibn^s suis Salurno , 
Capitoliumest. Postlmnc tertio loco régnasse 
Faunum ferunt ? su b quo Evander, ab Arca- 
àiœ urbePall inteo 9 inltaliam eu m mediocri 
turba popularium veuit : cui Faunus et 
agios y et montera ? quem i]le postea Pala- 
t 'tum appellavit ? bénigne assignavit. In hu jus 
radicibus templum Lyceo , quem Gneci 
Pana y Homani Lupercum appellant , consti- 

(i) Fêtes qui se eclebroient au mois de Décembre 
eu rhouueur ue Saiurrte. 
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Chap. uje-Pompée ayant exposé 

tout ce qui s'est passé chez les Parthes dans l'O- 
rient et dans presque tout l'univers, revient chez 
lui comme à la fin d'un long voyage, pour rap- 
porter la naissance de Rome. 11 croiroit être 
un citoyen ingrat envers sa patrie, si , après 
avoir écrit l'histoire de tous les peuples, il étoit 
muet pour elle seule. Il parle donc en peu de 
mots des commencemens de l'Empire romain , 
pour ne pas excéder les bornes qu'il s'est pres- 
crites dans son Abrégé , ni passer sous silence 
l'origine d'une ville qui est la capitale du monde. 
Les Aborigènes furent les premiers habitans de 
l'Italie. Leur roi Saturne fut , dit-on , un prince 
si juste, qu'aucun homme sous son règne n'en 
servit un autre, ni ne posséda rien en propre, 
*jnais que tous les biens étoient communs et ap- 
partenoient indivisiblement à tous les citoyens , 
comme ne formant qu'un seul et même patri- 
moine. C'est pour rappeller la mémoire de son 
règne qu'il fut établi que pendant les Satur- 
nales (j) tous les citoyens seroient égaux , èt 
que les esclaves s'asséieroient indistinctement à 
table avec leurs maîtres. L'Italie fut d'abord ap- 
peilée Saturnie du nom de son roi , et le mont 
où ce prince habitoit Saturnien / on y voit au- 
jourd'hui le Capitole, comme si Jupiter av oit ex- 
pulsé Saturne de son domicile. On dit que le 
troisième roi qui gouverna les Aborigènes après 
Saturne , fut Faunus. C'est sous le règne de ce 
prince cpfEvandre vint de Pallante, ville d'Ar- 
cadie f en Italie , suivi d'un petit nombre de 
ses concitoyens. Faunus lui assigna généreuse- 
ment des fonds de terre , et une montagne qu'is- 
vandre appel la depuis le mont Palatin. Evandre 
t éleva au pied de cette montagne un temple à 

» 

1 
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tuit : ipsum Dei siniulacrum nudum 9 ca- 

Î>rinâ pelle aniictum est , quo liabitu mmc 
iomoô Lupercalibus decurritur. Fauno fuit 
uxor nomme Fatua , quee assiduè divino 
spiritu inipieta , yelut per furorem , futnra 
prœmonebat: unde adhnc ? qui inspirari so- 
ient j fa tua ri àicuntur. Ex filiaFauni et Her- 
cule, qnieodem tempore exstinctoGeryone, 
anneiitavictoriœpiœraiaperltaliamducebat, 
stupro conceptus Latinus procreatur. Quo 
tenente reguum , JEneas ab Ilio , Trojâ a 
Gnecis expugnatâ , in Italiam venit ; sta- 
timque bello exceptus , quum in aciem 
exercitumeduxisset ? adcolloquium vocatus , 
tantam admirationem sui Latino prcebùit , 
ut et in societatem regni reciperetur : et 
Laviniâ in matrimonium ei data , gêner 
adscisceretur. Post haïe commune utriu&que 
bellumadversùsTurmimRutuloruin regem , 
propter fraudatas Laviniae nuptias, fuit $ in 
quo etTurmis et Latinus interierunt. Igitur 
quum iEneas jure victoriœ utroque populo 
potiretur 7 urbem ex nomine uxoris Lavinium 
condidit. Bellum deinde adversùs Mezen- 
tium , regem Etruscorum , gessit ; in quo 
quum ipse occidisset, in locnm ejus Asca- 
nius filius successit : qui Lavinio relicto, 
longam Albam condidit , quae trecentis 
annis caput regni fuit. 
■' Cap. II. Post mnltos deinde urbis hujus 

(2) Elles se cclébroient au mois de Janvier eo 
l'honneur de Pan, - 

(3) l atuari , imiter Fatua, prophétiser comme elle. 

(4) Peuples du Laûum. 
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Lyceus , nommé Pan par les Grecs , et Luper- 
eus par les Romains, La statue du Dieu, pres- 
que nue , Va pour tout vêtement qu'une peau 
de chèvre , habillement sous lequel on court 
encore à présent par la ville aux fêtes Luper- 
cales (2). La femme de Faunus , nommé Fatua , 
continuellement saisie de l'esprit divin , et 
comme agitée d'une sainte fureur , prédisoit les 
choses fu ures. De-là vient qu'on désigne encore 
l'inspiration prophétique par un terme (3) qui 
rappelle son nom. Du commerce de la fille de 
Faunus et à 1 Hercule , lequel 9 après avoir tué 
Géryon , conduisoit par l'Italie les troupeaux 
qui avoient été le prix de sa victoire , naquit 
Latinus. Sous le règne de celui-ci fTEnée vint 
d'il ion en Italie , après que cette ville eut été 
saccagée par les Grecs. 11 y fut d'abord reçu 
en ennemi; mais lorsqu'il eut rangé ses gens 
en bataille , Latinus , l'ayant appellé à une 
conférence 9 fut tellement ravi de ses grandes 
qualités , qu'il lui fit part de son trône , et le 
prit pour son gendre , en lui donnant sa fille 
Lavinieen mariage* Ils s'unirent ensuite contre 
Turnus j roi des Rutules (4) j à qui Lavinie > 
qui devoit être son épouse , avoit été ravie. 
Turnus et Latinus périrent dans cette guerre. 
Fnée , resté maître des deux Etats par le droit 
de la victoire, fonda la ville de Lavinium (5) 9 
ainsi appellée du nom de sa femme. Il attaqua 
depuis Mezence , roi d'If tru rie , et perdit la vie 
dans cette entreprise. Ascagne , son fils et son 
successeur , abandonna Lavinium, et bâtit Albe 
la longue , qui fut la capitale du royaume l'es- 
pace de trois cents années. 

Chap. II. Après une longue suite de rois , le 
trône fut enfin occupé par Numitor et Amulius. 

(5) Dans le Latiùm. 



Digitized by Google 



3 ï - HISTOIRE 

reges > ad postremum Nnmitor et AmuKns 
regno potiti snnt. Sed Arnulius qunm œtate 
priorem JNumitorem oppressisset ? filiam ejus 
ilheam irr perpetuam virginitatem , ne quis 
v index regni sexfts virilis ex gente JNumito- 
ris oriretnr 9 demersit : additâ injuriœ spe- 
cie honoris, ut non damnata, sed sacerdos 
eiecta vuleretur. Igitur clausa in inco Marti 
sacro j duos pueros , incertura stupro an 
ex Marte conceptos , enixa est. Quo cognkp , 
Arnulius mnlriplicato metu/proventu duo- 
rum , pueros exponi jubet; et puellam vin- 
rulis onerat , ex quorum injuria decesfcit. 
Sed Fortuna origini lio manie prospiciens , 
pueros lu pie aleiidos obtulit : quie amissis 
catulis, distenta ubera exiiianire cupiens , 
îiutricem se infantibus priebuit. Quum sœ- 
pius ad parvulos 7 veluti ad catulos, reverte- 
retur^ rem Far, stu lus pastor aniniadvertit y 
subtractosque fera) , inter greges pecorum 
agresti vita nutrivit. Martios pueros fuisse y 
sive quod in luco Martis enixi su ut , sive 
quod a lupa 9 quie in tutela Martis est , nu- 
triti , velut manifestisargunieiitis^ creditum. 
Nomina pueris , alteri lie/no ? alteri Romulo 
fuere. AdnHîs inter pastores, de virtute 
quotidiana certamina , et vires et pernicita- 
tem auxere. Igitur quum latrones a rapina 
pecorum industrie frequ-enterque suminove- 
rent , Kemus ab iisdem latronibus captus , 
veluti ipse esset ? quod m aliis prohibebat , 
régi offertur 5 crimini datur , quasi greges 
Numitoris infestare solitus esset. Tune a rege 
Numitoriin ultionçnitraditur. Sed Nnmitor 

Celui-ci 
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Celui-ci ayant dépossédé Numitor , son aîné , 
condamna Rhcc , sa fille , à une virginité per- 
pétuelle, de peur qu'il ne naquit du sang de 
Numitor quelque enfant mâle qui fût dans la 
suite en état de revendiquer la couronne, 11 
colora cette violence d'un prétexte honnête , en 
faisant Rhée prêtresse , afin qu'il semblât moins 
l'avoir punie que l'avoir honorée. Elle fut en- 
fermée dans un bois consacré à Mars , où elle 
accoucha de deux garçons, qui furent les fruits 
de son commerce ou avec un mortel ou avec ce 
Dieu. Les craintes d 1 ] Amulius redoublèrent lors- 
qu'il eut appris la naissance de ces jumeaux, 
il donna ordre de les exposer, et fit charger 
la fille detchaines si pesantes qu'elle en mourut. 
Mais la fortune , quii pensoit à fonder l'Empire 
romain , les présenta pour nourrissons à une 
louve , qui , ayant perdu ses petits et cherchant 
à se décharger de son lait , leur tendit ses ma- 
melles. Comme cette bêle revenoit auprès de ces 
enfans avec autant d'assiduité que s'ils eussent 
été ses petits , le berger Faiistule s'en apperçut. 
Il les lui déroba , et les éleva rustiquement 
parmi 1^ troupeaux. On regarda comme des 
preuves évidentes .qu'ils étoient fils de Mars, y 
ou de ce qu'ils étoient.nés dans un bois qui lui 
étoit consacré , ou de ce qu'ils avoient été nour- 
ris par une louve, animal que ce Dieu pro- 
tège. L'un fut appellé Rênius , l'autre Romulus* 
Ayant grandi parmi les bergers, ils se rendirent 
plus vigoureux çt plus agiles par des combats et 
des exercices journaliers. Comme ils étoient as- 
sidus et adroits à écarter les voleurs des trou- 
peaux , Rémus fut pris un jour par ces mêmes 
voleurs, qui, l'ayant traduit devant le roi comme 
coupable de ce qu'il empêchoit de faire , l'accu- 
sèrent de voler les troupeaux de Numitor. Le 
Tome. IL 5 O 
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adolescent! A jirVenis permotus, et in suspi- 
cionem exposîti nepotis adductus , qinini 
eum nunc lineanientoruni liliœ similitude» , 
mine œtas expositionis teinporibus • con- 
gruens , anxium tenerent , repente Faust u- 
lus cum Romulo supervenit : a quo , co- 
gnita origine puerorum^ facta conspiration 
et adolescentes in ultionem rnaternœ necis y 
et Numitor in vindictam erepti regni ar- 
mantur. 

Cap. III. Occiso Amulio , regmim Nu- 
mitori resiituitur , et urbs Roniana ab àdo- 
lescentibus conditur. Tune et senatus cen- 
tuin seniorum ? qui Patres dicti sunt ? cons- 
tituitur : tune et vicinis corinubia pastorum 
dedignantibns ? virgines Sabinse rapiuntur 
finitimisque populis armi» subjectis 1 pri- 
miim Italiae, et niox orbis iniperium qpae- 
situm. Per ea adhuc tempora reges hantas 
pro diademate habebant ? quas Graeci scepr 
ira dixere. Nam et ab origine rerum , pro 
diis immortalibus veteres hastas coluere 5 ob 
cujus religionis memoriam, adhuc deorum 
simulacris hastae adduntur. Temporibiis 
Tarqvinii régis 7 ex Asia Phoceensium ju- 
ventus , ostio Tiberis invecta , amicitiam 
cum llomanis junxit: inde in ultimos GaJ- 
liae sinus navibus profecta , Massiliam in- 
.ter Ligures etferasgentesG.illorum condidit ; 
maçnasque res, sive dum armis se adversùs 
Gaîlicam feritatem tuentur , sive dum ultro 
lacessunt ? a quibus fuerant antè laôessiti , 
gesserunt. Namque Phoceenses exiguitate 
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roi le fit remettre entre les mains de ce dernier , 
pour qu'il en liràt lui-même vengeance. Mais 
Numitor fut touché de sa jeunesse , et soup- 
çonna que ce pouvoit être un de ses petits-fils 
qu'on avoit exposés. La ressemblance de ses 
traits avec ceux de sa fille , et son âge qui répon- 
doit au temps de l'exposition , tenoient son es- 
prit en suspens, lorsque Faustula se présentant 
tout-à-coup avec Romulus , lui révèle la nais- 
sance des deux frères. Ils forment alors une 
conspiration et prennent les armes contre Amu- 
' liusy Romulus et Revins pour venger la mort de 
leur mère , et Numitor pour recouvrer le sceptre 
qui lui avoit été ravi. 

Chap. III. Amulius tué, et Numitor rétabli 
•sur le trône , les jeunes princes jettent les fon- 
dement de Rome. On établit un Sénat composé 
de cent, vieillards qu'on nomme Pères. Les peu- 
ples voisins dédaignant de s'allier avec des 
patres , on enlève les filles des Sabins y et après 
avoir subjugué les peuples limitrophes, on en- 
treprend d ? abord la conquête de l'Italie , et puis 
celle de l'univers. Dans ces temps-là , les rois , 
4 au-lieu de diadèmes, portoient des lances , que 
' les Grecs appellèrent Sceptres. Les premiers 
-homiiïes révéroient ces armes comme des divi- 
nités ; r et c'est en mémoire de ce culte antique 
que les statues des Dieux sont encore armées de 
lances. Sous le règne de Tarquin l'Ancien , de 
jeunes Phocéens partis de l'Asie , vinrent abor- 
der à l'embouchure du Tibre , et firent amitié 
avec les llôniains. De-là pénétrant sur leurs vais- 
seaux jusqu'aux extrémités de la mer des Gaules, 
ils fondèrent Marseille entre la Ligurie et ces 
contrées , et firent de grandes choses y soit en 
se défendant contre la férocité Gauloise , soit en 
étant agresseurs à leur tour. Les Phocéens n'ayant 

O a r ' 
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ac macie terrae coacti , studiosiùs mare 
quàm terras exercucre 5 piscando,mercando, 
plerumque etiam latrocinio maris , quod. 
iilis temporibus glorite habebatur , vitam to- 
lerabant. Itaque in ultimam Oceani oram 
procedere ausi , in sinum GalHcum ostio 
llhodani amnis devenêre. Cujus loci amre- 
nitate capti ? reversi doitium réferentes quae 
vlderant , plurcs sollicitavere. Dnces classis 
Simos et Protis fuêre. Itaque regem Sego- 
brigiorum , Naimum nomine , in cujus (ini- 
bus urbem condere gestiebant , amicitiam 
petentes conveniunt. Forte eo die rex occu- 
patus in apparatu .nuptiarum Gyptis filiœ 
erat 5 quam more gentis ? electo inter epulaS 
genero , nuptum tradere illicparabat. Itaque 
quum ad îruptias irïvitati onnies proci es- 
sent , rogantur etiam Grreci hospitesad con- 
vivium. Introducta deinde virgo ? quum ju- 
beretur a pâtre aquam porrigere ei quem vi- 
rant eligeret, tune omissis omnibus ad Grae- 
cos conversa ? aquam Proti porrjgit ; qui 
factus ex hospite gêner , locum cqjidendee 
urbis a socero accepit. Condita igitur Mas- 
silia est prope ostia llhodani amnis , in re- 
moto sinu , veluti in angulo maris. Sed Li- 
gures incrementis urbis invideutes , Graecos 
assiduis bellis (atigabant. Qui pericula pro- 
pulsando in tantum enituerunt, ut \ictis 

(6) Oceanus ne peut signifier ici que la mer en gé- 
néral . 

(7) Peuples de la Gaule Nàrbonnoise. 
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chez eux qu'un sol étroit et aride , étoient plus 
marins qu'agriculteurs. Ils subsistoientde la pè« 
che , du commerce , quelquefois même de la 
piraterie, qu'on regardoit dans ces ternes-là 
comme un métier honorable. Après s'être avan- 
cés hardiment jusqu'aux bornes de la Méditer- 
ranée (6)*, ils abordèrent à l'endroit où le Rhône 
se jette dans un bras de la mer des Gaules. 
Charmés de la beauté du pays , ils firent , de 
retour chez eux, le rapport de ce qu'ils avoient 
vu , et engagèrent un plus grand nombre de leurs 
concitoyens à s'y aller établir. Ils se remirent 
en mer sous la conduite de Sirnos et de Protis , 
qui , brûlant d'envie de bâtir une ville sur les 
frontières des Ségobrigiens (7) , en vont trouver 
le roi nommé Nannus , et lui demandent son. 
amitié. Ce prince étoit par hasard occupé ce' 
jour-là des apprêts des noces de sa fille Gyptis , 
qu'il devoit donner en mariage , suivant l'usage, 
de la nation, à .celui qu'elle choisirent elle- 
même au milieu du repas. Tous ceux qui pré- 
tendoient à la main de là princesse se trouvant 
assemblés dans la salle du festin , on y invita 
aussi les Grecs. Nannus faisajit alors entrer sa 
fille, lui ordonne S'offrir à laver à celui qu'elle 
se destinait pour époux* Gyptis , sans jetter 
les yeux sur les antres convives , se tourne vers 
les Grecs, et présente de l'eau à Protis , qui 
d'étranger devenant gendre du roi, en obtient 
le lieu joix il se, proppsoit de bâtir sa^ ville. Ce 
fut ainsi que Marseille fut fondée près les bou- 
ches du Rhône , dans un golfe enfoncé, et comme 
dans un recoin de la mer. Les Liguriens , jaloux 
de ses accroissemens , fatiguèrent ses fondateurs 
par des guerres continuelles. Mais ceux-ci re- 
poussèrent deurs attaques avec un si brillant 
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hostibus y in captivis agris multas colonîas 
constituerint. 

Cap. IV. Ab Lis igitur Galli, et usum 
vitae cjiltioris , depositâ et mansuefectâ bar- 
bariâ , et agrornm cultus y et urbes mœni- 
bus cingere didicerunt. Tune et legibus , 
non armis viverej tune et vitem putare 7 
tune olivam serere consueverunt ; adeoque 
magnus et hominibus et rebns impositus est 
nitor , ut non Grcecia in Galliam emigrassc, 
sed Gallia in Grœciam translata videretur. 
Mortuo Nanno rege Segobrigiorurn , a quo 
locns acceptas condendse urbis fuerat , quum 
regno filius ejus Cornants successisset , af- 
firmât Ligur quidam ? Qnandoque JSïassiliam 
exitio finit imis populis futuram, opprimendam- 
que in ipso ortu$ ne mox validior ipsurn obrueret* 
Subnectitet illam fabulant : Canemaliquando 
partu gravidam locunt a pas tore precarià petisse, 
in quo pareret; quo obtento y itéra tà petisse ut 
sibi educare codent in loco catulos liceret : ad 
postremum 9 adultis catulis , fultam dômes tico 
prœsidio proprietatern loci sibi vindicasse. Non 
aliter Jtfassi/ienses , qninunc inquilini videan- 
tur $ quandoque domijios regionum futuros. 
His incitatus rçx , insidias Massiliensibus 
exstruit. Itaquo solenni Floralioruin die ? 
multos fortes ac strenuos viros hospitii jure 
in urbem misit 5 plures scirpeis latentes y 
frondibusque supertectos induci vehiculis 
jubet ; et ipse cum exercitu in proximis mon- 
tibus delitescit ; ùt quum nocte a preedictis 
apertae portas forent ? tempestivè ad insidias 

(8) En riiaiineur de Flore. 
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succès , qu'ils établirent plusieurs colonies dans 
les pays qu'ils prirent sur eux, 

Chap. IV, Ce furent ces Phocéens qui huma- 
nisèrent les Gaulois , et en polirent les mœurs j 
qui leur apprirent à 4 cultiver la terre , à ceindre 
les villes de murailles, à vivre sous le joug des 
loix et non dans la licence des armes , à tailler 
la vigne et à planter l\ïfmer. Les hommes et les 
choses acquirent dès-Tors une telle perfection y 
qu'il sembîoitnon que laGrèce eûtpassé dans les 
Gaules, mais que les Gaules se fussent transpor- 
tées dans la Grèce. Après la mort de Nànnus > 
qui avoit accordé le sol de la nouvelle ville , un 
Ligurien assure à Comanus , son fils et son suc- 
cesseur , que Marseille ruineroit un joui' ses 
voisins, et qu'il doit la détruire dans sa nais- 
sance , de peur que croissant en force , elle ne 
le détruise lui-même. A quoi il ajoute cette fa- 
ble : qu'r/z/e chienne pleine supplia un berger de 
lui prêter une place, où elle pût mettre bas ; que 
Payant obtenue , elle lui demanda encore la 
permission cPy nourrir ses petits ; et qu } enfin 
ceux-ci s* étant fortifiés 5 soutenue de ce secours 
domestique , elle s'arrogea la propriété du lieu. 
Qu'ainsi les Marseillois , qui n'occupoient ac- 
tuellement quun terrein emprunté , se rendroient 
maîtres un jour de tout le pays. Le roi , animé 

{>ar ce discours r dresse un piège aux Marseii- 
ois. Le jour qu'ils célébroient les Florales (8) > 
il envoie dans leur ville un grand nombre 
d'hommes braves et déterminés , comme des gens 
qui venoient y user des droits de l'hospitalité. Il 
en fait transporter d'autres dans des chariots 
couverts de joncs et de feuilles , et lui , il s'em- 
busque avec une armée dans les montagnes voi- 
sines , afin de se trouver exactement aux portes 
au moment qu'elles lui seroient ouvertes dans 1» 
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adesset 5 nrbemque somno ac vino sepultam 
armatis invaderet. Sed lias insidias mulier 
qnœdam , rcgis cognata y prodidit , quse adul- 
terare cuin Grœco adolescente solita , ni am- 
plexus juvenis , miserata lbrmce ejus ? in- 
sidias aperuit ? pericufumque declinare jubet. 
Ille rem statim ad oii^gistratus dcfert : atque 
ita patefactis insidiis , cuncti Ligures com- 
prefienduntur ? latentesque de» scirpeis pro- 
trahnntur. Quibus omnibus interfectis , in- - 
sidianti régi insidiœ tenduntur. Cœsa snnt 
cum ipso rege bostium septem millia. Exinde 
Ma ssiiienses festis diebus portas claudere , 
vigilias agere , stationem in mûris observare^ 
peregrinos recognoscere , curas habere , ac 
■veluti bellum habeant, sic urbem pacis tem- 
poribus custodire. Adeoillic bene instituta , . 
nonlemporum necessitate, sed rectè faciendi 
consuetudine , servantur. 



Ca.p. V. Post hœc magna illis cum Li- • 
g*uibus ? magna cura Gallis, fuere bella : 
quae res y et urbis gloriam auxit j et virtu- 
tem Graecorum , multiplicatâ victoriâ ? cele- 
fcrem inter finitimos reddidit. Çartbaginien- 
sium quoque exercitus , qinim bellum cap- 
tis piscatorum navibus ortum esset , scepe 
fiiderunt \ pacemque victis dederunt : cum 
Hispanis amicitiam jiuixerunt : cum Ro- 
manis prope ab initio conditae urbis fœdus 
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nuit par ses émissaires , et d'entrer en armes 
dans la Tille quand elle seroit ensevelie dans 
le vin et dans le sommeil. Mais la conspiration 
fut éventée par une parente du roi, qui ai- 
moit un jeune Grec. Cette femme ayant pitié 
d'un amant qu'elle trouvoit bien fait , lui révéla 
le piège, et le pressa de se dérober au périL Le 
jeune homme rapporte aussi-tôt la chose aux 
magistrats. L'embûche ainsi découverte , on ar- 
rête tous les Liguriens épars dans la ville ; on 
• tire du fond des chariots ceux qui y étoient 
cachés , et , après avoir fait main-basse sur tous , 
on va surprendre leur roi dans le lieu même de 
son embuscade \ on lui tue sept mille hommes , 
et il perd lui-même la vie. Depuis ce jour, les 
JVlarseiilois ont coutume de fermer leurs portes 
les jours de fêtes, de faire le guet, de poster 
des sentinelles sur leurs remparts , de recon- 
noîlre les étrangers, de veiller sur tout, et de 
garder leur ville en temps de paix avec autant 
de soin qu'en temps de guerre : tant les sages 
institutions sont fidèlement observées chez 
eux , non par la nécessité des temps , mais par 
l'habitude de bien faire. 

Chap. V. Dans la suite ils eurent de grandes 
guerres avec les Liguriens et avec les Gaulois, 
Les nombreuses victoires qu'ils remportèrent 
sur les uns et les autres , rehaussèrent la gloire 
de leur ville, et rendirent leur nom fameux chez 
les peuples voisins. La guerre s'étant élevée 
entr'eux et les Carthaginois , à l'occasion de la 
prise de quelques barques de pêcheurs, ils mi- 
rent souvent ces derniers en déroute , et leur 
donnèrent la paix après. les avoir vaincus ; ils 
lièrent amitié avec les Espagnols. Ils firent un 
traité d'alliance avec lés Romains, presque dès 
la fondation de leur ville , et très-fidèles à l'ob- 

O 5 
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sumraa fide custodierunt , auxiliisque , ia 
omnibus bellis , industrie socios juverunt» 
Quœ rcs illis et virium fiduciam auxit y et 
pacern ab hostibus praestitit. Quum igitur 
Massilia famâ. renira gcstarum 1 et abun- 
dantiâ opum , et virium gloria virente flore- 
ret y repente finitimi populi ad nomeix 
Massiliensium deleiidum , veluti ad cora- 
mune exstinguendum incendiuin concur- 
ruxit. Dux consensu omnium Catumandus 
regulus eligitur , qui , quum magno exer- 
citu lectissimorum virorum urbem hostium 
obsideret , per quietem specîe torvae mulie- 
ris , quœ se deam dicebat , ex terri tus > ultra 
pacem cum Massiliensibus fecit , petitoque 
ut intrave il 11 urbem ? et deos eorum ado- 
rare liceret , quuiu in arcem Minervae ve- 
nLssset , conspecto in porticibus simulacro 
<leae j quam per quietem viderat , repente 
exclamât • Illam esse » quœ se nocte exter- 
ruisset f illam , quœ recedere ab obsidione jus- 
sisset. Gratulatnsque Massiliensibus , quod 
animadverteret éos ad curam deorum im- 
jnortalium pertinere 5 torque aureo donatâ 
deâ y in perpetunm amicitiam cum Massi- 
liensibus junxit. Partâ pace ? et secnritate 
fundatâ j revertentes a Delphis M«issilien- 
sium legati y quo missi mimera Apolliiii 
tulerant , audierunt urbem Romanam a 
Gallis captam , inceusamque. Quam rein 
douit nuncialam publico funere Massilieu- 
ses prosequuti sunt; aiirumque et argeutum 
public um priyatumque contulerunt ? ad 
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«erver , iU leur fournirent des secours dans toutes 
leurs guerres : conduite politique qui augmenta 
leur confiance en leurs propres forces, et qui 
empêcha leurs ennemis de troubler leur repos. 
Cependant, tandis que Marseille florissoit par 
le bruit de ses exploits, par l'abondance de ses 
richesses et par l'éclat de sa puissance, les peu- 
ples voisins s'unirent tout - à - coup pour la 
détruire , et accoururent à l'enwi contre elle , 
comme pour éteindre un incendie qui les mena- 
coit tous. Catumandus , l'un des petits souve- 
rains de la contrée , fut unanimement choisi pour 
chef de la ligue. Il assiégeoit la ville avec une . 
armée nombreuse et composée d'hommes choisis y 
lorsqu'épouvanté dans son sommeil par l'aspect 
.d'une femme irritée , laquelle se disoit Déesse > il 
fit de lui-même la paix avec les Marseillois. Il 
leur demanda la permission d'entrer dans leur 
ville, et d'y adorer leurs Dieux. Lorsqu' arrivé 
au temple de Minerve , il apperçut sur le por- 
tique la statue de la même Divinité qu'il avoit 
vue en songe, il s'écria tout-à-coup que c'étoit- 
là la Dresse dont l'apparition P avoit effrayé 
dans la nuit, et la même qui lui avoit ordonné 
de lever le siège. Il félicita les Marseillois de 
l'intérêt que les Dieux prenoient à leur ville ; il 
leur jura une éternelle amitié, et fit présent 
d'un collier d'or à Minerve. Après que la paix 
eut été faite et la tranquillité cimentée, les dé- 

Înités de Marseille revenant de Delphes , où on 
es avoit envoyés pour faire une offrande à 
.Apollon , apprirent sur leur route que Rome 
avoit été prise et brûlée par les Gaulois. 
Lorsqu'ils eurent annoncé chez eux cette nou- 
velle y toute la ville fut en deuil. On ramassa de 
l'or et de l'argent , tant dans le trésor public que 
chez les particuliers , pour compléter la somme 

O 6 
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explendum pondus Gallis , a quibus redemp^ 
tam pacem co^noverant. Ob quod meritum 
et im mu ni tas îllis décréta y et locus specta- 
culorum in senatu datus , et fœdus sequo 
jure percussum. In postremo libro y Trogus 
majores suos a Vocontiis originem ducere y 
avum suum Trogum Pompeium , Sertoriano 
bello y civitat^m a Cn. Pompeio percepisse 
dicit : patruum Mithridatico belfo turmas 
equituni sub eodem Pompeio duxisse > pa- 
trem quoque sub Caïo ôesare militasse ; 
epistolarumque et legationum ? simul et an- 
nnli curam habuisse. 



(9) Ce sont aujourd'hui ceux des Diocèses de Vaison 
et de Die, 



LIBER X L 1 V. 

Bretiakium Capitum. 

1 Hispaniœ nbmen , situs , fertilitas , amnes , 

cla ustra , forma , s alu britas. 

2 Hispanorum mores : primus dux Viriatus. 

■> 

3 Equarum Lusitanicarum fabula. Gallœcorum 

origo > divitiœ, et miranda. 

4 Habidis , Qallceciœ et finitimafum regionum 

principis , historia , seu fa bu/osa narratio 9 
et prudens administraiio. Geryonis ? qui 
triplex fabulU dictus ? regnum. 
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à laquelle on savoit que les. Gaulois avoient 
taxé la paix. En reconnoissance de ce service , 
les Romains affranchirent les Marseillois de 
tout tribut; ils leur donnèrent rang parmi les 
sénateurs dans les spectacles publics^ et firent 
un traité d'alliance avec eux , dans lequel ils 
les traitèrent comme leurs égaux. Trogue- Pom- 
pée rapporte à la fin de ce Livre que ses an- 
cêtres étoient originaires du pays des Vocon- 
ces (9) , que son aïeul , dont il portoit le nom , 
avoit reçu de Pompée le droit de bourgeoisie 
romaine pendant la guerre de Sertorius ; que 
dans celle de Mithridate , son oncle paternel 
avoit commandé la cavalerie sous le même 
Pompée j que son père avoit aussi servi sous 
C. César , et que ce prince Pavoit fait son se- 
crétaire , et Pav.bit chargé de l'introduction des 
ambassadeurs et de la garde de son sceau. 



LIVRE X L I V. 

Sommaire des Chapitres. 



; 



1 Nom de l'Espagne , sa situation y sa fertilité , 

ses rivières / ses barrières , sa figure, et la 
salubrité de son climat. 

2 Mœurs des Espagnols. Viriatus leur premier 

chef. 

3 Fable sur les jumens de Lusitanie. Origine des 

Galiciens ; leurs richesses ; merveilles de 
. leur pays. 

4 Histoire fabuleuse d'Habis , roi de Galice , et 

des pays voisins. Sagesse de son gouverne- 
ment. Royaume" de Gérion , à qui la fable 
donne trois corps. 



Digitized by Google 



?l6 HISTOIRE 

5. Carthaginiensium imperium : prœclari eorum- 
dem duces violenta morte pereunt. Hispanos 
domat Ccvsar Augiistus. 




Cap. I. JLLispania sicutiEuropoe termi- 
nos claudit , ita et hujus operis finis fntura 
est. Hanc veteres al) Ibero amne primùra 
Iberiam , postea ab Hispano Hispaniam 
coçnominaverunt. Haec inter Africain et 
Galli am posita 1 Oceani freto , et Pyrenaeis 
montibus clauditur. Sicut minor ut raque 
terni, ita utraque fertilior. Nam neque , ut 
Africa , violente sole torretur , neque , ut 
Gallia 9 assiduis ventis fatigatur ; sed média 
inter utramque^hinc temperato calore, inde 
felicibus et tempestWis imbribus in omnia 
frugum gênera fœcunda est ; adeo ut non 
ipsis tanttim iucolis , verùm etiam Italioe , 
urbiqtie Romanae cunctaram rerum abun- 
dantiam sufficiat. Hinc enim non frumenti 
tantUm magna copia est, verùm et vini, 
niellis , oleique : nec ferri soliun in a ter La 
pnecipua est, sed et equorum pernices gre- 
;es : nec suramœ tant ù m terrae laudanda 
îona , verùm et abstrusorum metallorum 
felices divitise. J;?m lini , spartique vis in- 

Sens : minii certc nulla feracior terra. In 
ac cursus amnium non torrentes rapidique, 
ut noceant , sed lenes , et vineis campisque 

(1) Fleuve d'Espagne , en latin ïberus. 

(2) Fils à*Hispalus , qui bâtit Hispalis , aujourd'hui 
Séville, dans l'Andalousie. 

(3) Montagnes qui séparent la France de PF.spagne. 

(4) Elle t'roit moins vaste que Pancienue Gaule du 
temps des Romains. 
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5 Domination des Carthaginois dans l'Espagne : 
Leurs plus fameux généraux y péri sejit 
d'une mort violente. Auguste-César soumet 
V Espagne. 

Chap. I. Comme l'Espagne est la borne de 
l'Europe , ce sera par elle que je terminerai" cet 
Abrégé. Les anciens l'appellèrent d'abord Ibérie 
du nom de l'Ebre (i) , et ensuite Espagne de 
celui tfHispanus (2). Elle est située entre l'A- 
frique et la Gaule 5 et fermée par l'Océan et le* 
Pyrénées (3). Moins vaste (4) que ces deux ré- 
gions , elle est aussi plus fertile. Elle n'est ni 
brûlée comme l'Afrique par un soleil violent, ni 
fatiguée comme la Gaule par des vents conti- 
nuels. Tenant de l'une et de l'autre, là des cha- 
leurs tempérées , ici des pluies douces et qui 
tombent à propos , la rendent si féconde en 
toutes sortes de fruits , qu'elle en fournit abon- 
damment non-seuleinent à ses habitans , mais 
encore à l'Italie et à Rome. Riche en blés, elle 
l'est de même en vin, en miel et en huile. Il 
s'y trouve des mines de fer, et des haras d'excel- 
lens coursiers. Sa terre n'est pas moins précieuse 
par les métaux qu'elle renferme dans son sein , 
que par les biens dont elle couvre sa surface» 
Elle porte du lin et du genêt en abondance , et 
aucune autre n'est plus fertile en vermillon. Ses 
rivières ne précipitent point leurs eaux avec une 
impétuosité funeste aux campagnes} elles cornent 
avec lenteur , et arrosnnt les vignobles et les 
champs labourables. Le flux et reflux de l'Océan 
les rend extrêmement poissonneuses. Il en est 
même plusieurs qui roulent des parcelles d'or (5). 

(5) It faut absolument lire in balucibus , id est 9 
minutis auri ranu rilis , et tenu /bas auri calcules. 
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irrigui , œstuariisque Oceani affatim piscosiy 
plerique etiam divites auro , quod in paludi- 
bus vehunt. Uno tantùin Pyrenœi montis 
dorso adha^ret Galliœ : reliquis partit us un- 
diquB in orbem mari cingitur. Forma terrée 
prope quadrata , nisi quod arctantibus freti 
îittoribïis in Pyrenanim coit. Porro Pyrenœi 
montis spatium sexcenta m illia passunm 
efiicit. Salubritas cœli per onmem Hispa- 
niam , œqualis , quia acris spiritus, nullâ 
paludum gravi nebulâ inficitur. Hue acce- 
dunt et mariuee aurae , undique versus assi- 
dui flatus , quibus omnem provinciam pe- 
netrantibus 1 eventilato terrestri spiritu ? 
praeciptia hominibus sanitas redditur. 

Cap. II. Corpora hominum ad inediam , 
laboremque ; animi ad mortem parati.Dura 
omnibus et adstricta parcimonia. Bellum 

2uàm otiufai malunt : si extraneus deest ? 
omi liostem quœrunt : sœpe tormentis pro 
siîentio rerum creditarum immortui : adeo 
illis fortior taciturnitatis cura, quàm vitae. 
Celebratur etiam bello Punico servi illius 
patientia, qui ultus dominuni inter tormenta 
risu exsultavit, serenâque betitiâ crudelita- 
tem torquentium vicit. Velocitas genti per- 
njx ? inquies animus : plurimis militares 
equi , et arma 3 sanguine ipsorum cariora. 
Nullus in festos dies epnlarum apparatus. 
Aquâ calidâ lavari , post secundum bellum 
Punicum a Komanis didicere. In tantasœ- 
culorum série nullus illis dux magnus , prse- 
ter Viriatuin," fuit, qui aimis aecem Ro- 
wianos varia Victoria fatigavit : ( adeo feris 
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L^Espagne ne tient à la Gaule que par le dos 
des Pyrénées; elle est par- tout ailleurs environ- 
née de la mer. Sa figure est presque quarrée , à 
cela près que la mer la resserre vers les Pyré- ' 
nées, lesquelles ont 600 mille pas d'étendue. 
L'air y est sain par-tout n'étant infecté d'au- 
cune vapeur marécageuse. D'ailleurs, il y règne 
toujours un vent marin qui , soufflant dans tout 
le pays , et dissipant les exhalaisons terrestres , 
entrelient la santé des habitans. 

Chap. II. Le corps des Espagnols est fait à 
supporter la faim et la fatigue , et leur cœur 
à braver la' mort. Ils sont tous excessivement 
sobres. Ils aiment mieux être en guerre qu'en 
repos. S'ils n'ont point d'ennemis au-dehors , 
ils en cherchent au-dedans. Us* sont souvent 
morts dans les tourmens plutôt que de révéler 
un secret , préférant ainsi la gloire du silence 
à la conservation de la vie. On vante encore la 
constance de cet esclave , qui ayant vengé la 
mort de son maître du temps des guerres Pu* 
niques , se mit à rire à gorge déployée , lors- 
qu'il fut appliqué à la question, et triompha, 
par la sérénité de son visage , et par sa joie 9 
de la cruauté des bourreaux. Ils sont agiles et 
remuans. La plupart sont plus attachés à leurs 
chevaux de guerre et à leurs armes qu'à leur 
propre vie. Ils célèbrent leurs fêtes saris festins 

Çompeux. Ce ne fut qu'après la seconde guerre 
'unique qu'ils apprirent des Romains l'usage des 
bains chauds. Plus approchans de la bête que de 
l'homme, ils n'eurent durant une longue suite de 
siècles , d'autre grand général que Viriaftis (6) , 
qui fatigua, les Romains pendant dix années par 
ses difiérens succès. Encore ne fut-il point ex* 



(6) Ce général étoit Liultanlcn , Portugais. 
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propiora, quàm hominibus , ingénia gerunt) 
pliera ipsum non judicio popnli electum y 
sed ut cavendi scientem , declinandorum- 
que periculorum peritum , sequnti sunt. 
Çujus ea virtus continentiaque fuit , ut y 
quum Consulares exercitus fréquenter vice- 
Yity tantîs rébus gestis non armorum , non. 
vestis cultum , non déni ([lie victum muta- i 
verit : sed in eo liabitu , quo primùm bellare 
cœpit y perseveraverit ; rit quivis gregarius 
miles ipso imperatore opnlentior videi etur. 

Cap. III. In Lnsitanis juxta fluviumTa- 
gum^vento equas fœtus conciperemulti auc- 
tores prodidere , quœ fubulae ex equarum fœ- 
cunditate , <?t gregum multitudine natce 
snnt : qui tanti in Gallascia et Lusitania , 
ac tam pernices visuntur y ut non immerito 
vento ipso concepti videantur. Gallaeci au- 
teur Graecam sibi originem assernnt. Si- 
quidem post finem Trojani belli , Teucrum 
morte Ajacis fratrisinvisum patri Telamonî, 
quum non reciperetur in regnum r Cyprum • 
concessi.sse 9 at([ue ibi urbem nomme anti- 
que palrue Salaminam condidisse. Inde ac- 
cepta opinione paternae mortis , patriam re- 
petisse. Sed quum ab Eu rosace Ajacis filio 
acccssu proliiberetnr , Hispaniœ littoribus 
appulsurn ? loca ? ubinunc est Carttiago nova, 
occupasse : indeGallœciam trajisisse : et posi- 
tis sedibus genli nomen dédisse. Gallœciie 
autem portio ? Ampbiloclii dicuntur. Regio 

(7) Fleuve du Portugal. 

(8) Grand pays d'Espagne, au nord du Portugal. 
. (9) Isle de rÂttioue. 
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pressément élu par la nation ; on le suivit seu- 
ment comme un homme habile à prévoir et à 
éviter les dangers. Ce vertueux capitaine fut 
si modeste , qu'après avoir eu souvent la gloire 
de vaincre des armées consulaires , il conserva 
la même simplicité dans ses armes , ses vêteniens 
et sa nourriture, et resta tel qu'il s'étoit monlré 
dans sa première campagne ;* ensorte que la 
simple soldat paroissoit plus riche que le gé- 
néral. 

Chap. III. Plusieurs auteurs ont écrit qu'en 
Ltisitanie , près du Tage (7) , les cavales con- 
çoivent du vent. C'est une fable à laquelle ont 
donné lieu la fécondité des jumens, et la multi- 
tude des haras de la Galice (8) et de la Lusita- 
nie, où les chevaux sont si légers à la course , 
qu'on a eu , ce semble , quelque raison d'imagi- 
ner que le vent leur avoit donné la naissance. 
Les Galiciens se disent issus des Grecs. Ils ra- 
content qu'après le siège de Troie , Teucer se 
voyant exclus de son pays par son père Téla- 
mon , auquel la mort de son frère Ajax l'avoit 
rendu odieux , se retira dans l'Ile de Chypre , où 
il bâtit la ville de Sal-amine (9) > du nom de sa 
patrie. Que sur le bruil de la mort de son 

Î)ère j il regagna son pays ; mais que l'entrée 
ui en ayant été fermée par Eurysace 5 fils d'^- 
jax 9 il aborda aux côtes d'Espagne, et s'em- 
jara des lieux où se trouve aujourd'hui Cartha- 
gène. Qu'il p^ssa de-là dans la Galice , et que 
«'y étant établi , il donna son nom aux peuples 
qui Phabitoient. Quelques-uns d'entr'euj^ s'ap- 
pellent Amphiloques. Ce pays très-abondant en 
cuivre et en plomb , l'est aussi en minium (i), 
dont on a donné le nom au fleuve voisin. Il 
ejst encore très - riche en or , au point qu'en 

(1) Ou vermillon. 
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cùm devis ac plumbi uberrima y tnm et mi- 
nio ? quod etiam vicino flumini nomen dé- 
dit. Auro quoque ditissima ? adeo ut etiam 
aratro fréquenter çlebas aureas exscindant. 
In hujus gentis fmibus sacer mons est , 
quem ferre violari nefas habetur : sed si 
quando fulgure, terra prescissa est, quae in 
his lotis assidu a res est , detectum aurtim 
velut Dei inuniis colligere permittitnr. Fe- 
minœ res domesticas, agrorumque culturas 
admini strant : ipsi arims , et rapinis serviunt. 
Prœcipua his quidem lerri materia ? sedaqua 
ipso ferro violentiorj quippe temperamento 
ejus 9 ferrum acrius redditur : nec iillum 
apiïd eos telum probatur 9 quod non aut 
Bilbili fluvio ? aut Chalybe tingatur. Unde 
etiam Chalybes , fluvii hujus fhiitimi appel- 
lati 5 ferroejue ceteris praestare dicuntur. 

Cap. iy» Saltus vcreTartesiorum ? in qui- 
tus Titanas hélium adversùs Deos gessisse 
proditur , incoluere Cunetes : quorum rex 
vetustissimus Gargoris 5 mellis colligendi 
usurn primus in\euit. Huic qunm ex filiœ 
stupro nepos provenisset ? pndore flagitii , 
variis generibus exstingui parvulum voluit : 
sed per omnes casus fortunâ, quadam serva- 
tus , ad postremum ad regnum tôt periculo- 
rnm miseratione pervenit. Primum ora- 
nhin£quum eum exponi jussisset , et post 
dies ad corpus expositi requirçndum misis- 
set , inventus est vario ferarum lacté nutri- 

( 2 , 3 ) Fleuves d'Espagne. 

(4) Peuples situés sur les bonis de la mer tle 
Cades ou Cadix. 
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labourant on en trouve fréquemment dans les 
mottes de terre fendues par le soc delà charrue. 
Il y a sur ses confins une montagne consacrée , 
à laquelle il est défendu de toucher avec un ins- 
trument de 1er. Mais si la foudre en ouvre par 
hasard la terre , ce qui arrive souvent dans ce 
lieu-là , il est permis de recueillir l'or qu'elle 
a découvert , comme un présent du Dieu qu'on 
y révère. Le ménage et l'agriculture sont l'em- 
ploi des femmes ; le maniement des armes et le 
brigandage sont celui des hommes. Le fer y est 
naturellement fort dur ; mais il le devient da- 
vantage par la trempe , Teau du pays lui com- 
muniquant sa force , laquelle est supérieure à 
celle de ce métal. On n'y prise point une arme 
qui n'a point été trempée dans le Bilbilis (2) ou 
dans le Chalybs (3). C'est pour cela que les 
peuples voisins de ce dernier fleuve se nomment 
Cha/ybeSy et qu'ils passent pour avoir du meil- 
leur îtr que les autres. 

Chai». IV. Les forêts des Tartésiens (4) , où 
les Titans firent, dit-on, la guerre aux Dieux, 
furent habitées par les Cunètes. Gargoris , le 
plus ancien de leurs rois , inventa la manière 
de recueillir le miel. La conduite licencieuse de 
sa fille l'ayant fait grand'père , il rougit de son 
infamie , et employa dive rs moyens pour se 
défaire de son petit-fils. Mais la fortune sauva 
cet enfant de tous les hasards où sa vie fut ex- 
posée , et la pitié qu'excitèrent dans le coeur de 
l'aïeul tous les périls qu'il avoit courus , le fit 
enfin parvenir au trône. Gargoris commença 
. par le faire exposer. Quelques jours après , il 
envoya des gens pour chercher son corps. On 
trouva qu'il avoit été allaité par diverses bètes 
sauvages. Lorsqu'on l'eut rapporté au palais le 
k roi ordonna qu'on le jetta au milieu d'un sentier 
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tus, Deincle relatum domiim , tramite an- 
gusto , per quem armenta commeare con- 
sueverant ? projîci jubet : crudelis prorsus 
qui procuicari nepotem , quàm simplici 
morte iiiteriici maluit. Ibi quoqrie quum 
inviolatus esset , nec alimentis egeret , ca- 
nibus primo jej unis ^ et miiltorum dierum 
ubstineiitiâ eruciatis y mox etiarn suibus 
objecit. Itacjue qiuini non solùra non noce- 
retur, veriim etiam qnaiumdam nberibus 
aleretnr : ad ultimum in Oceanum abjici 
jussit. Tu m plané manifesto quodam nu- 
mine inter furentes aestus , ac rec'iprocaii- 
tes nndas , velut nave non fluctii veliere- 
tur , leni salo in littore exponitiir : nec 
multo post cerva aff'uit , quœ ubera parvulo 
offerret. Inde denique conversatione nutricis 
eximia puero pernicitas fuit , inteiqïie cer- 
vorura gieges diu montes saltusque haud 
inferior velocitate peragravit. Ad postremum 
laqueo captus , régi dono datus est. Tune et 
linearaentorurn similitudine , et notis coi> 
poris , quae irmstee parvulo fuerant ? nepos 
agnitus. iWlmiratione deinde tôt casuum 
periculorumque , ab eodem successor regiii 
destinatur, nomen illi iinpositum Habidis; 
qui ut regnum accepit , tanUe magni tudinis 
luit j ut non frustra deoru m majestate tôt 
periculis ereptus videretur : qnippe barbarum 
populum legibus junxit ; et boves primus 
aratro domari , fruraentaque sulco quœretc 
docutt ; et ex agresti cibo mitiora vesci, 
odio eorum qua> ipse passas fuerat ? hoini- 
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étroit par où passoient habituellement les bes- 
tiaux ; barbare aïeul , d'aimer mieux faire écra- 
ser soiï petit-fils sous leurs pieds, que de lui 
ôter simplement la vie. L'enfant n'ayant reçu 
aucun mai dans cet endroit, et n'y ayant point 
manqué de nourriture , il le fit exposer d'abord 
à des chiens dont on avoit irrité la faim par un 
jeûne dp plusieurs jours, et -puis à des pour- 
ceaux. Mais loin d'être dévoré par ces bêtes , il 
fut allaité par quelques-unes. Gargoris le fit 
enfin précipiter dans la mer. C'est alors qu'il pa- 
rut évident que quelque divinité veilloit sur ses 
jours. Au milieu d'une violente tempête , et tan- 
dis que lçs flots s'entre- choquoient avec fureur, 
il fut doucement jette sur le rivage , comme s'il 
y avoit été porté , non par les vagues , mais pâr 
un vaisseau. Une biche y arrivant peu après , 
lui présenta ses mamelles. L'enfant , en sui- 
vant depuis sa nourrice , acquit une légèreté 
de corps prodigieuse. 11 vécut long-temps parmi 
des hordes de cerfs-, parcourant aussi vire qu'eux 
les monts et les forêts. Ayant enfin été pris dans 
des filets , il fut donné en présent au roi. Ce 
prince reconnut son petit- fils à la ressemblance 
de ses traits et à certaines marques qu'on avoit 
imprimées sur son corps'dans son enfance. Frap- 

J>é de ce qu'il s'étoit sauvé de tant de pérfl- 
euses aventures , il le destina pour son succes- 
4 seur. Il fut nommé Habis. En montant sur le 
trône , il déploya tant de qualités sublimes y 
qu'on vit bien que ce n'étoit pas sans dessein 
que les Dieux l'avoient sauvé de tant de périls. 
Il assujétit à ([es loix un peuple jusqu'alors bar- 
bare. Il lui apprit le premier à atteler des bœufs 
à la charrue, et à recueillir du blé par le labou- 
rage } et se rappcllant avec horreur ce qu'il 
avoit souffert dans les bois , il les força à quitter 
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lies coëgit. Hujus casus fabulosi vidcrentur , 
nisi et ftomaiiorum conditores lupâ. nutriti, 
et Cyrus rex Persarum , cane alittis prode- 
i*etur. Ad hoc et mimsteria servilia popnlo 
interdicta, et plcbs in septeni urbes divisa. 
Mortuo Habide regniini per mnlta saecula a 
sucessorihus ejus retentum est. In alta parte 
Hispaniae,et quae ex insulis constat, regnnm 
pênes Geryonem fuit. In hac , tanta pabnli 
ketitia est, ut nisi abstinenliâ interpellata 
sagina fuerit , pecora rumpantur. Inde de- 
nique armenta Geryonis , quaeillis tempori- 
bus sola3 opes hqbebantur, tantœ famrc fit ère, 
ut Herculem ex Asta prœdœ magnitudine 
illexerint. Porro Geryonem ipsnm non tri- 
plicis nattirae, ut fabulis proditur , fuisse 
ferunt : sed très fratres tantœ concordiœ 
exstitisse , ut uno animo omnes régi vide- 
rentur : nec bellum Herculi sua sponte în- 
tulisse ; sed quum armenta sua rapi vidis- 
sent , amissa bello repetisse. 

Cap. V. Post régna deinde Hispaniae , pri- 
mi Carthaginienses iniperium provincise oc- 
cupavere. rïarnquum Gaditani aTyro, unde 
et Carthaginiensibus origo est , sacra Hercu- 
lis, per qtfietem jussi , in Hispaniam trans- 
tulissent , urbemque ibi condidissent , invi- 
dentibus incrementis novœ urbis finitimis 
Hispaniae populis , ac propterea Gaditanos 
bello lacessentibus , auxilium consanguineis 
Carthaginienses misère, Ibi feHci expeditione 

(5) Long-temps avant Jfabis. 

(6) Célèbre biigand dont on a fait un héros. 

(7) Ceux de Cadix. 
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leur nourriture sauvage pour des alimens plus 
doux. Nous regarderions les aventures de ce 
prince comme fabuleuses , si l'histoire ne nous 
apprenoit que les fondateurs de l'JËmpire romain 
furent allaités par une louve , et Cyrus , roi de 
Perse , par une chienne. Il défendit à ses sujets 
toutes les fonctions serviles , et distribua la po- 
pulace dans sept villes. Après sa mort ^ son trône 
fut successivement occirpé par ses descendons 
pendant plusieurs siècles. Gcryoji régna (5) dans 
cette aHtre partie de l'Espagne crui n'est compo- 
sée que d'ifes. Les pâturages y sont si abondans 
et si gras , que le bétail crèveroit de graisse, si 
l'on ne le faisoit jeûner de temps en temps. Les 
troupeaux étoient alors l'unique richesse des 
hommes. Ceux de Géryo7i furent si renommés y 
que le désir de faire un si grand butin attira 
Hercule (6) de l'Asie. On prétend, au reste, 
que Géryon n'avoit point trois corps , comme 
le dit la Fable ; mais que c'étoient trois frères 
si parfaitement unis, qu'ils sembloient n'avoir 
tous qu'une même ame. On ajoute qu'ils n'atta- 
quèrent point Hercule les premiers 5 mais que 
le voyant enlever leurs troupeaux, ils s'armèrent 
contre lui pour les recouvrer. 

Chap. V. Après l'extinction des royaumes 
d'Espagne , les Carthaginois y établirent les 
premiers leur domination. Les Gaditains (7) y 
ayant transporté de Tyr , d'où les Carthaginois 
sont aussi sortis , suivant l'ordre qu'ils^ en 
avoient reçu en songe , tout ce qui servôit aux 
sacrifices à? Hercule , et y ayant fondé une ville, 
les peuples voisins, jaloux de leurs accroisse- 
mens , prirent les armes contre eux. Les Car- 
thaginois leur envoyèrent du secours comme à 
leurs parens. ^'expédition de ces derniers fut 
lieureuse ; ils vengèrent les Gaditains des insultes 
Tonu IL P 
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et Gaditanos ab injuria vinclicaverunt y et 
majorem partera provincke iraperix> suo ad- 
jecertmt. Postea quoque hortantibus primoe 
expeditionis auspiciis 7 Hamilcarem impera- 
toreni cum magna manu ad occupandam 
provinciam misère; qui^magnis rébus gestis, 
dum fortunam inconsultiùs sequitur, in m- 
sijjias deductus , occklitur. In hujus locuin 
gêner ipsius Hasdrubal mittitur ; qui et 
ipse a servo Hispani cujusdam ? ulciscente 
domini* injustam necem , interfectus 'est. 
Major utroque Annibal imperator > Hamil- 
caris filius succedit. Siquidem utriusque res 
;estas suj>ergressus , universam Hispaniam 
lomuit; mde Ptomanis illato bello, Italiam 
per annos sexdecim variis cladibus fatigavit : 
quum interea Romani inissis in Hispaniain 
Scipiouibus , primo Pas nos provinciâ expu- 
lerunt ; postea cum ipsis Hispanis gravia 
bella gesserunt. Nec priùs , perdomita pro- 
yinciâ ? jugum Hispani accipere potuerunt , 
quàm Cœsar Augustus , perdomito orbe y 
victricia ad eos arma transtulit > populumr 
que barbarum ac forum ? legibus ad cûltio- 
rem vitoe usum traductum ? in formam pro-* 
yinciae redegit, 

FINIS, 
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de leurs voisins , et firent la conquête de la plus 
grande partie de la province. Dans la suite , 
encouragés par leurs premiers succès , ils y en- 
voyèrent Amiîcar avec une puissante armée pour 
la subjuguer entièrement. Ce générai s'abandon- 
nant en aveugle à sa fortune , fut attiré dan» 
une embuscade et y çerdit la vie , après avoir 
fait de grandes actions. Son gendre Asdrubal , 
qui le remplaça , fut aussi tué par l'esclave*" 
d'un espagnol qu'il avoit fait mourir injuste- 
ment. Annibal , fils d' Ami/car, plus grand ca- 
pitaine que l'un et l'autre , lui succéda dans le 
commandement. Il effaça leurs exploits par l'en- 
tière conquête de l'Espagne. Tournant ensuite 
ses armes contre les Romains , il fatigua l'Italie 
pendant seize ans de ses sanglantes victoires! 
Les Romains ayant pourtant envoyé durant cet 
espace de temps les Sc/pions en Espagne , com- 
mencèrent par en chasser les Carthaginois, et 
firent ensuite une guerre cruelle aux Espagnols. 
Geux-ci furent domptés par eux. Mais ils ne 
ployèrent entièrement sous \e joug , que lors- 
que Auguste, maîtrë de l'univers, eÏÏt porté 
fciiez eux ses armes victorieuses, et qu'après 
avoir adbuci leur férocité, et poli teurs mœuri 
par des loîx, il eut réduit l'Espagne en pro- 
vince~rbînainé* :î 
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Amilcar le Rhodien , og. Font le procè v s 
en secret à Amilcar , 45* Assiègent Syra- 
cuse , ty. Font pendre Bomilcar, 55. Ils 
sont chassés de la ^Sicile , 5j* Sont en 
guerre avec Pyrrhus 9 67. Sont défaits 
par les Marseillois , 3a i. S'emparent de 
l'Espagne. 339 
Cassandrée y ville. • 75 

Caspienne , mer. 295 
Cassius , défait les Parthes. 3oi 
Castor et Pollux , protègent les Locriens» 17 
Caton } fils de Caton l'Orateur; sa bravoure. 

189 

Catumandùs , assiège Marseille. 323 
Caucase , montagne. 291 
Cépion j Consul Romain , est puni pour avoir 

enlevé les richesses de Toulouse. i83 
César , sa guerre avec Pompée. 3oi 
Céré , ville, son origine. i5 
Chalybs , fleuve d'Espagne , propre à tremper 

le 1er. 333 
Chalybes , habitans des bords de ce fleuve, ibid. 
Chodion , est envoyé par Arsinoé vers son frère 

Ptolémée , qui la veut épouser. 76 
Cimbres , peuples. Ils donnent du secours h 

Mithridate contre les Romains. 233 
Cirrhé , champ consacré à Apollon par les 

Grecs. 7;) 
Cyzicène , déclare la guerre à son frère Gry- ' 

pus , 265. Il perd la bataille, 267V Et prend 

P 6 
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la fuite , ibid. II donne une seconde ba- 
taille et la gagne, ,269. 11 fait mourir Try- 
pliène , femme de Grypus. ibitL 

Cféomcne , Roi de Lacédémone. 129 

Clêopâtre , femme en premières noces de Dé- 
métrius Nicanor, et en secondes d'Antioclms, 
frère de Démétrius. 207 

Clêopâtre , fille de Mithridate , épouse Xi- 
grane. 23 1 

Clêopâtre , Reine d'Egypte > après la mort de 
Ptolémée , Roi d'jfc^yple 9 son frère et son 
mari , épouse Ptolémée de Cyrène , frère de 
tous les deux, 249* Celui * ci la répudie, 
ibid. Elle se relire en Syrie auprès de Dé- 
' métrjus, son gendre. 261 

Clêopâtre, fille de cette dernière, devient la 
rivale de sa mère , et épouse son beau-père, 
249- Après J a mort de son mari, elle a ia li- 
berté de disposer chi royaume en faveur de 
celui de ses enfans à qui elle voudrale don- 
ner, 263. Elle chasse son fils aine de l'Egypte: 
267. Elle meurt de la main du cadet. 269 

Clêopâtre , fille de celle-ci , est forcée de se 
séparer de Ptolémée , son mari , 260. Elle 
épouse Cyzicène , ibid. Elle est assassinée 
par les ordres de sa sœur Triphène. 267 

Comamis , Roi des Ségobrjgiens et fils de IN an- 
nus , 319. Est taillé en pièces arec son ar- 
mée par les Ivlarseillois. 321 

Corne , ville fondée par les Gaulois. 2.0 

Corinthe , ville 5 sa destruction. ig5 

Cretois y r ( les ) rétablissent Dtëmétrius Çoter 
dans ses états. 201 

Crotoniates , colonie Grecque ^ i5. Ils sont 
défaits par les Locriens , 19. Ils s'abandon- 
nent à une vie molle, ibid. Leur guerre 
avec Denys. 25* 
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D. 

D aces 9 peuples originaires des Gètes. i83 

Damascon , général des Syracusains. 4 1 

Damascus , donne son nom à la ville de Pâ- 
mas. 209 

Daphné , fauxbourg d'Antioche. 11 3 

JDara , ville considérable des Parthes , bâtie 
par Arsace. 287 

Dardaniens , ennemis jurés des .Macédoniens , 
sont repoussés par Philippe , fils de Démé- 
trrus 9 i3^. Ravagent la Macédoine , fort 
vingt mille prisonniers. i?>j 

Darius , 7. Ce fut lui qui défendit aux Car- 
thaginois d'immoler des hommes dans leurs 
sacrifices,' et de manger des chiens/ ibid. 

Delphes , temple où Apollon rendoit ses ora- 
cles , 85. Brennus, général des Gaulois, tente 
de le piller , fSSetsuiv. Sa situation. ibid. 
. Démarate , père de Pythagore. 21 

Démétrius , lils d'Antigone , Roi de Macé- 
doine , recouvre, le royaume de son père , 
et chasse de ses états Alexandre , Roi d'E- 
pire, 111. Il épouse Ptia , petite - fille de 
Pyrrhus , quoiqu'il eût déjà une femme , 
121. Sa mort. 1 27 

Démétrius , oncle du dernier , épouse Bérénice , 
qui le fait luer. 111 

Démétrius Soter , fils d'Antiochus le Grand , 
s'empare de la Syrie , 197. Il est tué par 

* Alexandre Bala. • 201 

Démétrius Nicctor , fils de Soter , venge la 
mort de son père ; tue Bala et rentre dans 
la Syrie, 201. Est pris par les Parthes , 2o5. 
*■ Tâche de se sauver, 255. Est renvoyé dans 
«es états , 257. Il est tué. 263 




Digitized by Google 



35o TABLE 

Démétrius , Roi d'Illyrie , perd par ses conseils 
Philippe , Roi de Macédoine. i33 

Démétrius , fils de Philippe , est envoyé à 
Rome paT son père , 177. Son père le fait 
mourir. 179 

Démétrius , Roi des Indes. 289 

Denys le vieux , tyran de Sicile , fait la guerre 
en Italie, i3. Est vaincu par les Crotoniates, 
23. Fait alliance avec les Gaulois , ibjd. Est 
tué pffcr ses sujets. 25 

Denys le jeune y succède à son père , 27. Ses 
cruautés , 29. Vaincu par les Syracusains , 
il se sauve en Italie , ibid. Se fait tyran 
des Locriens , ibid. Est chassé par eux, 3i. 
Rentre par trahison dans Syracuse , 33. En 
est chassé une seconde fois , et se retire à Co«- 
rinthe , où il mène une vie misérable.- 37 

Diomède , bâtit la ville d'Aipi. i5 

E. 

1 

j 

Egi a liv s , frère de Médée. 297 

Egyptiens > leur habileté dans la connoissance 
des choses de la nature , et dans l'astrono- 
mie | 19. Leur habileté dans la magie. 209 

Emanus , chef des Gaulois. 87 

Emile , surnommé ' Paul , défait la flotte 
d'Annibal , i65. Donne des loix aux Ma- 
cédoniens. 191 

Emilius , tribun des soldats , taille en pièces 
l'armée d'Antiochus lje Grand. 171 

Epéus , fondateur de Métaponte , construisit le 
cheval de Troie. x5 

Erotime , prince des Arabes, père de sept 
cents en fans. 273 

Espagne , ses noms, 327. Sa fertilité , ilydt 
Ses rivières, ibid. Sa forme , 329. Le génie 
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de ses habitants y ibid. Les Carthaginois 
s'en rendent maîtres > 33^ * Sont , après bien 
des succès différens , réduits en province Ro- 
maine. 33ç^ 

Etna j ses habitans en guerre avec ceux de Sy- 
racuse. 4 l 

Eto liens , leurs pâtres taillent en pièces neuf 
mille Lacédémoniens . j5. Ils s'intéressent 
pour les exilés des Eliens , io5. Tâchent 
d'enlever aux Epirotes une partie de l'A- 
carnanie , 121. Leur réponse fière aux Ro- 
mains , 123. Déclarent la guerre à Philippe r 
Roi de Macédoine , i35. Sollicitent Antio- 
chus à prendre les armes contre les Romains y 
i5i. Perdent leur liberté, 173. Tous leurs 
Sénateurs sont envoyés à Rome; 191 

Evandre , arrive en Italie. 3oç ' 

Eucratide , Roi des Bactriens , 289. Ses ex- 
ploits y ibidi 11 est assassiné par son fils. 291 

Eumène , Roi de Bithynie> défait Antiochus 
et les Gaulois , 117. S'empare de la meil- 
leure partie de l'Asie , 119. Secourt les Ro- 
mains contre Antiochus , 171. Et encore 
contre Persée , 187; L'ingratitude des Ro- 
mains à son égard. 241 

Eurysace y fils d'Ajax. 33 1 

Eurydice , femme et sœur de Ptolémée Philo- 
pator, est tuée par ce prince. .*4&- 

F. 

Fa le rie 9 colonie de Chalcis» r5 
Fatua , femme de Faune, 3n 
Faune , troisième Roi d'Italie. ibid* 
^austule , berger qui a élevé Romulus. 3i> 
Flamininus , Consul Romain , défait Philippe, 
Roi de Macédoine , 149* H a ordre d'accabler 



Digitized by Google 



s: 



352 . ✓ TABLE 

le tyran Nabis , i 53. Il le défait dans deux 
batailles consécutives. i55 

♦ 

G. 

■ 

G a d i t jitc n s j originaires de Tyr, s'établis- 
sent en Espagne. , , 33/ 
Galice , abondante en chevaux : ses peuples 
sont originaires de la Grèce. 33 1 
Gallimandre , ami de Déinétrius. 253 
Gargoris , Roi des Curètes , 333. Sa cruauté 
, envers son petit-fils. ibid. 
Gaulois , ( les ) fondent plusieurs villes en Ita- 
lie , 25. Se rendent maitres de presque toute 
l'Italie , is3. Défont Ptolémée Céraune et lui 
coupent la tête , 83. Périrent devant Del- 
phes , 91. Marchent contre Antigone , Roi. 
le IVfacédoine , 93. Sont vaincus par ce 
Roi , 97. Défaits par Euraène , Roi de 
Bithynie 9 117. Font la guerre aux Mar- 
seillois 9 323. Ils sont redoutés par tous les 
Rois , 97. Nommèrent Gallo-Grèce le pays 
où ils s'établirent , ibid. Tuent leurs femmes 
et leurs enfans , et périssent tous dans le 
combat contre Antigone. 107 
Gaulois Scordisques , Gaulois Tectosages. i8l 
Gélon , ancien tyran de Sicile. 69 
Géryon , Roi d'Espagne , 337. Pourquoi peint 
avec trois têtes. ibid. 
Gordius , ministre des fureurs de Miihridale. 

227 

Grypus , fils de Démétrius , recouvre le royaume 
de Syrie après avoir défait le faux Alexan- 
dre , 263. Fait prendre à sa mère du poison 
qu'elle lui avoit préparé , 2Ô5. Est attaqu e 
par Cyzicène , . son frère utérin, ibid. 11 le 
défait, 267. Assiège Antioclie , ibid. S'en 
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empare , ibid. Livre une seconde bataille , 
est battu. m 269 

Gyptis y fille du Roi des Ségobrigiens , choisit 
Protis pour son époux. 3 1 7 

■ 

H. 

Ha s ts , Roi des Curètes $ son histoire mer- 
veilleuse. 1 335 
Hannon , fils d'Amilcar, 7. Passe en Sicile 
pour faire la guerré à Denys , 25. Veut se 
rendre maître de Carthage , 33. Sa fin tra- 
gique. 35 
Hannon , second du nom , défait par Aga- 
thocle , est tué dans la bataille. 53 
Hélénus y fils de Pyrrhus, et de la fille d'A- 
' gathocle , 67. Son père lui destine le royaume 
de Sicile , ibid. Il lui confie la garde de la 
citadelle de Tarente , 97. Il le rappelle de 
Tarente , 99. Après - la mort de son père , il 
se rend à discrétion à Antigone , qui le ren- 
voie en Epire. 99 
Hellanicus , Eléen y conspire contre le tyran 
Aristotime. io5 
Héraclide , fils d'Agathocle y passe en Afrique 
. avec son père , 49* Sa mort. 69 
Hercule T traversa les Alpes le premier , 79. 
Put Roi d'Orient , 297. Il eut de la fille de 
Faune un fils nommé Lalinus, 3n. Enleva, 
les troupeaux de Géryon , ibid. Ses flèches 
furent fatales à la viile de Troie* i5 
Hic roc le , père d'Hiéron» 69 
Hieron , Roi de Sicile, nourri par des abeilles. 
Sa naissance, ses aventures, ses qualités. 

. 69 et suiv. 

Hymètt. Phrahate le fait régent de ses états ,, 
293. Son orgueil et sa cruauté. ibid* 
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Ja s o y , son histoire. 29 5 etsuiv. 

Jéricho , vallée de la Judée , abondante en ar- 
brisseau d'où coule le baume. i \ 1 
Imilcon , général des Carthaginois , outré de 
douleur d'avoir vu périr son armée par la 
peste , se poignarde. 9 
Joseph^ Israélite. 209 
Israël^ Koi de Damas. ibid. 
Istriens y leur origine. jSi 
Juifs , leurs Rois , leurs coutumes. 211 
Jupiter y second lloi d'Italie. 309 

L. 

Lu cède moite, ne fut jamais prise avant 
qu'Antigone 9 beau-père de Philippe , s'en 
emparât. 129 

Lacédémoniens y seuls de tous les Grecs qui 
méconnurent l'empire des Macédoniens sous 
Philippe et Alexandre, 127. Ils fondèrent 
la ville de Tarente. i5 

Laodamie, fille d'Alexandre , Roi d'Epire , est 
tuée par Milon. - 127 

Laodice , femme d'Ariarathe 9 fait mourir cinq 
de ses enfans par le poison , et est tuée par 
le peuple. 219 

Laodice , femme d'Antiochus , conseille à Sé- 
leucus Caliinicus, son fils, de faire mourir 
Bérénice sa belle-mère, et son fils. 117 

Laodice , sœur et femme de RÇithridate } 
meurt du poison qu'elle avoit préparé à 
son mari. 223 

Latins , peuples fondés par Enée. ' i5 

Latinus , Roi d'Italie , fait alliance avec Enée , 

3i 
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Lavinia , femme d'Enée } on bâtit une Tille de 
son nom. 3i 1 

Léonidas 9 frère du Roi de Sparte , est lait 
général des armées de Sicile contre les Car- 
thaginois. 7 

Léophron , tyran de Rhège. 3i 

Lépidus , est envoyé en Egypte par les Romains, 
pour servir de tuteur au jeune Roi. i45 

Jaévinus, Préteur , est envoyé par les Romains , 
pour fermer le passage à Philippe , 137. 11 
soulève contre lui les Eto liens. ibid. 

Licinius Crassus , est battu et tué par Aris- 
tonicus. 21 5 

Locriens , ( les ) taillent en pièces Parmée 
des - Crotoniates , j 9. Sont battus et subju- 
gués par Denys le vieux , 23. Denys le 
jeune les dépouille de leurs meilleurs effets , 
3i. A la fin , ils le chassent de chez eux. ibid. 

Lucullus , général Romain , 219. Il défait 
Tigrane. 2y5 

Lycurgue , second du nom , Roi de Lacé- 
démone. 1 3 1 

Lydiens , fondèrent les Etrusques. i3 

Lycortas y Préteur des Achééns, 175 

hysimaque , est poignardé par Ptolémée. 77 

M. * 

Macédoine, combien elle a eu de Rois, 
187. La durée de sa monarchie. ibid. 
Magas , Roi de Cyrène , sa mort et ses 
suites. 109 
Maltinus , est défait par Mithridate. 233 
Marseille , sa fondation, 317. Comanus tâche 
w de la surprendre , 3 19. Catumandus l'assiège 
. sans la prendre. 3 2 3 
Marseille* is > ( les ) demandent grâce aux Ro- 
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mains pour les Phocéens , leurs fondateurs > 
217. Leurs guerres avec les Gaulois et les 
Liguriens, 323.11s défont les Carthaginois, 
ibid. Ils sont dans une grande consternation 
de l'incendie de Rome par les Gaulois , 
3a5. Leur générosité et leur fidélité envers 
les Romains. ibid* 
Masinissa , allié des Romains , 243* Les bons 
olfices qu'il leur a rendus, ibid. 
MèdeS) subjugués parles Parthes. 291 
Médius , bâtit une ville du nom de sa mère 5 et 
donne naissance à l'empire des Mèdes. 299 
Métapontins , leur origine et leurs guerres. i5 
Mézence y Roi d'Etrurie , ennemi d'Enée. 3n 
Milan, ville d'Italie fondée par les Gaulois. 23 
Milon, ami de Pyrrhus. 97 
Milon , meurtrier de Laodamie. is5 
Mithridate , Roi de Pont , 217. Sa mort. 219. 
Mithridate , fils du dernier, Prince d'un mé- 
rite supérieur , 219. Présages de sa grandeur 
future , ibid. Son enfance , ibid. Son genre 
dévie , 221. Sa façon de gouverner ses états, 
ibid. Il soumet les Scylhes , s'empare du 
royaume de Pctot et de la Cappadoce 9 ibid. 
Sa réponse fière aux Romains qui vouloient 
lui faire la loi , 223. Il brûle d'envie de leur 
faire la guerre , 221. Il poignarde Ariara- 
the , son neveu par sa seconde sœur , 229. 
Chasse de la Canpadoce Ariarathe frère de 
celui qu'il venoit de tuer, ibid. Dépouille 
iNicomède de la Bithynie 9 221. Soulève 
tout l'Orient contre les Romains , 220. Dé- 
fait les Proconsuls Aquilius et Maltinus , 
ibid. Sa harangue à ses troupes 1 ibid. Son 
extraction, 245 
Mithridate , fils de Priapatius , Roi des Par- 
thes , monte sur le tr^ne après la mort de 



Digitized by Google 



DES MATIÈRES. 35 7 

son frère , qui en avoit ainsi disposé en sa 
faveur , au préjudice de ses propres enfans , 
287. Il subjugue les Mèdes , 289. Ses autres 
exploits et sa «mort, ibid. 

Mithridate , fils d'Artabane , Roi des Parthes , 
succède à son père , 2o3. Il est surnommé le 
Grand , ibid. Ses exploits , ibid. Ses sujets 
le chassent de ses états , 297. Orode , son 
frère , lui succède et le fait mourir. ibid. 

Mummius Lucius , Consul Romain, subjugue 
les Achéens. 195 

Mummius Spurius y ambassadeur auprès de 

Ptolémée PlUscon , Rqi d'Egypte. 249 

> 

N. 

Njbis , tyran de Lacédémone , se lie d'inté- 
rêt avec Philippe contre les Romains, 147. 
Il s'empare de plusieurs villes Grecques , i53. 
Il est battu par le Consul Flamininus, i55. 
Fait la guerre aux Achéens. 1 5j 

Nannus , Roi des Ségobrigiens, . 3iy 

Néréis , dernière Princesse du sang des Ea- 
• v cides. 125 
Nicomède , fils de Prusias , tue son père , 199. 
Il fait alliance avec Mithridate , et s'empare 
de la Paphlagonie , 225. Mithridate le chasse 
de la Cappadoce , dont il s'étoit emparé , 
220. Les Romains le dépouillent de la Pa- 
phlagpnie. 23 1 

Nicomède , fils du premier et d'une danseuse , 
t a3i; et 241* Mithridate le chasse de ses 
états, a33. Il va à Rome implorer la pro- 
tection du Sénat. ibid. 
JSfunitor y chassé de son royaume par son frère , 
3i 1 . Y est rétabli par Romulus. 3 1 3 



Digitized by Google 



358 TABLE 

G. 

Oly mpi as , fille de Pyrrhus et veuve d'A- 
lexandre , Roi d'Epire, donne sa fille Ptia en 
mariage à Démétrius , Roi de Macédoine 9 
121, Elle meurt de chagrin de la perte de ses 
enfans. ia5. 

Orocfe , Roi des Parthes , tue son frère , 299. 
Taille en pièces l'armée de Crassus, ibid. La 
mort de son fils. Pacore lui trouble l'esprit y 
3o3. Il est tué par un de ses enfans. ibid. 

Oroferne^ Roi de Cappadoce , chassé de ses 
états par son frère, 201. Son ingratitude en- 
vers Démétrius , qui lui avoit donné retraite 
dans les siens. ibid. 

Orole , Roi des Daces ; ridicule punition qu'il 
fait à ses troupes. i83 

Ortoadiste , Roi d'Arménie. 295 

p. - 

Paco RE) fils d'Orode, Roi des Parthes, en- 

- voyé en Syrie par son père, pour achever d'en 
chasser les Romains , 299. Sa mort r 3oi. Les. 
regrets extrêmes que son père en eut. 3o3 

Parménion , fit détruire les temples que les 
Orientaux, avoient érigés en l'honneur de Ja- 
son } afin que le seul nom d'Alexandre y fut 
en vénération. 299 

Parthes , leur origine, leurs moeurs, descrip- 
tion de leur pays; voyez les livres 41 et 42. 

. 299 èt smV+ 

P au lus , Consul Romain , défait Démétrius $ 
' . roi d'Illyrie, i33. Yâiiiqueur'de Pèrsée, 189. 

Donne des ioix à la Macédoine. \ 191 

Pé/ias , Roi de Thessalie* vy5 
Péloponnèse , ses habitans livrés par trahison à 

Antigone , dernier du nom. xo3 
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Perpenna , Consul Romain , défait Aristoni- 
cus. , 2i5 

Persée , fils de .Philippe , dernier du nom , en- 
gage son père à faire mourir Déraétrius , son 
frère, 17 9. Déclare la guerre aux Romains, i83. 
Est battu et fait prisonnier. 189 

Perses , entrent en guerre avec les Parthes , 
2o5. Avec les Scythes. 212 

Pharnace , aïeul de Mithridate. 241 

Philippe , fils de Démétrius , Roi de Macédoine, 
commence à régner étant encore enfant , 125. 
Fait la guerre aux Etoliens, i33. Aûx Ro- 
mains, 137 , 1 47 • Est vaincu par les Romains, 
149* Sa mort. 179 

Philippe^ fils de Lysimaque et d'Arsinoé, est asr 
sassiné par les ordres de Ptoléniée^son oncle. 79 

Philippe , fils de Persée , est pris avec son père 
par les Romains. 189 

Philopémen , général des Achéens , évite les 
pièges que veut lui tendre Philippe , 139. Il 
est comparé au Consul Flamininus , \5j< Leà 
Messéniens le font prisonnier de guerre, 175. 
L'empoisonnent , ibid. Il est mis au rang des 
grands Capitaines. ibid. 

Phocéens , fondateurs de Marseille. 317 

Phrahate , Roi des Parthes , dompte les Mardes f 
et ne survit pas long-temps à sa victoire. 291 

Phrahate , fils de Mithridate , monte sur le 
trône des Parthes , 293. Fait la guerre aux 
Scythes, et y est tué. 295 

Phrahate , fils d'Orode > fait mourir son père , 
ses frères et son fils, 3o3. Défait Antoiné 1 ^ 
ibid. Renvoie à Auguste lies drapeaux que les 
Parthes avoient pris aux Romains , et les 
prisonniers qu'ils avoient faits sur eux. 3o5 

Pise f ville fondée par les Grecs. i5 

J*tia } petite- fille de Pyrrhus épouse Démétrius, 

*2i 



Digitized by Google 



36o TABLE 

Pompée , vainqueur de Mithridate , 319. Ote 
la Syrie à Antiochus , 277. Est en guerre 
avec César. 3oi 
Popilius , envoyé parles Romains en ambassade 
vers Antiochus ; sa fermeté» 197 
Priapasius , Roi des Parthes , mourut après 
quinze années de règne. 287 
Prusias , Roi de Bithynie , fait la guerre à Eu- 
mène , i83. 11 perd la bataille sur terre , ibid. 
Annibal la lui fait remporter sur mer par un 
stratagème tout singulier, i85. Il veut faire 
périr Nicomède , son fils ; et son fils 9 pour 
s'en venger, le dépouille de ses états , et lui 
ôte la vie. 1 99 

Ptolémée , s'empare de la Macédoine , et donne 
sa fille en mariage à Pyrrhus , 73. Epouse 
Arsinoé , sa propre sœur, veuve de Lysi- 
* maque , j5. Tue les enfans qu'elle avoit eus 
de Lysimaque , et la dépouille de ses états , 
v 77. Sa mort. ibid. 
Ptolémée Evergète , fait épouser à son fils Bé- 
rénice , fille de son frère , 109. Il va au secours 
de sa sœur*, comme elle étoit assiégée par 
Séleucus Callinicus , 11 1. Prend plusieurs 
villes sur ce meurtrier de sa sœur, 11 3. Le 
, bat ensuite , ibid. Fait enfermer dans une 
étroite prison Antiochus Hyérax 9 qui s'étoit 
réfugié chez lui , n5. Sa mort. 129 
Ptolémée Philopator j est fait Roi d'Egypte , 
i3i. Ses parricides, ibid. Sa vie et sa mort, 

\l\\ et suiv. 

Ptolémée Epiphanes , fils de Philopator , Roi 
en ;bas âge, est* mis sous la protection des 
Romains , i53. Antiochus , Roi de Syrie , 
veut s'emparer de ses états. ibid. 

Ptolémée Philométor , Roi d'Egypte , est chassé 
de ses états par Antiochus , sôn oncle , Ro 

■' - t de 
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de Syrie, 197. Il se réfugie à Alexandrie, 
auprès de Ptolémée , son Trère cadet , qui y 
régnoit , ibid. Rétabli dans ses états par les 
Romains , ibid. Il favorise contre Démétrius, 
■ frère .d'Antiochus , un certain Alexandre 
Bala, qui se disoit fils d'Antiochus , 2.61. 
Dans la suite , Bala abusant de sa prospé- 
rité , Ptolémée le détrône et le lait périr par , 
le moyen de Grypus , fils de Cléopâtre , sa 
sœur. 263 

Ptolémée Phiscon y frère cadet du dernier, de- 
vient Roi d'Egypte , 249» Ses mœurs et ses 
forfaits , ibid. etsuiv. Sa mort. 263 

Ptolémée Lathure , fils de Phiscon , est chassé 
de ses états par sa mère, 269. Après qu'elle 
est morte, il y rentre. 271 

Ptolémée Appion , frère naturel de Lathure, et 
Roi de Cyrène , laisse par testament son 
• royaume aux Romains. 271 

Ptolémée , fils de Pyrrhus , défaite Antîgone , 
99. Est tué au siège de Lacédémone, ibid. Sa 
bravoure et ses belles actions. , 101 

Pyrénées 9 montagnes. 329 

Pyrrhus , prend le titre de Roi de Sicile , qu'il 
joint à celui de Roi d'Epire, 67. Est vainqueur 
d'Antigone , 99. S'empare de la Macédoine , 
- ibid. Fait la guerre aux Spartiates , ibid. Sa 
mort et son éloge. 101 etsuiv. 

Pyrrhus, fils du précédent, succède à son père,^r; 
sous la tutelle d'Olympias , sa mère, 121. A 
peine est-il parvenu à Page de légner , qu'il 
meurt. ses 

Pythagore y fameux philosophe , sa patrie, de 
préceptes , par lesquels il réforme la ville a3 
Crotone , 19. Sa mort. 
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R. 

R hèe 9 Vestale , mère de R émus et de Ro- 
mu lus. 3i3 

ftJwtus , général des Etrusques , donne son 
nom à la nation des Rkétiens. 25 

Romq , son origine et la suite de son histoire 9 

ooqetsuiv. 

S. 

SutsiNS , originaires de la Grèce. i5 
Sabincs , enlevées par les premiers Romains. 3i5 
Save 7 rivière. i83 
Sapphon P fils d'Asdrubal. 7 
Saturnales , en quoi elles consistent, et à quelle 
occasion instituées. 3i 1 

Saturne y Roi des Aborigènes -, son éloge. 309 
Scipion 5 ( Lucius ) est créé Consul. 167 
Scipion, ( l'Africain ) est fait son lieutenant y 
ibid. Ces deux frères passent en Asie , ibid. 
Apprennent en chemin la défaite d'Antiochu s, 
ibid. La réponse fière de l'Africain à ce Roi , 
qui lui faisoit rendre son fils , 169. Tous 
deux le. défont de nouveau et lui accordent 
la paix , 171. L'Africain est envoyé en am- 
bassade ver v s Ptolémée Phiscon k zAq* Sa 
mort. io5 
Scipion ( Publius et Cornélius ) tous deux 
frères , passent en. Espagne , et en chassent 
les Carthaginois. 338 
ScordisquçS) en quelle contrée établis, ijgetsuii'. 
jSélènê ) épouse Ptolémée Lathure , son frère , 
263. Cléopàtre 9 leur mère , l'oblise à se 
parer &e lui , ^67. Elle épouse ensuite Gry- 
pus, ibid, 
fSèlemçus Callinicus , fils d'Antiochus le Dieu f 
/loi de Syrie , et n^tit-fils dç Séleucus JS T i~ 
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canor, succède à son père^ni. Fait mou- 
rir Bérénice , sa belle-mère X) et \e petit frère 
qu'elle lui avoit donné , zh/iL, Ptolémée lui 
déclare la guerre pour venger .la mort de sa 
sœur , ibid. et suiv. Et remporte sur lui de 
grands avantages, n3. Antiochus Hyérax , 
son frère , :au-licu. de le secourir, lui fait la 
^guerre à son tour et gagne .la bataille , 117. 
1,1 meurt d'une chute de cheval. ^ 119 

Sqiei/cus , fils de Démétrius, KiQaner v monte 
sur le trône de son père sans l'aveu de sa 
mère , qui y pour s'en venger , le fait assas- 
siner. * 261 
Sosthène , un des chefs de la Macédoine , sur- 
prend les Gaulois , les bat. et .garantit son 
pays du dégât qu'ils y a voient fait , action 
pour laquelle il est fait Roi. 83, 85 
Stasanor / a le gouvernement des Parthes. 179 
Sulpitius P Consul Romain , impose de dures 
loix à Persée. 189 
Suniate , Carthaginois , trahit sa patrie. 25 
Syracuse , en guerre avec Denys le jeune , l'o- 
blige à -se sauver, 29. Elle est surprise par ce 
tyran, 3i. Il est obligé d'errsortir une seconde 
fois , et de se retirer à Corinthe , 07. Elle 
est assiégée par Agathpcte , 43. Par les Car- 
thaginois. 47 
Syrie , les Romains la réduisent en province. 279 
Syrls , ville d'Italie. Elle est prise par les Cro- 
toniates. i5 

T. 

Ta rquiWi Roi des Romains. 3i5 
Tarquinie>) ville d'Etrurie , fondée par les Thes- 

saliens. i5 
Tectosages , désolés par la peste en punition 

de leurs sacrilèges* 181 

Q a 
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Télamon , père d'Ajax, 33 1 

Teucer, fils de Télamon. : ibid. 
Texène , femme d'Agathocle , sa tendresse et 
son attachement pour son mari. 65 
Théodote , Roi de la Bactriane. . 287 

Tkéramène et Thérasie } isles. 147 
Thessaliens 9 fondateurs de Tarquiiiie. i5 
Thessalore , lieutenant de Brennus. 87 
Toscans ou Etrusques, fondés parles Lydiens. i3 
Toulouse , patrie des Tectosages. 181 
Trente 9 ville d'Italie , fondée par les Gaulois. 23 
Troie , prise par les Grecs , 3n. Sa ruine fut 
favorable aux Romains. 171 
Trogue-Pompée, ses ancêtres et sa noblesse. 309 
Try balles , battus par les Gaulàis, ç3 
Tryphon, usurpateur de la Syrie, perd son 
royaume avec la vie. 207 
friphène , épouse de Grypus , 2.67. Fait poi- 
gnarder sa sœur y 269. Elle-même est tuée 
par Cyzicène , mari de sa sœur. ibid. 
Tygrane , 'Roi d'Arménie, se ligue avec Mi- 
thridate contre les Romains, 23 1. Il devient 
Roi de Syrie, 275. Est défait parLucullus. 277 
Tyridate , Roi des Partlies } se sauve auprès 
d'Auguste. 3o5 

V. 

Vek txdz us, défait les Parthes. 3oi 

yéronne $ ville d'Italie fondée par les Gau- 
lois. z3 

licence , ville d'Italie , fondée par les Gau- 
lois, ibid. . 

yiriatus , général des Espagnols } son éloge. 32^ 

fin dç la TMe du ççcond Volume, 
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PETIT DICTIONNAIRE 

■ 

GÉOGRAPHIQUE 

Des principaux endroits dont il est parlé 

dans Justin, 
A. 

■ 

■ 

b dé ri t e s y peuples d' Abdère , ville ma* 
ritime de la Thrace , près l'embouchure du 
Nestus. Elle fut la patrie de Démocrite , d* 
Protagoras , et de plusieurs hommes illustres* 

Abelle , ville d'Italie dans la Campanie. On 
l'appelle aujourd'hui Avella. 

Abydos, ancienne ville de l'Asie mineure i 
sur le détroit de l'Hellespont , bâtie par lesMi- 
lésiens du temps de Gygès , Roi de Lydie. Le§ 
savans disputent sur sa véritable situation. 

Aborigènes , anciens peuples d'Italie , ainsi 
nommés à cause de l'incertitude de leur origine. 
Us possédèrent le Latium , qu'on nomme au- 
jourd'hui la çampagne de Rome. 

Acarnanie, . ancienne province de la Grèce, 
entre le golfe de l'Arta et le fleuve Achéloîis , 
qui la séparoit de l'Italie. C'est aujourd'hui la 
Carnia. 

Acésine , fleuve de l'Inde en-deçà du Gange, 
qui sé décharge dans l'Indus. C'est aujourd'hui 
le Ravcy. 

Achaïe y prise en générale, c'est tout le pays 
de la Crèce qui étoit entre l'Epire , la Thes- 
salie , la mer Egée et le Péloponnèse. Mais 

Q 3 
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l'Achaïc propre étoit une province de 'l'ancien 
Péloponnèse qui s'étendoit le long du golfe d« 
Corinthe > depuis la mer d'Ionie jusqu'à la Sy- 
cionie. C'est aujourd'hui le duché de Clarencé. 

Achéron , fleuve. Il y en a cinq , l'un dans 
l'Epire y le second dans le Péloponnèse , le troi- 
sième dans le pays des Bruttiens 9 le quatrième 
dans la Bithynie , et le cinquième dans la 
campagne de Rome , près de Baïes. 

Adrestes , peuple qui habitoit près des fleuves 
Hidraote et Hypase , dans l'Inde. 

Adria , ville d'Italie , dans les Etats de Ve- 
nise. Elle donna son nom à la mer Adria- 
tique. * ' 

Albanie , ancienne province d'Asie , sur .la 
mer Caspienne , dans la partie orientale de la 
Géorgie. 

Albe la longue y ville du Latium. C'est au- 
jourd'hui Pallazuolo. 

Alexandrie , ville d'Egypte , près la mer 
Méditerranée , bâtie par Alexandre le Grand , 
l'an 332 avant Jésus-Christ, Elle fut le siège 
des Ptolémées , Rois d'Egypte. Cette ville fut 
féconde en hommes de lettres , .soit Païens , soit 
Chrétiens. Euclide , Hérodien , Appien , Clé- 
ment Alexandrin, Origène, Ammonius, S. Atha- 
nase et S. Cyrille sont ceux qui lui font le plus 
d'honneur. 

Alexandrie , ( autre que la précédente) ville 
de l'Asie majeure , vers la source du Tanaïs 
oriental , bâtie par Alexandre le Grand dans 
le cours de ses conquêtes dans les Indes, 
j II V a. eu plusieurs autres villes du même 
nom ? dont nous ne dirons rien , parce que Jus- 
tin ne fait mention que des deux ci-dessus. 

Amazones , peuple de femmes qui vivoient 
sans un commerce réglé avec les hommes. Elles 
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habitoîent près du Tanaïs et du Termodoon ; 
dans la Scytliie. 

Ambres et Sugambres , peuples Indiens qui 
habitaient sur les bords du fleuve Acésine. , 

Amphipolis r -ville entre la Tlirace et la Ma- 
cédoine , sur le rivage du fleuve Strimon. G*est 
aujourd'hui Chrisopoli. 

Antioche , ville capitale de la Syrie sur ro- 
ronte , bâtie par Séleucus Nicanor , qui lui 
donna le nom d'Antiochus , son père. C'est 
aujourd'hui Antakia. Il y a eu plusieurs au- 
tres villes de ce nom. Justin ne parle que de 
celle-ci. 

Apollonie , ville de la Tlirace , au pied dit 
mont Hémus sur la côte occidentale du Pont- 
Euxin. C'est aujourd'hui SissopolL 

Apfciliens y peuples d'Italie 5 qui s'étendoient 
depuis le mont Apennin jusqu'à la nier Adria-* 
tique. C'est à présent la Fouille. 

Aquilée, ville d'Italie dans le Frioul : autre- 
fois très-florissante par son commerce, Liie est 
aujourd'hui presque ruinée, 

Arabie , C'est une des principales par/lie d& 
l'Asie , à l'orient et au midi de la Pales- 
tine , qui s'étend vers le sud entre la mer 
Rouge et le golfe Persique. Les anciens la 
divisoient , comme les modernes , en déserte , 
heureuse et P.étrée. 

Arachosicns , peuples de l'Asie majeure, en- 
deçadu fleuve Indus. 

Araxe , fleuve d'Asie , qui prend sa source 
dans la Turcomanie , du côté d'Assancalé r 
traverse l'Arménie 9 une partie de la î erse j 
se jette dans le Kur , et de-là dans la mer 
Caspienne. 

Arcadie , contrée de la Grèce, dans le mi- 
lieu du Péloponnèse. C'est aujourd'hui la parti© 

Q 4 
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septentrionale de la Zaganie ou Zacanie dans 
la Morée. 

Argos , ville du # Péloponnèse , capitale de 
PArgie. 

Ariens , peuples d'Asie , situés entre l'Hyr- 
eanie et la Bactriane. 

Arménie , grand pays d'Asie , borné à l'occi- 
dent par l'Euphrate , au midi par le Diaberk , 
le Curdistan et l'Aderbijan , à l'orient par le 
Chirvan , au nord par la Géorgie. 

Arpi , ville d'Italie dans la Pouille Dau- 
nienne. On en voit les ruines à Foggia dans 
la Capitanale. . 

* Ascalon , ville de la Palestine , entre Azoth 
et Gaza , sur le bord de la Méditerranée. Hé- 
rode I y étoit né. Elle est aujourd'hui presque 
ruinée et s'apelle Scalona. ^ 

Assyrie. C'étoit anciennement une grande 
contrée d'Asiç , bornée au nord par la grande 
Arménie et par la Médie, qui la bornoit aussi 
au couchant. Elle avoit la Susiane et une par- 
tie de la Babylonie au midi , et la Mésopo- 
tamie , dont le Tigre la séparoit "à l'qrient. 
Ce pays a donné autrefois son nom à l' empira 
et ensuite au royaume d'Assyrie. Ce n'est plus 
aujourd'hui qu'une province appartenant au 
Grand Seigneur. Elle est appellée Assyrie ou 
Arzerum. 

Athènes * ville de la Grèce , capitale de 
l'Attique. C'est aujourd'hui Sétines 7 ville de 
la Livadie. Elle fut d'abord appellée Cécropie, 
de Cécrops , son fondateur , et ensuite on lui 
donna le nom d'Athènes , en l'honneur de Mi- 
nerve. L'excellence de ses loix et la valeur de ses 
capitaines , la firent regarder comme une des 
plus illustres villes du monde : mais ce fut 
principalement par les Sciences qu'elle se dis- 
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t îngua. Ses philosophes attirèrent chez elle une 
*oule de savans et même de héros. 

Baby lo ne ,_ -ville capitale de la Chaldée , 
dans l'Asie, bâtie par Nemrod, agrandie par 
Bélus et embellie par Nabuchodonosor et Ni- 
tocris , son épouse. Elle fut célèbre par son, 
antiquité , son étendue et ses ornemens , qui 
la firent passer pour une des sept merveilles 
de la nature. On croit ordinairement que Bag* 
dot tient la place de Tancienne Babylone % 
mais il n'y a rien de certain sur sa véritable 
position. 

Bactriane, province de Perse , entre la Mar- 
giane, la Scythie, l'Inde et le pays des Massa- 
gètes. C'est aujourd'hui le Louvestan. 

Barcé , ville de la Pentapole , entre la Pa- 
lestine et l'Arabie. * 

Barcé, (autre) ville de l'Inde, bâtie par 
Alexandre à l'embouchure du fleuve Indusi 

Bastarnes , peuples de la Sarmatie Euro- 
péenne. C'est aujourd'hui la Podolic et la V oU 
hinie y provinces de la Pologne. 

Béotie y contrée de la Grèce, entre l'Ât- 
tique et la Thessalie , qui s'étendoit depuis 
le détroit de Négrépont , jusqu'au Golfe de 
Lépante. C'est aujourd'hui Stramalipe , dans la 
Turquie Européenne. 

Bergame , ville d'Italie dans l'état de Ve- 
nise , capitale du Bergamasque. Elle fut fondée 
par les Gauloiâ. 

Bilbilis , fleuve d'Espajgne , dont Peau a voit 
une vertu merveilleuse pour, la trempe du fer.- 
C'est aujourd'hui le BubàL 

BUhyhie > contrée de l'Asie mineure , cmi* 
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avoît au nord le Pont-Euxin ; au couchant ta 
Bosphore de Tlirace et la Propontide} au midi 
la Phrygie et la Mysie, et au levant la Paphla- 
.gonie. Un l'appelle aujourd'hui le BecsangiL 

Bizance , ville de la Thraee sur le Bosphore 
qui sépare le Pont - Euxin de la Propontide. 
C'est 5 présent Constantinople. 

Bosphore 9 en général c'est un détroit de mer 
d'une très-petite étendue. On nommoit ainsi les 
détroits,- parce qu'on les supposoit former l'es- 
pace qu'un bœuf peut parcourir à la nage. 

Il y en avoit deux : le Bosphore de Thracc , 
ou détroit de Constantinople^ par lequel la 
Propontide ou la mer de Marmara communique 
avec le Pont-Euxin et sépare l'Europe de l'A- 
sie ; et le Bosphore Cimmêrien , aujourd'hui 
détroit de Caffa , qui joighoit le Pont-Euxin 
aux Palus Méotides. 

Bresse , ville d'Italie , dans les états de 
Venise. 

Brindes , ville maritime d'Italie , proche de 
Ta rente. 

Bn/ttiens y peuples qui habitoient l'extrémité 
de l'Italie appellée la grande Grèce. 

Bucéphale , ville des Indes, bâtie par Aie* 
xandre près du fleuve Hydasne. Il la nomma 
ainsi du nom de son cheval. Un croit que c est 
aujourd'hui G elfe Un* 

Bursia , "ville de la Bahylonie 7 près de l'Eu* 
phrate. On ignore sa siiua'tion. 
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Campanic , grande contrée d'Italie , entre le 
Latium ,\ le Samnium , le Picenum et la mer 
inférieure. C'est aujourd'hui la terre de Labour 
au royaume de Naples. 

Cappadoce , royaume~de l'Asie mineure , en- 
tre l'Arménie, la Cilicie et la Paphlagonie. 
Elle fait aujourd'hui partie de la Turquîe Asia- 
tique 9 sous le nom général tfAmasie. 

Carie , province de l'Asie mineure, bornée 
au nord par l'Ionie , à l'orient par la grande 
Phrygie , au midi et au couchant par la mer 
.Egée. C'est aujourd'hui VAidinelii dans la 
Natolie. 

Carthage, ville d'Afrique , qui fut long- 
temps la rivale de Rome. Elle étoit dans cette 
partie de l'Afrique qu'on aj pelle aujourd'hui 
le royaume de Tunis , à trois lieues dt- la ville 
de ce nom y qui a été bâtie de ses ruines. 

Carthagène , ville d'Espagne sur la Méditer- 
ranée , dans le royaume de Murcie. Elle fut 
bâtie par les Carthaginois. 

Caspienne , ( la mer ) grande mer d'Asie ? 
entre la Sarmatie Asiatique } la Perse et la 
Scy thie. 

Cassandria, ville maritime de la Macédoines- 
proche du golfe de Salonique. 

Catane , ville de Sicile , sur un golfe et dans 
une vallée du même nom. Elle subsiste encore 
sous le même nom. 

Caucase, montagne. Il y en a dbufc ; Tunë 
entre la mer Caspienne et le Pont-Etixin : elle 
fait partie du mont Taurus , et les Géogra- 
phes modernes la nomment le mont de Circas* 
sie. L'autre est dans le voisinage de l'ïndus y 
qui y prend sa source. 

Géré, ville d'Etrurie. Ce n'est plus aujourd'hui 
qu'un petit bourg peu éloigné de Bracciano. 

Q 6 ' 
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Chalybs , rivière d'Espagne , dont les eaux 
étoient excellentes pour la trempe du fer. C'est 
aujourd'hui Cabe. 

Charibde , à présent Galofaro , goufre dan- 
gereux dans la mer de Sicile, près de Messine. 

Chersonèse } presqu'isie de la Thrace, proche 
de l'Hdlespont. Elle s'avance dans la mer 
Egée , et s'étend du septentrion au midi. Il y 
a eu plusieurs villes et presqu'isles de ce nom. 
Justin ne parle que de celle-ci. 

Cilicie j contrée de l'Asie mineure , entre la 
Méditerranée, la Pamphylie ? la Syrie et le mont 
Tau rus. C'est aujourd'hui la Cara manie* 

Cimbres , peuples les plus septentrionaux de 
l'Allemagne , et les plus anciens habitans que 
l'on connoisse de la presqu'isie où sont le Hols- 
tein y le duché de Sleswig et le Juttland , d'où 
elle a pris le nom de Chersonèse Cimbriqùe. 

Cimmé riens , peuples qui habitôient les en- 
TÎrons du Palus Méotide et du Bosphore Cinx- 
mérien , qui portoit leur nom. 

Cirrha , plaine de la Phocide dans le Pélo- 
ponnèse , consacrée à Apollon. La ville d'oiï 
elle tiroit son nom , s'appelle aujourd ? hui 
jAspropiti* 

Colchide , royaume d'Asie j entre le Pont- 
Euxin et le mont Caucase. Ce pays porte au- 
jourd'hui le nom de Mingrélie. 

Corne 9 ville du Milanès , auprès du lac du 
même nom. 

Corcyre , isle et ville de la mer Ionienne , 
aujourdTiui Corfou. 

Corinthe 9 ( aujourd'hui Coranto ) ville de 
l'Aehaïe 9 dans le Péloponnèse , au milieu de 
l'isthme Corinthien. 

■ 

Crotonc y ville de la grande Grèce en Italie r 
dans le golfe de Tarente. Ses habitans étoient 
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forts et robustes. Cette ville conserve encore 
son ancien nom. 

Cyra , montagne de la Lybie en Afrique 
C'est aujourd'hui la montagne de Cairoan. 

Cyrène , ville d'Afrique , dans la Cyré- 
naïque , dont elle étoit la capitale. C'est 
aujourd'hui Caioran. 

Dacie , grande contrée de l'Europe, qui 
renfermoit toute la partie de la haute Hongrie 
qui est à l'orient de la Teisse , avec la Transil- 
vanie, la Valaquie et la Moldavie. 

Dahes , peuples de l'Asie , voisins du fleuve 
Oxus y à l'orient de la mer Caspienne. 

Damas , ville capitale de la Syrie , et des 
plus anciennes de l'Asie. Elle fut bâtie par 
Hus , petit-fils de Sein. 

Daphné , fauxbourg de la ville d'Antioche. 

Dara , ville des Parthes , bâtie par Ar- 
saee sur le mont Zapaortenon 7 vers la mer 
Caspienne. 

Dardaniens , peuples de la Thrace, au sep- 
tentrion du mont Hémus 9 tirant vers l'illyrie r 
aujourd'hui le royaume de Servie. 

Délos , isle de la mer Egée r l'une des Cycla- 
des, célèbre chez les Poètes par la naissance 
d'Apollon et de Diane. C'est aujourd'hui la; 
grande Sdile. 

Delphes 9 ville de la Fhocide > dans l'A- 
chaïe , célèbre par son fameux temple d'A- 
pollon 9 qui y rendoit ses Oracles. Ce n'est 
plus aujourd'hui qu'un amas de ruines. 

Do riens , peuples de la Grèce , dans l'A- 
chaïe , au pied du mont Parnasse. 
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JE s y fleuye d'Espagne 9 qui prend sa- 
source aux montagnes des Asturies , et après 
avoir traversé la Navarre et l'Arragon , va pas- 
ser entre la Catalogne et le royaume de Va- 
lence , et de-là se précipite proche de Tortose , 
dans la Méditerranée. 

Ecbatane, ville d'Asie, dans la grande Médie. 
On place ses ruines àTauris ou à Carbin, 

Edesse , ville de la Macédoine , sur le fleuve 
Erigon , qu'on nomme aujourd'hui Vistrizza. 

Egée , ( la mer) aujourd'hui l'Archipel , par- 
tie de la Méditerranée. 

Egypte • , pays célèbre et considérable d'A- 
frique , borné au midi par la Nubie , au nord 
par la Méditerranée , à l'orient par la mer 
Rouge et l'isthme de Suez , et à l'occident par 
la Barbarie. 

Eleusis , ville de l'Attique , à quinze milles 
Romains de la ville d'Athènes. Elle a été entiè- 
rement ruinée. 

Elide , capitale de la province du même nom r . 
dans le Péloponnèse. «Elle subsiste encore au- 
jourd'hui sous le nom de Belvédère , à cause d« 
son agréable situation. / 

Elyméens , peuples de la Perse , au nord de 
Suze , entre le golfe Persique et la Médie. 

Emathie * pays de la Macédoine, sur les con- 
fins de la Thessalie. 

Eolidts y Eolies ou Eoliennes , isles de la 
mer Méditerranée , entre la Sicile et l'Italie. 
Ces isles sont aujourd'hui nommées isles de 
Jbipari. 

Ephèse, ville de l'Ionie dans l'Asie mineure. 
Les Turcs l'appellent aujourd'hui Ajasalouc y 
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et les Italiens Efeso. Elle fut célèbre par son 
fameux temple de Diane , lequel fut mis au 
rang des sept merveilles du monde. 

Espagne , royaume considérable d'Europe } 
borné par la mer et les Pyrénées. 

Ethiopie 9 grande contrée de l'Afrique. Elle 
est divisée en deux parties, dont la première 
confins à l'Egypte ; et c'est ce que nous ap- 
pelions aujourd'hui les Ahyssiiis. L'autre , qui 
s'étejid au-delà de l'Equateur, et que nous nom- 
mons le Monomotapa , étqit inconnue aux an- 
ciens. 

Etna, montagne de Sicile , proche la ville 
de Catane. 

Etna, ville au pied de la montagne ci-des- 
sus, et* qui en tire son nom. " 

Etrurie y grande contrée d'Italie, qui, pour 
la plus grande partie , répond à la Toscane. 
Elle étoit séparée de la Ligurie par la Magra , 
d'où elle s'étendoit jusqu'au Tibre , ayant au 
nord l'Apennin , et la Méditerranée au midi. 
Elle étoit habitée par douze différens peuples. 

Euphrate 9 grand fleuve d'Asie, l'un des 
plus célèbres de toute la terre y qui a sa source 
dans le mont Ararath en Arménie, et qui, 
après s'être joint au -Tigre , se jette dans le 
colfe Persique. 

■ i » > . 

F a lxsqu y peuples dTïtrurie , sur le 
Tibse , ' eu-decà de IVoine. 



G. 

Gaz a ma , ville auprès^de Gaza, dans la 
Palestine. 

Galatie > province de l'Asie mineure :* elle 
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fut ainsi nommée des Gaulois , qtii , après 
avoir brûlé Roine et désolé l'Italie , vinrent 
s'y établir j on l'appelloit encore Gai/o-Grèce , 
pour marquer qu'elle étoit occupée par des Gau- 
lois et des Grecs. Elle étoit bornée au levant 
par la Cappadoce , au midi par la Pamphylie , 
au couchant parla grande Phrygie , la Bithynie 
et le Pont, et au nord par le Pont-Euxjn. Ce 
pays répond à celui de Chiangara , dans la 
Turquie Asiatique* 

Galice , province considérable d'Espagne r 
bornée au couchant et au nord par l'Océan , au 
midi par le Portugal, et au levant par le royaume 
des Asturies et celui de Léon. 

Gédrosiens , peuples qui habitoient cette 
partie de la Perse , voisine du fleuve • Indus , 
qui est entre les Aracosiens et l'Océan* C'est 
aujourd'hui la Sënd. 

Gèles y peuples de la Scythie 9 qui vinrent 
s'établir aux environs du Danube. Ils occupoient 
la Transilvanie , la Moldavie , et une parti* 
de la Bulgarie. 

Gordium , ville ie la grande Phrygie , sur le 
Sangave. 

Grèce } grande contrée de l'Europe , bornée 
au septentrion par l'Epire et la Thessalie , au 
midi par la Méditerranée, au levant par l'Ar- 
chipel , et au couchant par la mer Ionienne. 

Grèce , ( la grande) grande contrée de l'I- 
talie, qui comprenoit le pays des Lucaniens et 
des Bruttiens , aujourd'hui les deux Calabrjes et 
la Basilicate. On a donné quelquefois le nom 
de Grande Grèce à toute 1 Italie méridionale 
et à la Sicile*, parce qu'elles avoient été peu- 
plées par des- colonies Grecques. 
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H. 

JIa l i CjiJtKjiSSjs j ville d'Asie, dan» U 
Carie , dont elle étoit la capitale. Cette ville 
est célèbre 'par la naissance d'Hérodote et de 
Deriys d'Halicarnasse. Ses ruines s'appellent 
aujourd'hui Tabia suivant les uns, et Boudron 
suivant d'autres. 

Htllespont , fameux détroit entre la mer Egée 
et la Propontide. On le nomme aujourd'hui le 
détroit des Dardanelles* * 

Hémus , haute montagne de la Thrace , qui 
s'étendoit depuis le mont Rhodope jusqu'à la 
mer oire. Les Savans ne sont pas d'accord 
sur son nom moderne. 

Hêraclce , ville de Grèce, située entre Athè- 
nes et Corinthe. 

Héraclée , ville de la Chersonèse de Thrace , 
sur la Propontide. Elle étoit à l'embouchure 
de l'Erginus , et à l'isthme de la Chersonèsee 
Il y a eu plusieurs autres villes de ce nom ; 
Justin ne fait mention que de ces deux-là. 

Mimera , ville de Sicile , à l'orient de la ri- 
vière du même nom. Elle fut saccagée par les 
Carthaginois. 

Hydaspe , grande rivière des Indes , qui se 
perdoit dans PAcésine , avec lequel elle tom- 
boit dans l'Iudus. 

» 

Hyrcanie , grand pays d'Asie, au midi de, 
la mer Caspienne , dont une partie étoit nom- 
mée mer d'Hyrcanie. Elle éloit bornée au midi 
par la Parthie , au levant par la Mariiiane , et 
au couchant par la Médie. C'est aujourd'hui 
une province de Perse , sous le nom de Tabéris^ 
tan ou Mazaudéran* 
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I. 

■ 

Ilioit , ville de l'Asie mineure, dans la 
Phrygie , entre le mont Ida et la côte de l'Ar- 
chipel. C'étoit la ville de Troie, qui fut entiè- 
- rement ruinée par les Grecs. 

Illyrie , grande contrée de l'Europe , qui 
contenoit ce que nous appelions aujourd'hui la 
Croatie, l'Istrie } le Vindismark , la Dalmatie , 
la Servie, l'Esclavonie 9 une partie de l'Au- 
triche, la Stirle , la Carniole , la Bosnie > et 
une partie de la Hongrie. 

Indus , grand fleuve d'Asie , dans les Indes. 
On le nomme aujourd'hui le Sindé. 

Inde , grande contrée d'Asie , située entre le 
fleuve Indus et le Puon. Elle est coupée par 
le Gange en deux parties. C'est de-là qu'est 
venue la division de l'Inde en citérieure , ou 
en -deçà du Gange, et en ultérieure, ou au- 
delà du Gange. 

Ionie $ contrée de l'Asie mineure , le lorrg 
de la côte de l'Archipel , entre i'Eolide et la 
Carie, Ses villes principales étoient Milet j 
Ephèse , Colophou , Smyrne , . etc. C'est au- 
jourd'hui le Sarcham en Natolie. 

hier , aujourd'hui le Danube , grand fleuve 
d'Europe , qui prend sa source dans la Souabe , 
traverse la Germanie , la Hongrie, etc. et va 
se jetter dansée Pont-Euxin. Au reste il n'a 
proprement ce nom que depuis son confluent 
avec la Save. 

Is t riens , peuples de la Mysie , à l'embou- 
chure de Pister. 

Italie, contrée considérable de l'Europe, 
entre les Alpes , le golfe Adriatique et la mer 
ivietuterranee. • 
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Judée , pays d'Asie , sur les bords de la 
Méditerranée, entre cette mer à l'occident, la 
Syrie au nord , les montagnes au-delà du Jour- 
dain à l'orient , et l'Arabie au midi. 

L. 

■ 

Lac d'Assyrie, C'étoit le lac de Gcnêsareth * 
dans la Palestine, sur les confins de la Galilée. 

Lac Asphaltite , ou mer Morte ; il étoit dans 
la Judée à son extrémité. C'est-là que furent 
situées les villes de Sodome et de Gomorrhe. 

Lacédêmone y ou Sparte, ville et République 
fameuse de la Grèce , sur le bord de l'JEurotas. 
C'est aujourd'hui Misistra , dans la Morée. 

Larisse i) ville de Macédoine , et capitale de 
la Thessalie. Elle fut la patrie d'Achille. 

Latins y peuples d'Italie , entre l'Etrurie et la 
Campanie. C'est aujourd'hui la Campagne de 
Rome. 

Lavhiinm , ville d'Italie , dans le Latîum. 

Léontins , peuples de Sicile, entre Cataner 
et Syracuse. Leur ville subsiste aujourd'hui sAus 
le nom de Lent/ni. 

Libie. On donna anciennement ce nom à 
toute l'Afrique'; mais ensuite on le restreignit 
à cette partie de l'Afrique qui est à l'occident , 
et qui a à l'orient l'Ethiopie, au midi l'océau 
Ethiopien , et au nord la mer Méditerranée» 
C'est aujourd'hui le royaume de Barca* 

Ligurie , Province' de la Gaule Cisalpine , 
qui coinprenoit le Marquisat de Saluées , une 
partie du Piémont, la plus grande partie du 
Mon ferra t , toute la côte de Gènes, la Sei- 
gneurie de Mour^ues , Une partie du Cqmté de 
ISIice , et la partie du Duché de Milan qui est 
en-deçà du Pô» 
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Locricns , peuples de la Grèce propre , qui 
habitaient le promontoire Zéphirien , du côté de 
la mer Ionienne. Ce promontoire s'appelle à 
présent il Campo Bianco. 

Lucaniens , peuples d'Italie , situés entre les 
Bruttiens et les Apuliens. C'est aujourd'hui la 
Basilicate , dans le royaume de Naples. 

Lusitanie , ( la) une des trois provinces qui 
composoient l'Espagne. Elle étoit bornée au 
Hord par l'Océan , au sud par le Tage , à l'o- 
rient par les Carpetani , les Wetons , les Vac- 
ciens et autres peuples moins considérables , et 
à l'occident par la mer occidentale. Ce pays, 
qu'on appelle aujourd'hui le Portugal , n'a voit 
pas les mêmes bornes que ce royaume, qui est 
plus resserré. 

Zycaon/e , province de l'Asie mineure, entre- 
la Pamphilie , la Cappadoce , la Pisidie et la 
Phrygie. 

Lycie , province maritime de l'Asie , en- 
deçà du Taurus , entre la Carie , la Pamphi- 
lie et la Phrygie. 

Lydie , province de l'Asie mineure , entre la 
Phrygie et la Lycie. C'est à présent Carasia. 

Lyncestide , Province de Macédoine , à l'oc- ' 
cident de l'Emathie ou Macédoine propre. C'est 
aujourd'hui Lincen. 

Lysimachie , ville de laThrace. C'est aujour- 
d'hui Hescumili , ou Policastro. 

M v 

M ac èdo i ir e , royaume d'Europe, entre 
la Grèce et la Thrace. Dans les commencemens 
elle étoit d'une très-petite étendue. Ses confins 
étoient au levant, la mer Egée; au couchant, 
la mer Adriatique ; au midi , la Thessalie et 
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PEpire 5 et au nord , le mont Héinus. Ce 
royaume devint célèbre sous Philippe et son . 
fils Alexandre le Grand. 

Marathon , ville de Grèce 9 dans l'Attique , 
célèbre par la défaite des Perses. 

Mandes , peuples d'Asie , situés entre l'a Su- 
sLane et PHyrcanie. 

Mardes , autres peuples d'Asie , dans la 
grande Arménie. 

Marseille , ville maritime de France , en Pro- 
vence , avec un port célèbre sur la Méditer- 
ranée , une des plus anciennes, des plus ri- 
ches , des plus marchandes , des plus peuplées 
du royaume. Elle fut fondée par une colonie 
Je Phocéens. 

Mauritanie, grande contrée d'Afrique, au 
couchant , entre la Méditerranée et te mont 
Atlas ; aujourd'hui le royaume .de Fez* 

Médie ? royaume d'Asie, dont les Sou ve-' 
rains possédèrent durant i5o ans l'empire de 
cette partie du ;nonde. JLlle étoit bornée au 
nord par des montagnes qui la séparoient des 
Cadusiens et de PHyrcanie. Elle avoit à l'o- 
rient la Parthie et la Perfide; an midi la Ba- 
bylpnie et la Susiane ; à l'occident l'Assyrie 
et un coin de l'Annénie jusqu'à PAraxe , qui 
aclievoit de la borner jusqu'à la. mer Caspienne, 
C'est aujourd'hui le Schirvan et le Guilan et 
V AdirbeitTMîi. 

Mégare , célèbre ville i\e l a Grèce , près du 
golfe Saronique, entre Athènes et Corinthe. Elle 
fut la patrie d'Euclide. 

Mésopotamie , contrée de l'Asie , entre P£n- 
phrate et le Tigre 2 c'est de cette situation 
qu'elle tiroit son nom , qui signifie un pays entre 
les fleuves. C'est aujourd'hui le Diarbtck* 
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Messcnc , ville du Péloponnèse, capitale de 
la Messénie. C'est aujourd'hui Moseni'ga. 

Métaponte , ville de Lucanie , dans la grande 
Grèce , près du golfe de Tarente. 

Méthone , ville de Macédoine , dans la Ma- 
gnésie. 

Micale , montagne de Plonie > sur le bord 
de la mer Egée, vis-à-vis l'isle de Samos. 

Milan , très-ancienne ville d'Italie , et la 
première que les Gaulois aient bâtie en Italie, 
CVst la capitale du Duché du même nom. 

Molosses , peuples de l'Epiie. f 

Murgantins , peuples de la «Sicile, daas les 
environs de la ville de Gatane. 

. N. i 

> 

Ni cée , ville des Indes , bâtie par Alexan- 
dre le Grand , entre PHydaspe et P Acésine. 

Nil , grand fleuve de l'Egypte, qui a sa 
source dans la haute Ethiopie. 

Nise , ville de l'Inde citérieiire , près du fleuve 
Indus. Il y en a eu plusieurs autres de ce nom. 

j\We, très-ancienne ville d'Italie, au royaume 
de Naples , dans la terre de Labour* 

Numidie, grande région d^ Afrique; sa situa- 
tion é toit au sud du monfÀtlas , qui'la sépa- 
paroit de la Mauritanie et de PAfrique propre ; 
la Lybie intérieure la bornoit du côté du sud. 
Cette région étoit celle quon appelle maintenant 
le Biledulgerid , ou du moins la plus grande et 
la plus occidentale partie de ce pays. 

- o- 

Olympe , montagne de la Macédoine. C'est 
moins une montagne, qu'une chaîne de monta- 
' gnes entre la Piérie et la Pélasgiotide. Son nom 
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moderne est Lâcha. Il y a eu plusieurs autres 
montagnes de ce nom. 

Olynthe , ville de Macédoine , sur la côte de 
la mer Egée. C'est aujourd'hui Olyntha. 

Orchoméniens , peuples de la Grèce > dans 
la Béotie. 

P. * 

Pazjnte, ville d^Arcadie. 

Pamphilie , province de l'Asie mineure , au- 
jourd'hui la partie occidentale de la petite Ca- 
ramanie. Elle étoit bornée au nord parla Pisidie 
et l'Isaurie ; au midi par la mer ; à l'orient 
par la Cilicie ; et à l'occident par la Lycie. 

Pandose y ville. Il y en a eu deux ; l'une 
dans le pays des Bruttiens , proche le fleuve 
Achéron ; l'autre dans l'Epixe , aussi proche 
i'Acheron d'Epi re. 

Pannonie , grande contrée de l'Europe , entre 
le Danube , la Save , la Mysie et la Norique. 
On la divisoit en haute et basse. La Pannonie 
ost aujourd'hui la partie orientale du cercle 
électoral d'Autriche, toute la basse Hongrie, 
l'Esclavonie proprement dite, et quelque chose 
des provinces de Croatie, de Bosnie et de Servie, 

Parnasse } montagne de la Phocide , consa- 
crée aux Muses , à Apollon et à Bacchus. Elle 
est nommée aujourd'hui Licaoura , dans la 
Turquie Européenne. 

Parties , peuples de la Parthie , empire con- 
sidérable d'Asie , borné au nord -par la grande 
Médie et l'Hyrcanie ; à l'orient par l'Arie ; au 
midi par la Caramanie déserte ; et à l'occident 
par la Parœtacèhe. Arsace fut le fondateur de 
cet empire célèbre dans l'histoire. 

Pédicules j peuples d' Appulie , yoisins de > 
Blindes, 



Digitized by Google 



[ 384 ] 

Pelasgiens , peuples de la Grèce > qui d'abord 
habitèrent l'Argie : ils quittèrent le Péloponnèse 
et vinrent dans l'Hémonie, depuis la Thessalie, 
qu'ils se partagèrent après en avoir chassé les 
habitans , et ils donnèrent à chaque portion le 
nom qu'ils portoient ; d'où vinrent ceux d'-4* 
chaïi , de Pthiotide et de Pélasgiotide. 

Pélion , montagne de Thessalie , entre le 
golfe Saronique et celui de Sainte Anne. 

Péloponnèse 9 grande presqu'isle qui faisoit Ja 
partie méridionale de la Grèce ^ et étoit jointe 
à la septentrionale par l'isthme de Corinthe. 
C'est aujourd'hui la Morée. 

Péonie 9 petite contrée de la Macédoine. 

Pérouse , ville d'Italie , dans l'Etrurie , en- 
tre Fesulse et Aretium. 

Perse , royaume d'Asie, qui étoit entre la 
Médie, le Tigre , le golfe Persique et la Par- 
thie. L'empire des Perses comprehoit une bien \ 
plus vaste étendue que ce que nous nommons 
aujourd'hui le royaume de Perse, il étoit di- 
visé en 127 gouvernemens , auxquels prési- 
doient autant de Satrapes. 

Persépolis , grande ville de la Perse , proche 
de l'Araxe. Alexandre le Grand la prit et l'é- 
pargna d'abord ; mais , s'étant noyé dans le 
vin y il la fit brûler à la sollicitation d'une 
courtisane nommée Thaïs. Les Géographes ne 
sont pas d'accord sur sa situation. 

Phase , fleuve de Colchide , qui prend sa 
source aux montagnes d'Arménie , et va se jet- 
ter dans le Pont-Euxin. 

Phénicie , province de l'Assyrie. Elle étoit 
divisée en deux parties ; savoir , la Phénicie 
propre ou maritime qui étoit à l'occident , et 
dont les principales villes étoient Tyr , Sidon , 
Tripoli , etc. et la Phénicie du Liban } qui 

étoit 
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«toit à l'orient 9 entre le Liban et PAnti-LibanT 
Ses villes principales étoient Damas , Abila , 
Héliopolis et Lysama , dont Damas et Hélio- 
polis , aujourd'hui Balbec ou Baalbec , sont 
encore de quelque considération. 

Phocéens, peuples de la Grèce, dans l'A- 
chaïe , entre l'isthme de Corinthe. 

Phrygie, (4a grande) contrée dé l'Asie mi- 
neure , qui avoit la Bithynie au nord \ la Ga- 
latie à l'orient ; la Pisidie , la Carie et la Ly- 
die au midi ; et la Mysie avec la petite Phry- 
gie à l'occident. Ses principales villes étoient 
Synnada ? tliérapolis et'Laodicea. Cette pro- 
vince s'appelle aujourd'hui Germian , ou JDar- 
gut Lili. 

Phrygie , ( la petite ) contrée de l'Asie nû-* 
neure , entre la grande Phrygie et l'Hellespont. 
Elle renfermoit la Troade , où avoit été la cé- 
lèbre ville de Troie. Elle porte maintenant la 
nom de Sarcum. 

Pidna, ville de Macédoine, dans la Piérie y 
sur la côte de Salonique. 

Pise , ville de la Ligurie. Il y a eu plusieurs 
autres villes du même nom. 

Platée , ville de la Béotie ; aux confins de 
l'Attique et de la Mégaride , sur le fleuve Aso- 
pus. Ce fut près de cette ville que les Grecs ga- 
gnèrent une fameuse bataille contre Mardo- 
aiius , général des Perses. 

Pont , contrée de l'Asie mineure > qui étoit la 
partie septentrionale de la Cappadoce. Elle 
prenoit son nom de sa situation le long duPont- 
Euxin. On la divisoit en trois parties : i°. le 
Pont de Cappadoce , qui étoit aux confins de 
la grande Arménie , où se trouvoient Trébi^, 
zonde et Chirissonde. 2°. Le Pont de Galatie , 
qui étoit aux confins de la Paphlagonie : Er- 
Tome IL R 
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masie en étoït la capitale. 3°. Le Pont de Po- 
lémon , qui étoit entre les deux autres 7 et pre- 
nd t son nom de la ville de Polémon , aujour- 
d'hui Pormon. 

Pont - Euxin y aujourd'hui mer Noire , mer 
d'Asie , 'dont on peut voir la situation dans les 
Géographies modernes. 

Propontide , grand golfe entre l'Hellespont 
et la mer Noire. C'est aujourd'hui la mer de Mar- 
mara , ou la mer Blanche. 

Pyrénées , montagnes d'Europe } qui séparent 
la France de l'Espagne. 

( *R* • 

R h ÈGE , ville d'Italie , chez les Bruttiens. 
C'est aujourd'hui Rheggio , dans la Calabre. 

Rhétiens , peuples qui habitaient auprès des 
Alpes Rhétiques et Tridentînes. Leur pays ren- 
fermoît ce que nous nommons aujourd'hui le 
Tirol , le Trentin , le Feltrin , 1» Bélunès , 
et le pays des Grisons. 

Rhodes y isle et ville de la mer Méditerranée, 
sur la côte de l'Asie mineure. 

Rhône , grand fleuve de France > qui prend 
sa source dans les montagnes du Valais } et 
après avoir traversé le Lyonnois , le Viennois , 
le Valentinois et une partie de la Provence , 
se jette dans la Méditerranée. 

Ripliées , montagne de la Scythie Asiatique , 
à son extrémité du côté du nord. 

Rome , ancienne , grande et très-belle ville 
d'Italie , une des plus fameuses du monde ; après 
avoir été la capitale du plus célèbre empire , elle 
l'est encore de tout le monde Chrétien. 

Ru tu lois , peuples du Latiuni , au-dessous 
d'Ostie. 
♦ 
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S. 

Sabin s, peuples d'Italie , entre le Tibre et 
le mont Apennin. 

Sabis 5 aujourd'hui la Save , rivière de la Pan* 
nonie, qui prend sa source dans les Alpes , sé- 
pare la Carniolede la Carinthîe , d'où côtoyant 
l'Esclavonie , elle va se jetter dans le Danube. 

5 a lamine , isle de l'Attique , entre Athènes 
et Mégare. 

Salamine , ville de l'Asie mineure, dara 
l'isle de Chypre. C'est aujourd'hui Famagouste. 

Samnites , peuples d*Italie> qui habitoient le 
pays que l'on nomme aujourd'hui VAbruzze. 

Samos y isle de la mer Méditerranée , sur la 
côte de l'Asie mineure , au sud du golfe d'E- 
phèse. 

Samos , autre isle de l'Archipel , sur la côte 
de Thrace. 

Samos ? ville du Péloponnèse , dans l'ElicK 

Sardes ? ville d'Asie daijs la Lydie , dont elle 
étoit la capitale. C'étoit la résidence de Crésus. 

Sarmates , peuples de la Sarmatie. 

Sarmatie 9 grande contrée qui renfermoit di- 
vers grands pays d'Europe et d'Asie. Les an- 
ciens la partageoient en deux parties , l'une- 
appellée Sarmatie Européenne > et l'autre Sar- 
matie Asiatique. 

La Sarmatie Asiatique renfermoit un grand 
nombre de peuples fort peu connus , et répondoit. 
à la partie de la Moscovie qui est au nord du 
Don , avec lés parties du royaume d'Astracnn r 
de Bulgàr et de Casan , qui s©nt en-deçà du 
Volga. 

La Sarmatie Européenne renfermoiî toute la 
artie de la Moscovie qui est au- deçà du Don ? 
a petite Tartane ? la Pologne et la Lituanie , 

R a.. 
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avec leurs dépendances , jusqu'à la Vîstule , à 
là mer Baltique et à la Livonie. 

Scordisques , peuples de la Pannonie , qui 
habitaient au confluent du Danube et de la Save. 

Scythie , grande contrée de l'Asie , au nord. 
Elle faisoitpartiede ce qu'on appelle aujourd'hui 
Tartane. 

Ségobrigiens , peuples de la Gaule Narbon- 
noise , vers l'embouchure du Rhône. 

Scleucie 9 ville de la Syrie, au nord d'An- 
tioche. Il y a eu plusieurs autres villes de ce 
nom en Asie. 

Sicile , isle de la mer Méditerranée , près de 
la côte d'Italie , dont elle n'est séparée que 
par un détroit, qu'on appelle aujourd'hui le 
Phare de Messine* 

Sicione , ville du Péloponnèse, dans l'Achaïe 
propre. C'est aujourd'hui Basilic a. 

Sidon , ville de la Phénicie , dans la Syrie , 
aujourd'hui Seïde. 

Siris , ville d'Italie , dans la Lucanie 3 à l'em- 
bouchure du fleuve Siris , sur la côte du golfe 
de Tarente. 

Sparte , voyez Lace'de'mone. 

Sp inambres P peuples de la Grèce, établis dans 
l'Etrurie, où, selon Justin , ils fondèrent Tar- 
quinie* 

Suze y ville capitale de la Suziane, dans le 
royaume de Perse. Cest aujourd'hui Souster, ou 
Sckouster. 

Sybaris , ville d'Italie , dans la Lucanie, près 
du golfe de Tarente. On ne trouve plus aujour- 
d'hui que les ruines de cette ville , sous le nom 
de Sibari rovinata. 

Syracuse , grande ville de Sicile , célèbre par 
son antiquité , la richesse de ses habit ans , et la 
beatité de ses édifices. La ville de Syracuse 
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dVujourd'hui n'en est qu'une partie qu'on nom- 
inoit Orlygia. Tout le reste est entièrement dé- 
truit. . 

Syrie , grande contrée d'Asip, qui s'étendoit 
du nord au midi , depuis les monts Amanus et 
Taurus jusqu'à la Palestine ; et de l'occident à 
l'orient, depuis la mer Méditerranée jusqu'à 
l'Euphrate et l'Arabie déserte , dans l'endroit où. 
ce fleuve prend son cours vers l'orient. Les Géo- 
graphes' ne sont pas d'accord sur son étendue. 
Elle ne comprend plus aujourd'hui quecettepar- 
tie d'Asie appe41ée Sourie , dont Damas est la 
capitale. 

T. 

TjiGE } grand fleuve d'Espagne, célèbre au- 
trefois par l'or qu'il rouloit avec son sable. 

Tanaïs , fleuve de la Moscovie , qui , selon 
les anciens Géographes, sépare l'Asie de l'Eu- 
rope. C'est aujourd'hui le Don. 

Tarente^ ville maritime d'Italie, au royaume 
de Naples , dans la terre d'Otrante. Elle tut cé- 
lèbre par ses richesses et sa puissance. Aujour- 
d'hui elle est bien éloignée de son ancienne 
splendeur. 

Tarqviniens , peuples d'Etrurie y sur la côte 
de la mer de Toscane. 

Tarse , ville capitale de la Cilicie : seshabi- 
tans excellèrent dans les Sciences et Jes Belles- 
Lettres. 

Taunrs , niontagne d'Asie , qui séparoit la 
Paniphylie et la Cilicie de la petite Arménie et 
de la Cappadoce. 

Tectosages , peuples de la Gaule Narbon- 
noise. Ils occupoient ce que nous appelions, 
aujourd'hui le haut Languedoc^ 

Thèbe$) ville considérable de l'Achaïe, ca- 
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pitale de la Béotie. Elle fut célèbre par la nais- 
sance de Bacchus, d'Hercule , de Pindare , d'E- 

Ï>aminondas et de Pélopidas. Alexandre le Grand 
a ruina. Elle fut rétablie dans la suite. C'est 
aujourd'hui Thiva ou Stives , dans la Livadie. 
Il y a eu plusieurs autres villes de ce nom. 

Thémiscîriennes , ( plaines ) petite contrée 
entre le Pont-Euxin et la Cappadoce. 

Théramène , petite isle , à l'entrée de la mer 
Egée. 

Thérasie , petite isle, vis-à-vis celle de The- 
ramène. 

Thermodon , fleuve de la Cappadoce , célèbre 
par les Amazones qui habitèrent sur ses bords. 

Thermopyles , défilé de la Grèce, entre la 
Thessalie et l'Achaïe , fameux par les assem- 
blées de toute la Grèce qui s'y tenoient an- 
ciennement . et sur-tout par la valeur de Léo- 
nidas , Roi de Lacédémone , qui , avec trois 
cents Lacédémonîens , défendit pendant quelques 
jours ce passage contre une armée innombrable 
de Perses , et y mourut courageusement avec 
tous ses soldats. 

Thespfes, ville de la Béotie , au pied du mont 
Hélicon. 

Thessalie, contrée de la Grèce , environnée de 
hautes montagnes qui la séparoient au nord de 
la Macédoine , dont elle étoit une province. 

J'hessalonique , aujourd'hui Salonichi, grande 
ville de Macédoine > dont elle fut la capitale 
sous les Romains. Elle est située à la pointe du 
golfe de Salonique. Elle est encore extrêmement 
peuplée et a un très-bon port. 

Thrace , grande contrée d'Europe , entre le 
mont Hémus , la mer Egée , la Propontide et 
le Pont-Euxin. 

Trasimène, lac dé Toscane r proche Pérouse > 
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entre Sienne et Spolette, C'est aujourd'hui Lago 
di Peri/gia. 

Thùrium , ville de .la Grande Grèce , sur le 
golfe de Tarente , dont on voit encore quelques 
restes près de la mer. 

Toulouse^ ville du pays des Tectosages , une 
des plus anciennes villes des Gaules, aujour- 
d'hui capitale du Languedoc. On y voit encore 
des marques de son ancienne splendeur , comme 
des aqueducs , des temples , etc. 

Trente , ville d'Italie , au pied des Alpes , dans 
une vallée agréable et fertile , sur la rive gau- 
che de l'Adige. Elle est fameuse par le dernier 
Concile général , qui y commença en i545, et 
finit en i563. 

Triballes , peuples de la Mysie inférieure, 
entre la Propontide et Pister. C'est aujourd'hui 
une partie de la Bulgarie. 

Troie , ville d'Asie, capitale de la Troadeet 
du royaume de Priam , dans l'Asie mineure , 
au pied du mont Ida , célèbre par un siège de 
dix ans qu'elle soutint contre les Grecs, qui, 
après s'en être emparés par artifice , la rédui- 
sirent en cendres. 

2yr , ville d'Asie , dans la Phénicie , sur le 
bord de la mer , au midi de Sidon , très-célèbre 
dans l'Histoire sacrée et profane. On ne trouve 
aujourd'hui dans ses ruines que de foibles traces 
de son ancienne splendeur. C'est aujourd'hui 
Sur 7 ville de la Sourie , en Turquie. 

v. 

V Éir àr jés , peuples d'Italie, à l'orient des 
Euganéens 9 qui s'étendoient jusqu'à la mer, de- 
puis l'embouchure du Pô, près de Ravenne. 
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Vérone , ville d'Italie , sur ï'Adige , dans les 
terres, aux confins de l'ancienne Rtétie* 

Vicence , ancienne ville d'Italie, dans l'Etat 
de Venise, > 

Vocontiens , peuples de la Gaule Narbon*» 
noise. Ils habitaient le Diois , canton du Dau- 
phiné , et dans le territoire de Vaison , au 
Comtat Venaissin. 

Utique , ville d'Afrique , à soixante stades 
de Carthage. C'est aujourd'hui Biserte , dans 
le royaume de Tunis. 

Z. 

> 

Zapaortèitoi?, montagne de la Parthie, 
près de la mer Caspienne , sur laquelle Arsace 
ût bâtir la ville de Dara. 



F I N. 



- 



V Approbation et le Privilège se trouvent 

a l'Edition latine* 



Digitized by Google 




Digitized by Google 



Digitized by Google 



